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_ O U Y. Village fitué à trois lieues de 
Paris & à une lieue de Verfailles, dans 
un vallon . arrofé pat la petite rivière de 
Bièvre. 

I/églife, furmontée d'une haute flèche cou- 
verte en ardoife , fut conftruite en 1490 , pair 
Jean de la Barre , Comte d'Etampes , Pré- 
vôt de Paris. On y voit le ma»folée de 
Monfieur & de Madame de Sourdis. 

Le château ett bâti à l'italienne ; à droite 
on defcend, par un efcalier en fer à cheval , i 
l'orangerie. Le parterre qui la précède eft 
orné dune pièce d'eau à fes deux côtés. 

On remarque dans une futaie une belle 
fontaine , exécutée d'après les delfins de 
M- BLondeL Elle eft rocaillée & furmon- 
tée d'un baldaquin qui eft au niveau d'une 
allée du parc. L'eau de cette fontaine s'é- 
chappe à travers les bois Se le gazon, Se 
embellit ce charmant réduis 
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À côté des potagers , au dçflus de la fu- 
taie , t>n trouve deux étangs de dix arpens , 
fournis par l'étang de Pouja. Toutes ces eaux- 
fe rendent par un canal en chute dans une 
des pièces d'eau de l'orangerie. Le bois qui 
lui tait face eft très- bien defliné. Sur la hau- 
teur on aperçoit un * belvéder en forme de 
rotonde, d où Ion découvre le parc, qui con* 
lient environ quatre cents arpens. 

Ce lieu eft renommé par fa manufacture 
royale de toiles peintes , établie fur la ri- 
yiere de Bièvre. 

* 

JUILLY. {Académie royale de) Maifoa 
3'éducation , gouvernée par MM. les Prêtres 
de l'Oratoire , fituée à lcpt lieues de Paris , 
& à une lieue de Dammartin. 

Un Seigneur nommé Foncaud de Saint- 
Denis, fonda dans cet endroit, en 1 1 84 , une 
abbaye de Chanoines réguliers , à condition 
qu'ils fuivroient la règle de l'abbaye de Saint- 
Viftor de Paris. Dans la fuite, le relâchement 
& le défordre s'étant. introduits parmi ces 
Çhanoines réguliers de Juilly , le Père 
Gibieufy Abbé commendataire de cette mai- 
fon , détermina le Cardinal de la Rochefou- 
cauld à demander leur réforme. Cette Emi- 
xience obtint des lettres patentes du Roi , de 
fan 1 6 3 J , qui ordonnoient la réunion du 
xnonaftère de Juilly à celui de Sainte-Gene- 
viève de Paris , & défendit de recevoir à 
•Juilly d'autres Religieux que ceux qu'elle 
y enverroit elle-même. 

Dans cet intervalle , les Pères de TOra- 




toire pensèrent à réunir Juiily à leur mai- 
fon de la rue Saint- Honoré } ils demandè- 
rent cette réunion , & l'obtinrent en 1639; 
& le Pére Coudran, fécond Général de 
Ja Congrégation de l'Oratoire., y établit 
l'Académie royale qui exifte aujourd'hui. 

On y cnfeigne toutes les parties des belles- 
lettres, des fciences , même des arts dagré- 
ment , tels que la daofe , la mufique , & le 
dellîn. Outre les Profeffeurs ordinaires , il 
en eft de particuliers pour les mathémati- 
ques & pour la langue grecque* Dans le cours 
de la ïemaine , on donne > en général , des 
leçons d'hiftoirc , de géographie, & de 
blazon. 

On reçoit les enfans depuis l'âge de huic 
à neuf ans , jufqu'à celui de onze ou douze - 
environ ; il e/ï a iouhaiter qu'ils Cachent lire , 
écrire , & le rudiment ; on aime beaucoup 
qu'ils foient déjà capables de fîxième. 

Le prix de la penfion fe monte à environ 
cinq cents livres , y compris les menus frais j 
le renfionnaire doit fournir fes meubles 8c 
fon linge (1). 

On ne peut trop admirer le bon ordre & 
la décence qui régnent dans cette maifon. 
Les Maîtres prudens & éclairés qui la diri- 
gent , ne font occupés qu'à maintenir l'inno» 
cence précieufe des élèves , en veillant feru- 
puleufement (ur toutes leurs avions ; qu'à 
piquer leurs jeunes cœurs de la noble ému* 
■ .i.i ... 

* 

* 

(x) On trouve dans cette maifon un ProfpQSus , 
«qui inftruic des conditions plus détaillées. 

A ij 
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lation de s'inftruire , en leur montrant , d'un 
côté , la gloire & la récompenfe ; de l'au- 
tre , la honte & les privations : ce n eft point 
la morgue , le pédantifme , c eft la raifon , 
c'eft la prudence qui commandent avec le 
ton de la douceur & de l'amitié. 

Les meilleurs écoliers de féconde & de 
réthorique, lifent, toutes les fix femaines, 
une pièce en vers ou en profe , de leur com- 
pofition , au milieu d'une aflemblée com- 
pose de toute la maifon , & des étrangers 
qui s'y trouvent. En accoutumant ainfi ces 
jeunes citoyens à parler en public , on éta- 
blie entre eux une heureufe concurrence , on 
dirige leur amour-propre du côté de la gloire, 
& on leur apprend de bonne heure que ce 
n ? eft ni les titres ni l'opulence , mais feule- 
ment les vertus & les talens qui méritent de 
la confidération. 

C'eft avec la même fageffe que l'on veille 
au maintien des bonnes mœurs ; la nuit 
comme le jour , pendant les études comme 
pendant les récréations , les Penfionnaires 
ne font jamais livrés à eux-mêmes j & cette 
vigilance fe rapporte également 4 leur con- 
duite & à leur fanté. 

* Le lieif très-vafte , confacré aux amufe- 
mens , eft divifé en cantons , dont chaque 
eft occupé par une divifion de Penfionnaires. 
Comme ce n'eft point ici Tefprit, mais le 
corps qu'on exerce , on a raffemblé dans un 
même canton , non pas ceux de la même 
clafle , mais ceux du même âge ; ce qui 
offre le tableau intéreffant des <£fférens jeux 
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qui amufent les différens âges de la jeu- 
neffe. 

Le nombre des Penfîonnaires eft de trois 
cent cinquante > dont la plupart font de fa- 
milles diiiinguées. 

La maifon de Juilly eft placée dans un 
vallon agréable j & quoiqu'elle ne foit point 
fur une éminence, elle jouit d'un air trés- 
falubre. M. de la Borde , Banquier de la 
Cour , fatisfait de l'éducation qu'ont reçue* 
fes enfans dans cette maifon , a voulu y laiG- 
fer un monument de fa reconnoiflance j il a 
fait conftruire , à cet effet , une pompe qui 
élève les eaux 'd'une fontaine voifine juf- 
qu'à un réfervoir placé au deffus du comble 
des bâtiraens -, de là elles fe diftribuent pajc 
plufieurs canaux dans les différentes parties 
ce l'édifice. 

Le parc de Juilly, fans être d'une grande 
étendue , eft fort agréable j il fe préfente en 
face de la maifon, dans la forme d'un anw 
phithéâtre d'un très- bon effet. Cette vue 
charmante eft encore enrichie par une vafte 
pièce d'eau régulière , placée à droite , dont 
la chauffée qui l'entoure fert de prome- 
nade. 

Dans la cpur de Juilly, on trouve une 
rampe de plufieurs degrés , par laquelle on 
defcend à une fontaine décorée d'archite&ure. 
L'eau qu'elle fournit eft très- faine , & jouit 
parmi le peuple de la réputation de guérir 
miraculeulement plufieurs maladies j cette 
faculté lui vient , dit-on , de Sainte-Gene- 
viève , qui , de fon vivant , alloit vifitcr 
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3uelquefois une Sainte de fes amîes, & fe 
éfaitéroit en chemin de l'eau de cette fon- 
taine. ^ 

La Bibliothèque de la maifon eft affez 
confidérable , & lert également aux Orato- 
riens & aux Penfionnaires. 

Dans Téglife , on voit un monument qui 
renferme le cœur de Henri d'Albret , Roi 
de Navarre } il y fut tranfporté , en i J 5 î 
par Nicolas d'Ângu , Abbé de cette mai- 
ion , Evêque de Mende , Se Chancelier de 
ÎNavarre. 

Juilly eft le féjour d'un Père de l'Ora- 
toire diftingué par fes talens littéraires ; 
c'eft M. d'Otteville , connu par fes élé- 
gantes & fidèles traduflions de Sallufte & de 
Tacite. 

JUVISY. Le chemin & le château font 
les objets de curiofité dont peut fe préva- 
loir ce village , qui eft fitué à quatre 
lieues de Paris , proche la route de Fontai- 
nebleau. 

Cette route traverfoit autrefois le village 
Se Juvify , mais elle étoit pénible & dange- 
reufe par la rapidité de la montagne. En 
1717 , on s'occupa à faire difparoître cet 
Snconvénient , en projetant un nouveau che- 
min, malgré les nouveaux obftacles qui 
s'oppofoient à fon exécution. Il s'agiffoit 
de s'ouvrir une route à travers une montagne 
efearpée & formée de rochers. On triompha 
de tout , le projet fut exécuté , & l'on fit un 
ouvrage digne d'être mis en parallèle avec 
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les moûumens du même genre que nous ont 
laiffé les Romains. Rien ne réfifte à l'homme, 
lorfqu'il eft fécondé par la force & guidé 
par le génie. 

Après avoir, pendant plufîeurs années, 
tran/porté le terrain , miné les rochers , on 
a conftruit dans la vallée où paffe la ri- 
vière d'Orge , deux ponts l'un fur l'autre» 
L'inférieur, compofe dé plufîeurs arches , 
fert à contrebander les terres des deux côtés j 
le fupérieur , qui forme la grande route , eft 
conftruit d'une feule arcade > & fa hauteur 
répond au milieu dë la pente du terrain. 

Ce pont eft orné de deux trophées éle- 
vés fur deux piédeftaux. D'un côté eft un 
groupe d'enfans qui foutiennent un globe 
aux armes de France -, de l'autre , on voit 
le Temps , qui porte le médaillon de Louis 
XV f couronné par un Génie ; au bas eft la 
Difcorde , fous la figure d'une Femme. L'un 
de ces trophées jeft de Coujlou le jeune. 

Au bas de chaque trophée eft une fon- 
taine en manière de réfervoir , en pierre % 
l'eau qui les fournit fut découverte au mi- 
lieu des rochers dès le commencement de 
l'ouvrage. Cette eau incommodoit , on ima- 
gina d'en tirer parti pour embellir ce pont j 
c'eft ce qu'on a fait fort heureufement. 

Chacune de ces fontaines eft ornée d'une 
table de marbre blanc j fur Tune on lit l'inf- 
cription fuivante : 

Ludovlcus XV, Rex Chri/iianiflimus / 
viam hanc difficilem , arduam ac penè 

A iv 
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inviam , fcijjis , dije&ifqué rupibus , èx* 
planato colle , ponte & aggeribus confiruc- 
lis , planarn rotpbilem} & amœnam fieri 

curavit, ann. M. D. CC. XXVIlh 

i 

r 

Le Château eft moins remarquable qu'un 
pavillon attenant, d'un ftyle plus ancien* 
plus richement décoré. Les peintures à% 
falon font exécutées à frefque par un boa 
inaître italien* La galerie eft ornée de plu- 
lîeurs tableaux, parmi lefauels on remarque 
des conquêtes de Louis XIV , copiées par 
Martin, d'après Vander-Meulen. 

Le parc de Juvify , à l'avantage d'une heu- 
reufe fituation , réunit celui d'avoir été planté 
fur les deffins du célèbre le Nojirefon étendue 
eft d'environ cent arpens ; il eft terminé fur 
la hauteur du coteau par la grande route , 
Se dans le bas par ud canal que forme la 
rivière d'Orge- 
Vers le milieu de la pente eft un autre canal 
de cent trente toifes de long fur douze de 
large, bordé d'une terrafle avec baluftrade, 
d'où l'on découvre une fuperbe vue ; une 
plaine immenfe , coupée parla Seine, qui 
offre dans le lointain deux fuites fy mé- 
triques , des côteaux ornés de belles mai- 
fons , des bois , forment un enfemble très- 
impofanU 

. Ce canal & la terrafle qui le borde, font 
foutenus par un grand fer à cheval en am- 
phithéâtre , revêtu de pierres ruftiquées , & 
orné de niches où font des figures en pierre. 
P'autres figures placées en face femblent 



- (s>) 

fculptéespar la même main, & montrent, 
dans leur exécution, plus de vigueur que 
d'élégance. 

• Un des groupes placés au milieu de la 
magnifique allé^qui règne au pied du fer 
à cheval , a toujours été une énigme poux 
tous ceux qui ont effayé d'en deviner le 
fûjet j il repréfente deux hommes dont Tua 
porte un fquelette fur fon épaule , & l'autre 
tient un marteau } près de ce dernier eft une 
enclume & un foufflet. 

On monte par des rampes fur la terraffe 
<jui foutient le canal dont nous fions parlé, 
51 eft entretenu par trois fources ; Tune , four- 
nie par un mafearon , coule au milieu d'une 
pièce de> g^ôn en talus , & avant de fe 
jeter dans Te canal, forme , dans ion cours, 
quinze petites nappes* 

Les deux autres fources arrivent dans le ca- 
nal par Ces extrémités , Se y font conduites 
par des rigoles de pierre. L'une de ces deux 
fources fort d'un petit baffin rond , ombragé- 
par un groupe d'arbres grands & touffus. 
• Dans la partie la plus élevée du parc , eft 
une belle allée entourée de plufieurs bofquets 
agréables. 

En face du fer à cheval , & dans la partie 
inférieure du parc , le canal, en cet endroit, 
s'étend dans la prairie en forme de miroir. 

Dans la partie du parc la plus éloignée 
du château , vers le milieu de la pente, eft 
un grand Dortique en maçonnerie , au milieu 
duquel s élève un jet dont l'eau tombe dans 

un baffia , & forme enfuite plufieurs nappes 

A v 
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en defeendant ; ce morceau d'archite&ure 
très-fimple produit cependant un effet très- 
pittorefque ; foit qu on fe place au deffous ou 
au deflus , an découvre à travers ce portique 
un payfage charmant dont il devient le 
cadre. 

^ ILE SAINT-DENIS. Ceft une île de la 
rivière de Seine , fïtuée à quelque diftance 
de la ville de ce nom , & fur laquelle eft 
bâti un village. 

Cette île appartenoit, vers le dixième 
îiècle^ aux auteurs de Tilluftre maifon de 
Montmorenci. Hugues Bajffeith poffédoit 
ce terrain , & le donna en mourant à fou 





J 







qu'elle époufa eu fe< 
que ce Bouchard le Barbu n'aimoit pas 
les Moines , & qu'en conféquence il ne laif- 
foit échapper aucune occahon de leur faire 
des niches. Cette nouvelle pofleflîon le rerv 
dan t voifin des Bénédictins de Saint-D enis y 
le mit très à la portée de fatisfaire fon in- 
clination. Une fortereffe bâtie dans cette île 
favori foit encore fes deifeins» Dans ces heu- 
zeufes difpofîtions , ce Seigneur allok , à 
çlufîeurs teprifes , prendfe le divertiflement 
d'épouvanter ou d'inquiéter ces Religieux , 
qui portèrent bien vite leurs plaintes au bota 
& dévot Roi Robert : ce Roi fit abattre 
<ette fortereïTe. Mais Bouchard le Barhu 
a'en fut que plus acharné contre ces Moines: 
ce qu'il avoit fait d'abord en manière de 
^paffe-temps }l il IVxécuta tréfr-férieufemeoi* 



Furieux du tort que le Roi venoït de fui 
faire éprouver , à Thiftigation des Reli- 
gieux, il s'en vengea fur eux fans aucun 
ménagement. Pour appaifer ce terrible hom- 
me, & pour fouver les moines de Sainte- 
Denis de fon formidable voifinage , le Roi 
Robert lui donna , en 99% , une autre foi> 
tereffc appelée Montmorenci , fous la con^ 
dition que lui ni fes defcendans ne recont- 
îruiroient plus le château de l'île Saint-De- 
nis (1). On affure <jue c'eft à cette époque 
que cette maifon prit le nom de Montmo» 
rend , qu'elle a confervé depuis. 

Charles V> Roi de prance, fit dans la 
fuite Tacquifition de éette île j il la donna 
en toute propriété à l'abbaye de Saint-De- 
nis en 1373 , avec d'autres terres,, pour 
Acquitter les fondations que ce Prince fit à 
l'autel de Saint- Jeaa-Bapdfte de Téglife de 
cette abbaye. Depuis 1668 , on a fondé une 
églife paroiffîale dans cette île, ce qui a 
évité une grande incommodité aux habitans , 
* qui étoient auparavant obligés de paffer l'eau 
pour aller à la Méfie. 

La fituation de ce village offre de tous 

« 

- 

(1) On trouve dans l'hiftoire de la maifon de 
Montmorenci, un a&e de Tan n 19 * par lequel 
Matthieu de Montmorenci , Connétable de France , 
promet au Roi Philippe - Augufte qu'il ne fera 
conftruire aucune forterefle dans l'île Saint-Denis, 
& il confent* s'il lui arrive d'en faire bâtir une , 
que le Roi la fafle détruite , & qu'il fade ravagea 
*out le viUagç. v . . ' 

A v] 
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Côtés des points de vue charmans, dignes 
d'exercer le crayon des Payfagiftes. 

Parmi les maifons de é plaifance qu'on y 
trouve , celle de M. Larcher eft la plus re- 
marquable ; elle a été conftruite fur les de£ 
lins de M. RouJfet y & les jardins qui avoient 
autrefois été plantés du temps que M . Oudi- 
not , Payeur de rentes, en étoit poffefleur, 
ont été augmentés & embellis par M. Piltu 

ÏSSY. Village fitué fur un côteau , à une 
lieue de Paris , & à peu de diftance de la 
Seine . 

; Si Ton en croit la plupart des Hiftoriens * 
ce village tire fon nom d'IJis , à caufe d'un 
temple élevé dans ce lieu en l'honneur de 
cette Déefle, & d'un fameux collège de 
•Prêtres confacrés à fon culte. Du Breuil 7 
dans fes Antiquités de Paris , témoigne avoir 
vu les reftes de cet édifice (i). Ces Prêtres 



(i) Suivant le rapport de Plutarque & d'Apulée,* 
ïfis étoit adorée chez la plupart des peuples fous le 
titre de la Déejfe des Elémcns . quoique fous dîfïé- 
rente^ dénominations. Les Egyptiens, les Grecs, 
les Romains, & fur-tout les Gau'ois avoient pour 
cette divinité une grande dévotion. Elle étoit re- 
présentée avec un globe , une tour, ou des cré- 
neaux de muraille fur la tête. En 1684, en creufant 
la terre au bout de la rue Coqui'lière à Paris , on 
découvrit une tête de femme en bronze, plus grofle 

2ue nature, & ayant une tour fur la tête* ce qui a 
lit préfumer que cette tête appartenoit à la ftatue 
de cette DéetTe. Elle fut dépofée dans la biblio- 
thèque, de M, l'Abbé BmUr* fous la «aifoû du^ 



^voient pour leur fubfiftance le terroir cPIfly 
& celui de fes environs jufqu'â Paris. Ils en 
jouirent jufqu'à ce que les Chrétiens, établif- 
fant de plus en plus leur religion , furent 
aflez puiffans pour renverfer impunément 
les temples Se les idoles des payens; alors 
Jes Rois françois s'emparèrent de ces biens , 
& le$ attribuèrent aux nouveaux Prêtres des 
Chrétiens, Un titre qui fe trouve parmi les 
recueils du Père Sirmond, prouve que Hu- 

êues Capet fit ferment , en Tégïife de Saint e- 
reneviève, qu'il conferveroit inviolable- 
ment à cette églife les poffeffions qui avoient 
autrefois appartenu aux Prêtres des payens ; 
poffeffions accordées par un Roi , fon prédé* 
ceffeur , pour être appliquées au culte divin» 
XJt charta gloriofœ memoriœ Caroli^Frân* 
corum Régis , de pojfejfionibus Diis gal- 
lium quomdam dicatis , & dlvino cultui 
.appllcandis , in omnibus obfervetur. Ce 
titre en fuppofe un précédent , d'un Roi de 
France nommé Charles ; mais on ne fait 
pas lequel. 

Les Prêtres du Séminaire de Saint-Sulpice 
ont une belle maifon dans ce village , dont 
M. l'Abbé Coger a fait une fuperbe défec- 
tion en vers latins , qui fut imprimée dans 
le Mercure d'Avril 1742. On y voit une 
chapelle bâtie fur le modèle de celle de 
Xorette , qu'on afTure être la véritable 



?uel Savant clic fut déterrée. Plufieurs ont cru que 
étoic la tête dç Cybckj cette opinion ne paroi* 
guère fondée, ; 
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chambre de la Vierge , que des Anges tranf- 

Î portèrent, par les airs, de Nazareth en 
talie (i). Le Poète s'arrête avec plaifir fur 
ce dernier objet ; & pour peindre Timpref- 
lïon que caufe l'intérieur de cette chapelle, 
il emploie ces vers f 
boliques : 

Hic pietati addunt Jîimulos ars & locus îpfe f 
Sanâaque formido , & fecretus corripit horror 
Intrantes , pavidifque facros infpirat amores , 
Et replet attonitam prcefenti numinc mentem. 

On juge , d'après cette effervefeence poé- 
tique , quelle vénération peuvent avoir les 



(i) On fera peut-être bien aife de favoir Thiftoire 
«le ce tranfport miraculeux. La voici. En 12^1 , yn 
♦Sultan d'Egypte s'étant emparé de la Terre Sainte 9 
xette maifon , qui alloit être expo fée à la profana- 
tion des infidèles , fut enlevée très à propos par des 
Anges, qui n'y laissèrent que les fonderaens. Ils 
voyagèrent ainfi pendant huit cents lieues , & furent 
pofer cette maifon fur les bords de la mer Adria- 
tique. Au bout de trois ans & fept mois > ils la re- 
prirent, traversèrent la mer Adriatique , &: la po- 
sèrent dans , la marche d'Ancone, au milieu d uh 
bois appartenant à une dévote dame appelée Lorette. 
Huit mois après , les Anges la reprirent encore m 6c 
la tranfporterent à une demi-lieue de là , fur un 
grand chemin. Deux frères , propriétaires du ter- 
rain , étaient prêts a fe battre pour décider auqud 
des deux cette maifon dévoit appartenir , lorfque 
les mêmes Anges fe déterminèrent enfin à la repla- 
cer un peu plus loin. Les témoins qui ont vu voler 
cette maifon dans les airs , les miracles qu'elle fait 
tous les jours , & les Bulles des Papes qui atteftent 
tous ces prodigieux événemens, font des preuves 

de la vérité de cette hiftoirc» 



Séminariftés de Saint - Sulpice pour cette 
chapelle ; auffi ne perinettent-ils à perfonne 
d*y célébrer la mefle avec une perruque, 
parce que ces Meilleurs prétendent que la 
perruque eft contraire au refpeét que Ton 
doit aux autels , & particulièrement à cette 
chapelle , qui jouit d'une grande con/idéra- 
tion (i). 

Cette chapelle > éloignée de la maifon 9 
eft fituée au milieu des jardins ; fon archi- 
tecture eft noble. On y voit un porche d'or- 
dre dorique d'une belle proportion. 

1 Les jardins font vaftes & agréables; on y 
rencontre diffcrens cabinets pour fe repofer , 
les uns en boiferie , les autres en maçonne- 
rie j ces derniers font décorés de colonnes 
tofcanes. 

A l'entrée du village eft Ja maîfon des 
Prêtres de Saint François de Sales, autrefois 
habitée par une communauté de religieufes 
Bénédictines , que le Pape érigea en abbaye 
l'an i6f7« On voit encore dans le chœur 
les tombes de quelques Abbeffes. En 1751 , 
cette communauté a été difperfée, & les 
hieas réunis à l'abbaye de Gercy en Brie. 
L'extérieur de i'églife eft remarquable par 
un joli porche dorique , dont les colonnes 
font canelées depuis le tiers de la hauteur^ 
mais la firife^ ornée de triglyphes , préfente le 

û 1 1 - ■ 

\i) Cette exclusion eft une fuite des querelles 
' vives & férieufes, excitées par les Prêtres antago- 
niftes des perruques. On peut voir à ce fujet l'hiÇr 
{tire curiçufe & plaifançç qu'en a donnée M, Tfeigr* 




* 
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même défaut qu'on reproche à la frife dori- 
que du portail de Saint-Gervais à Paris , les 
métopes qui fe trouvent au deffus des entre- 
colonnes ne font pas carrées. 

Il y a plùfîeurs jolies maifons bourgeoifes 
à Ifly. Nous ne parlons pas de la maifoa 
de M le Prince de Condé , fituée encre Ifly 
& Vanvres ; nous renvoyons nos Le&eurs 
à ce dernier article. 

La maifon de M. le Vacher eft embellie 
de vaftes jardins , de bofquets , de char- 
milles , & d'une pièce d'eau avec un jet qui 
fournit continuellement <le l'eau. 
, La maifcfn qui appartient aujourd'hui à 
M. le Duc à'Infantados , a la façade , du 
côté des jardins , décorée d'archite&ure Se 
de treillages j une partie de la clôture da 
jardin eft une grille de fer , qui fait jouir 
de la vue des campagnes , dont la variété 
ajoute encore à l'agrément du jardin. 

Mais de toutes les maifons de campagne 
d'Iffy , celle qui eft fituée à gauche, a l ex- 
trémité du village , appartenant autrefois à 
M. le préfident de Befigny , aujourd'hui à 
Madame la Princefle de Chimay , eft, •fans 
contredit , la plus magnifique , foit par la 
. telle conftru&ion des bâtimens , des vaftes 
jardins, de leurs* deflins agréables, foit par 
la vue délicieufe dont on y jouit. 

Une cour circulaire , formée par des bâti- 
1 mens , & du côté de. la plaine , par une ter- 
rafle , précède le château , dont la façade 
offre un avant-corps de colonnes doriques j 
ies fûts de ces colonnes font d ? une feule 

■ 



pièce ; elles Contiennent un balcon. L'ordre 
qui décore la façade du jardin , eft tofean i 
& les de/fins de toute cette archite&ure font 
de Bulle t. 

Dans le veftibule , orné de pilaftres dori- 
ques, font quatre niches remplies par les 
figures des faifons , grandes comme nature. 
Au deflus font des bas-reliefs repréfentant 
l'hiftoire des Romains & des Sabins. On y 
voit de plus quatre colonnes portant des 
feuftes en marbre , d'après l'antique. 

La falle à manger , à droite , eft décorée 
en ftuc par M. Chevalier. Dans urçe niche 
placée entre deux croifées , eft une cuvette 
avec une Vénus fortant du bain. 

Les autres pièces de ce château font déco- 
rées avec le même godt j on y voit plufieurs 
beaux bas-reliefs. 

En face du château eÛ un vafte parterre à 
l'angloife* A fon extrémité eft un baflin SC 
un treillage orné de dix buftes d'Empereurs 
Romains. Ce parterre eft fuivi d'une longue 
allée couverte , plus large que celle des 
Tuileries , & oui fe termine à un grand bat 
fin. A droite, eft une autre allée dont le châ- 
teau de Meudon fait le point de vue. A 
gauche , font plufieurs terraffes , fur une des- 
quelles on voit trois portiques en brique $ 
couronnés d'une baluftrade; au bas eft un 
réfeçvoir entretenu par une belle fource. 
^ Ces magnifiques jardins,qui font des de/fins 
de le Noflre, juftifient la réputation de ce 
célèbre Artifte. La fuperbe vue dont on jouit 
des terrafles & du château, ajoute beati< 



( Ift J 

coup â l'agrément de ce féjour ; on y dé-, 
couvre une roule d'objets intéreffans , comme 
les château* de Meudon , de Bellevue , le 
bois de Boulogne: une plaine immenfe^rro- 
fée par les eaux de la Seine , & le Mont- 
Valérien qui borne l'horizon , forment un 
tableau le plus gracieux & le plus varié. 

IVRY. Village fitué à trois quarts de 
lieue de Paris , du côté du fauxbourg Saint- 
Marceau* Le château fut bâti autrefois pouf 
Claude- Bofc du Bois y Confeiller d'Etat f 
ancien Prévôt des Marchands. Les jardins en 
font très - agréables , par la vue dont on y 
jouit , & par les allées , les badins & caf- 
cades dont ils (ont décorés. Sur une belle 
terraffe qui eft au deffus de ces cafcades, 
près d'un jet d'eau qui les fournit, eft une 
ftatue de Louis XI v, par Coy\evox , fem* 
blable à celle qui eft i l'hôtel de ville de 
Paris. Voici une des infcriptions qu'on y 
lit , bien remarquable par fa ptécifion : 

Jfq/Iem, aras, populum, vidorque, ultorque $ pat 
urque , 

Sterno , te go , cumula , vi É pietate , boni*. 

Cette terraiïe , qui offre une magnifique 
Cue fur Paris , fur la Seine , &c. eft encore 
ornée d'un joli pavillon carré. 

Au bout de ce village , du côté de Vitry , 
eft une chapelle ifolee , fous le titre de 
Saint-Franhold , Franbald ou Frambour* 
Le premier Mai, cette chapelle attire une 
grande foule de peuple. Derrière Tau tel eft 
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une ouverture carrée , od Ion voit les pierres 
fur lefquelles le Saint fe repofoir quand il 
étoit fatigué. Les fidèles paflent leurs têtes 
dans cette ouverture , appuient leurs mains 
fur une /te tue du Saint , enfuite vont boire 
de 1 eau de la citerne. On affure qu'après 
s'être tenu quelque temps dans !a fuldite 
po/frire , après avoir bu de cette eau , on 
eft guéri de la maladie qu'on peut avoir , 
pourvu qu'on ait beaucoup de foi* 

LAGNY fur Marne. Petite ville fituée 
fur les bords de la Marne, diftante de Paris 
de fept lieues; célèbre par fon abbaye de 
l'ordre de Saint-Benoît , par des fiéges & des 
combats dont elle fut fouvent le théâtre , 
par fon ancien commerce , & par un ufagè 
iingulier 8c barbare. 

L? abbaye de Saint- Pierre de Lagny fut 
fondée > au feptiéme fiècle , par un gentil^ 
homme Ecoflois nommé Furci y qui , fuivant 
l'ancien ufege , fut fanftifîé par les Moines. 

Dans le neuvième fiècle , les Normands , 

Î[ui ravagèrent une partie de la France , 8c 
ur-tout les lieux fitués fur les bords des 
rivières , vinrent piller 8c détruire le mo- 
naftère de Lagny. 

Herbert , Comte de Champagne , en 
voyant les ruines de cette abbaye , forma le 
projet de la rétablir ; il parvint à faire re- 
conftruire les bâtimens , & y plaça des 
Moines , qui , après fà mort, arrivée en ^3 , 
lui élevèrent un tombeau qu'on voit encore 
dans une chapelle à gauche derrière le 
chœur. 




C'étoit alors la mode d'enrichir les mo~ 
naftères j en conféquence Thibaut II , 
Comte de Champagne, furnoramë le Grand f 
combla de biens cette abbaye , & lui donna 
fur-tout le Comté de Lagny. Pout tant de 
richeffes temporelles, les Moines & les 
Curés du Comté font tenus , tous les ans , 
le famedi après l'Epiphanie , de célébrer un 
fervice , afin de procurer dans l'autre monde , 
à rame de ce bienfaiteur , le repos dont il 
fait jouir les Moines dans ce monde-^ci. 

Ce Comte Thibaut mourut en 1151 ; il 
fut enterré dans le fandtuaire de Téglife. On 
y voit encore fon tombeau, dont je parlerai 
plus bas. 

Thibaut IV Comte de Champagne i - 
célèbre dans Thiftoire par fes chanfons ga- 
lantes, & par fes amours avec la Reine 
Blanche , mère de Saint-Louis , fut encore 
un bienfaiteur de cette abbaye > & lui accor- 
da, en ii 13 , plufieurs privilèges qui furent 
confirmés, en 1468, par Louis XI. 

Pendant les règnes malheureux de Charles 
VI & de Charles VII , Lagny éprouva fdd- 
vent les défaftres qui accompagnent les 
guerres civiles. En 1358, cette ville fut 

Î>rife & brûlée par les Anglois. La garde de 
'abbaye fut alors commife au Capitaine 
Lacrique y homme cruel, qui acheva le mal 
que les Anglois y avoient laifle à faire , Se 
qui s'appliqua fur-tout à tyrannifer les Reli- 
gieux. Cependant leur patience & leur 
réfignation lç convertirent, pour ainfi dire, 
à la douceur 5 il voulut réparer les torts que 
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lui & les Anglais avoient faits au monaf- 
tçvç , & fit jeter les fondemens d'une nou- 
velle églife, dont la partie du chevet fui 
finie de fon temps. Les guerres fufpendirent 
cette conliruftion , que les Religieux firent 
continuer à différentes reprifes. C'eft la 
même églife qu'on voit aujourd'hui. 

Au mois de Décembre 141 5 , Jçan , Duc 
de Bourgogne , fe retira a Lagny , pour être 
à la portée d'entretenir des intelligences avec 
le Roi de France. Après y avoir refté avec 
fon armée deux grands mois fans fuccès , il 
en partit au commencement de Février 1416» 
Les gens de la Cour & de Paris , que le voi-« 
finage de ce Duc inquiétoit , virent fon dé- 
part avec plaifir j & parce que fes conti- 
nuelles négociations n'avoient fervi à rien, 
ils lui donnèrent le furnom de Jean de 

aeny. 

En 1418,1e parti appelé des Armagnacs , 
qu'avoit embrafle le Dauphin Charles VU , 
s'empara de Lagny ; & depuis , cette ville 
refta conftamment fous l'obéiffance de ce * 
légitime héritier de la couronne. Les troupes 
que ce Prince y avoit mifes , venoient juf- • 
qu'aux portes de Paris piller, rançonner, 
maflacrer tout ce qu'elles rencontroient : 
ic'étoit alors l'ufage. Il ne fe pafloit point 
de femaine , die un Ecrivain de ce temps-là , 
» que ces larrons de Lagny ne priffent aux 
» portes de Paris , hommes, femmes, en- 
» fans , bétail fans nombre... & ceux qui ne 
» pouvoient payer leurs rançons , etoient 
n accouplés à cordes , & jetés dans la rivière 
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» de Marne , ou pendus par leurs gorges , I 
» ou en vieilles caves liés fans jamais leur 
i> donner manger». 

Au mois de. Mars 143 1 , le Régent Betk- \ 
fort étant arrivé d'Angleterre , s'avança pour 
combattre les troupes du Dauphin : après 
s'être emparé de Gournai, de la tour de 
Alontjay , il vint devant Lagny , donna 
plufieurs affauts , & fut toujours vivement 
repouffé. En un jour on lança dans la ville 

2uatre cent douze pierres de canon qui ne 
rent mal à perfonne , & ne tuèrent qu'un 
feul coq (1). Les affiégeans , découragés par 
tant de réfïftance , abandonnèrent le liège 9 
& revinrent à Paris. Les Parifiens les plai- 
fantèrent fur leur mauvais fuccès , en. djfant 
qu'ils n'avoient quitté le fiége que pour 
venir fe confefTer , & faire leurs râques à 
Paris (i). 

(x) M* l'Abbé Le Beuf , dans Ton hiftoirc du 
diocèfe de Paris , a rapporté ce fait d'après la même 
fource , maïs d'une manière bien peu exacte. Il y 
tut cent dou\e pièces de canon , dit- il , lancées en 
un jour. Au lieu de cent dou\e , il falloit dire qua- 
tre cent dou\c ; au lieu de pièces il falloir pierres» 
C'eft peut-être une faute d'impreflion , mais elle * 
donne lieu à une fingulière méprife. L'Auteur du 
Dictionnaire hijlorique de Paris & de Ces Envi- 
rons , a cru fermement , d'après M. l'Abbé Le 
Beuf, qu'au lieu de boulets on avoit lancé les ca- 
nons eux-mêmes dans la ville, » M. l'Abbé Le 
» Beuf , dit-il , nous apprend, à cette occallon , 
m une anecdote fingulière, on ne s'amufa pas à tirer 
•> des boulets contre la place , mais il y eut cent 
m dou\e pièces de canon lancées en un jour». 

(1) Un Ecrivain du quinzième fièclç attribue le 

* 




Le Régent > lafle des brigandages conti- 
nuels qu'exerçoient les getis de Lagny aux 
environs de Paris , fie une nouvelle tentative 
pour fe rendre maître de cette ville ; il jfe 
pourvut de plufieurs machines de guerre , 
d'une grande quantité de canons , vint , au 
mois de Juillet 14^ > avec une armée con* 
fidérable , fous les murs de Lagny , & jura 
de ne point abandonner la place qu'elle ne 
fut prife. Le jeu des machines | abattit un 
arcade du pont , une partie des murs , & 
caufa beaucoup de dommages. Ambroife de 
Lore , qui , avec huit cents hommes défen- 
doit la ville, fit plufieurs forties, & re- 
pouffa toujours les afliégeans avec beau- 
coup d'avantages ; les forces & les vivres 
commencement à manquer aux habitans; 
mais le courage f que nourriffoit VeCpok 
d'un fècours de nouvelles troupes, ne leur 
mànquoit pas encore. 

Cependant le Régent étoit fur le point 
d'entrer dans la ville , il s'étoit déjà emparé 
du Boulevart , & y avoit planté fa ban- 
nière , lorfque le fecours attendu par les 
habitans arriva. Les nouvelles troupes bat- 
taient les aflîégeans par derrière , tandis que 
celles de la place les repouffoient par de- 
vant. Les Anglois fe trouvant ainh placés 



mauvais fuccès de ce fiége au temps de la fe marne 
fainte , qui doit être deftinc plutôt à la pénitence qu'à 
des combats. A la fin > dit-il , n'y ot point* £on- 
neur % car çwc mahuyte fe faijoit la fcpma'me fi* 
nçufe % 
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entre deux feux , turent fi furpris de cet 
événement inattendu , qu ils ne fondèrent 

Eas même à fe défendre. Jis eurent trois cents 
ommes tués fur la place. Les autres cher- 
chèrent leur falut dans la fuite , & abandon- 
nèrent tout leur bagage. Ils laifièrent, dit 
le Journal de Paris de ce temps-là , « leurs 
» canons & leurs viandes toutes prêtes à 
i> manger , & grand foifon de queues de via 
i> dont on avoit fi grand difette d Paris ». 

Charles VII fut reconnoifTant du zèle 
que les habkans de Lagny avoient montré 
pour fon fervice ; il loua publiquement 
leur grande & vertueufe réfijiance* 
, Toutes ces guerres détruisent les manu- 
faftures renommées & le commerce très- 
confidérable de Lagny, ruinèrent l'abbaye % 
& , ce qui doit être pour des Moines bien 
préférable aux biens de ce monde , Tordre ^ 
la paix,& les bonnes mœurs furent en même 
temps bannis de ce monaftère. Philippe 
Çarpen , Abbé de Lagny , s'occupa à re- 
cueillir les titres dilperfés & échappés à la 
fureur des guerres. François de Çlermont , 
Cardinal & Abbé de Lagny , forma un car- 
tulaire de ces titres raflemblés, répara les 
bâtimens , & fit mieux encore ; en vertu de 
deux arrêts du Parlement , des années iço$> 
& i y 14, il introduifit la réforme dans l'ab- 
baye, y rétablit la régularité & la paix , qui , 
paNmalheur, ne jetèrent pas des racines 
bien profondes. 

Après la mort de ce fage réformateur, la 
jiifcorde s'empara du monaftère de Lagny , 

{ y 
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y fema la divifion entre TAbbé & les 

Moines , & le temple de la chicane , pen- 
dant plufîeurs années , retentit des intérêts & 
des diflentions de ces bons Religieux, qui 
cependant a voient fait vœu de docilité & 
de défintereflement. Les habitans de Lagny 

E rirent chaudement parti dans cette querelle. 
Vançois 1 er effaya de calmer les féditieux; 
mais ils fe révoltèrent contre les ordres de 
ce Roi. L'abbé de Lagny , alors nommé 
Jacques Brouillards^ obtint du Roi l'agré- 
ment de faire marcher des troupes contre les 
habitans Se les Moines révoltés. Le Capi- 
taine de Lorges , qui fe trouvoit dans les 
environs avec quelques troupes, affifté du 
Capitaine Montevrain , fut charge de fou- 
mectue les rebelles. Au mois de Novembre 
1Ç44 , il commença le fïége de Lagny (i) # 
Le peuple Ce défendit vivement, & pouffa 

(i> C'étoit Jacques de Mojitgommery , «Seigneur 
de Lorges , en Orléannois, un des vaillans hommes 
de fon temps ; il e(t le même de Lorges qui blefTa 
François I er d'un coup de tifon a la tete, en s'amu- 
fanc à défendre, â Romorantin , le logis du Comte 
de Saint- l'ol , que ce Roi, avec d'autres courti- 
fans , afliégeoit â coups de pelotes de neige. Cette 
bleflure obligea François I e à fe couper les che- 
veux , & le détermina à laifler croître fa barbe j 
cette mode alon s'introduifît en France. Ce Jacques 
de Lorges /ut le père de Gabriel , Comte de Mont- 
gommery , célèbre par fa valeur , de par le malheur 
qu'il eut de donner la mort au Roi Henri II , dans 
le tournoi de la rue Saint- Antoine. Victime de 
l'injufte vengeance de Catherine de Médicis , il fut 
condamné à périr fur l'échafaud. Ayant entendu 
fon arrêt de mort qui dedaroit fçs enfans roturiers * 

Partie JL B 
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la fureur jufquà infulter au Capitaine de 
JLorges^ en jetant, du haut des murs, des 
façs pleins d'orge pour lui & fa troupe. Ce 
Capitaine indigné prefla fes attaques , donna 
aflaut fur a{faut, & parvint enfin dans la 
ville , bien réfolu d'uler pleinement de fon 
droit de vainqueur. Airifi , tous les hommes 
en état de porter les armes furent maffacrés, 
toutes les femmes furent en proie à la vio- 
lence des foldats. 

Pendant que le Capitaine de Lorges , avec 
fa troupe , égorgeoit les pères & les maris , 
violoit les époules & les iules ; le Capitaine 
Montevrain fîgnaloit fa fureur fur Vautres 
objets : il entra dans l'abbaye , pilla l'églife , 
s'empara de plus de quarante châfles* & fit 
brûler dans la place publique les reliques, 
qu'elles çontenoient. 11 

De tant d'excès, de violences, & de meur-y 
1res, voici ce qu'il réfulta. ■ Montevrain 
fut arrêté par ordre du Roi, "fut décapité 
en place de Grève , & fa tête , portée à 
Lagny, £u\ long -temps expofée dans la 
place publique. 

De Lorges , plus puiflant , fut pourfuivi ; 
mais le Roi le tira de cette mauvaife affaire, 
en donnant des lettres patentes <^ui défen- u 
doient aux habitans de Lagny de faire aucune, 
pourfuite contre ce Capitaine (i). • 

" " \ ' 

il dit : S'ils n'ont la vertu des nobles pour s'en rtn 
lever , je confens a leur flétrijfure. 

{*) Il j>aroî* que lç Çajûçainc dç Içrgçj çuç 
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U Abbé de Lagny eut fes revenus faifis > 
pour être employés aux réparations des dom- 
mages faits en cette occafïon à l'églife de 
l'abbaye. 

Lagny fut dépeuplé d'hommes. Les 
femmes, fécjndées par les carefles brutales 
des foldats , produiïirent bientôt une nou- 
velle génération qui repeupla la ville. 

Les habitans, honteux de defcehdre de cette 
fource illégitime , ne peuvent encore aujour- 
d'hui fournir qu'on leur rapelle la moindre 
circonftance de leur généalogie. Ils entrent 
alors en fureur, & prouvent, par leur ex- 
ceffive fenfibilité , qu'ils ne doutent point 
At 'l'irrégularité de leur origine. 

Aitifi,! celui qui , polit feire allufion au 
Capitaine de Lorges , demanderait à Lagny 
combien vaut l'orge , feroit très-mâl ac- 
cueilli des febi tans. Ils font dans l'ufage de fe 
précipiter fur le queftionneur indifcret , en 
criant., l'orge , forge , de le traîner à la 
fontaine qui eft au milieu de la ville , de 
lui faire taire plufieurs fois le tour du baf- 
im , & puis , de le tremper (i) fuffifamjment 
dans l'eau. 



befoîn de toute la prote&ion du Roi pour ne pas 
fubit le même fort que fon complice. Le Parlement 
refufa même , à plufieurs reprifes , d'enregiftrer les 
lettres-patentes qui afluroient au coupable Timpu- 
, nité de fon crime. Elles furent enfin enregiftrées 
le 14 Août 15+5 , avec cette claufe : Mandato itt- 
ratis vicibus ado, 

(i) Tremper eft le mot confacré â Lagny pour 
cw forççs d'exécutions. 

Bij 
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Si c'eft une femnie qui a fait la queftioo , 
on la traîne de même à la fontaine , on lu; 
. fait faire fept fois le tour du baffin, on la 
place fur le bord , on lui penche le corps 
du côté de l'eau ; & dans cette attitude, elle 
eft inondée de plufieurs fceaux d'eau verfée 
abondamment fur fa tête & fur fon dos. 

Cet ufage, pratiqué par yne populace 
aveugle, qui , livrée tout entière a ta paf- 
fion , n'obferve auçun ménagement , ne con* 
noît aucunes bornes , a dû caufer bien des 
événçmens funeftes; aufli la tradition du 
pays en conferve-t-elle la mémoire de plu- 
fieurs. On parle fur - tout d'un Abbé dont 
rimmerfion, dans 1^ fontaine de Lagny ^ 
çaufa la mort. Pour donner une idée de la 
fureur qui s'empare des gçns de Lagny , 
çiprès la queftipn combien* vaut Çorge l 
jious citerons les deux aventures fusantes* 
^ont la vérité ne doit point être cqnteftée. 

En 1766 , la nièce d'un Curé des enviions 
vint à Lagny , & à Tinftigation de quel- 
qu'un , demanda combien valoit Vorge : 
aufTi-tôt la populace , s'empare d'çlle , & la 
traîne vers *ia fatale fontaine. En paflant 
devant la petite églife de Sâint-Fâul , elle 
aperçoit & reconnoît , pour un ami de fou 
oncle , le Curé de cette paroifTe. Elle s'é- 
lance fur lui , le ferre étroitement. Le Curé t 
attendri par les larmes de cette jeune fille , 
l'entraîne , malgré le peuple , avec lui dans» 
l'églife, & en ferme promptement la porte. 
Cette malheureufe alors lui avoue qu'elle 
eft dans un temps critique, & que cettç 




immerfion pourroit lui caufcr la mort. Le 
Curé revint à la porte haranguer les mutins, 
& leur déclarer Té ta^de cette fille, & le 
danger qu il y auroit M la plonger dans 
l'eau. Mais loin de les défarmer , cette rai- 
fbn ne fît qu'accroître leur fureur. La fer- 
mentation etoit grande. Le Curé , cràigriaHt 
quelques profanations de la part des furieux t 
renferma cette fille dans la facriftie , dont 
les fenêtres donnent dans la cour de l'ab- 
baye : quelques Religieux firent détacher un 
panneau des vitraux; on plaça à l'ouverture 
deux échelles, une en dedans, l'autre en 
dehors ; par ce moyen , la tremblante nièce 
s* évada , &, traverfant l'enclos de l'abbaye, fe 
réfugia chefc une dame de Saint-Denis-du- 
Port , faubourg de Lagny (i)é ' 



(i) L'aventure de cette nièce de Curé reflemble 
beaucoup à celle de la dame du Coche, dont j'ai 
fait le récit dans ma première édition. Il cil pro- 
bable que celui qui m'avoit alors fourni des mé- 
moires ; a confondu les deux aventures , & vtèzè 
à l'une quelques circonitances de l'autre. Pluûeurs 
tenfeignemens pris fur les lieux, ou qui m'ont été 
adrefTcs par des perfonnes dignes de foi , en me con- 
firmant dans cette opinion , conftatent la vérité de 
l'aventure de la nièce du Curé , mais ne. me prou- 
vent point que celle de la dame du Coche n'aie 
point exifté; au contraire, il eft certain que cette 
dame a été arrofée fuivant Tufage. Ce qui n'eft pas 
auffi prouvé, c'eft que les effets de cetre immertloa 
lui aient donné la mort. Je m'emprefle de reétifier 
ici ce que j'ai dit d'inexaft dans ma première édi- 
tion. Pour exciter l'indignation , Tufage de Lagny; 
a'a pas befoin qu'on lui prête des torts. 
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La féconde àventujre eft racontée pat celui 
même qui en a été le. héros (i). .. « Paiïanjc 
» très-jeune encore, dit- il « à Lagny, en 
» Octobre \779 > je demandai , par gaieté , 
» combien valoit forgs , fans connoître la 
» conféquence de cette efpiëglqrîe. Je fus 
» auffi-tôt aflailli par plusieurs femmes qui 
» fautèrent â la bride de mon cheval j je tus 
» obligé de me fauver au galop à travers les 
» rues de la ville : les cris de l'orge , l'orge, 
» l'orge 9 me devançant dans ma courfe, 
i> exci:èrent quelques ouvriers à me jeter , de 
i) leurs boutiques , des chaifes y des ballets , 
y> enfin tout ce qu'ils trouvèrent fous leur* 
.j> mains pour m'arrêter ou pour faire abattre 
y> mon cheval. Un Meunier fe jeta fur moi,, 
» Se me défarçonna fi vivement , que je n'eus 
v que le temps d'abandonner mon cheval , 
i> de de me fauver dans l'auberge de l'Ours , 
» qui fe trouvoit près de moh 

» J'y fus pourfùivi de très - près par des 
» Bateliers , des Meuniers , & des Porte-faix 
» qui forèrent la porte de la chambre où je 

— i — . — 

(ij Le Procureur fifcal de Lagny, mécontent de 
Ja manière donc j'avois parlé de fa patrie dans ma 
première édition, fie inférer dans le Journal de 
JParis, du 29 Juin 1786, une critique allez lefte 
*le cet article. Je ne pus lui répondre, parce qu'alors 
j'etois fort éloigne de la Capitale. M. Boi tl de Sugny % 
que je n'ai point l'honneur de connoître , dans le 
même Journal du 22 Juillet fuivant , prit ma de- 
fenfe avec beaucoup de zèle 5 le récit qu'il y feit de 
fa propre aventure , & que je rapporte ici, efl pré- 
férable à la meilleure réponfe que j'aurois pu faite* 
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» tnétois réfugié, me défarmèrent de mdti 
» couteau de chafle , & me faifirent au 
» collet. 

» I/Aubergifte , le fietfr Turpin , étant 
- i> venu à mon fecours , je me fauvai , par une 
p porte de communication, dans une maijfon 
» voifine où l'on me donna quelques verres 
r> d'eau. Comme c'éioit aux approches de 
s> la nuit , au moment que les ouvriers reve- 
ï> noient de la vendange , la populace Te 
» trouva plus ndmbteufe , & força les portes 

* de l'auberge; les caves, les greniers, les 
» lits y les armoires *& les cheminées , tout 

* fut vifité. Plufieurs d'entre eux pénétrèrent 
i> dans la rnaifon voifine où j étois caché , 
r> mais la feule chambré où j'étois fut où- 
» bliée. 

» J'examinai, à traders le vifrage de la 
v r> fenêtre, ce qui fe pafloit dans la rue j je ne 
r> crois pas exagérer en déclarant qu'il y avoit 
*> plus de quinze cents perfonnes, tant ho m- 
» mes que femmes. Je voyois plufieurs ci- 
v toyens de la ville ( de ceux qu'on apelle 
» comme il faut) (i) les exciter. Deux 

• 

(i) Les renfeignemens que je fuis allé prendre 
«xprès fur les lieux & aux environs, les différences 
lecrres que Ton m'a écrites à ce fujet , m'ont prouvé 
que M. Borel de Sugny n'exagère point ; que les 
bourgeois , ou gens Comme il faut de La'gny , loin 
d'appaifer le$ fediuoni de cette efpecé, lônt les 
premiers à les exciter. Ils ont moins de force que 
les Porce-l'ac* qui fç diftinguenç toujours dans ces 
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» Cavaliers de maréchauflee étoient même 
» dans la foule. Mais la nuit les ayant obli- 
»,gés de fe difperfer, il refta dans l'auberge 
» Ame trentaine de Porte- faix qui y pafsèrent 
» la huit. Plufieurs d'entre eux montoient la 
» garde , munis de couvertures pour fe ga- 
» rantir du froid, & fe relevoient réguliè- 
» rement d'heure en heure. 

» Le ficur Jamard , fils de la dame chez 
» laquelle je m'étois réfugié, fc difant excité 
a par le Prieur de l'abbaye , vint annoncer 
» à fa mère qu'il alloic ine faire prendre 
» chez lui. 

» L'ayant entendu 3 je lui repréfentai l'iiv- 
*> ta mie de fon action ; il me dé manda mon 
» nom , que je ne voulus pas lui décliner, 
» & il fonit fans me répondre ,pour deman- 
i^der de nouveaux confeils. 



exécutions , & n'ont pas plus de raifon qu'eux 5 ils 
devroient être perfuadés que la punition éclatante 
d'une pareille offenfe eft plus capable de provo- 
quer des étourdis à faire la qUeflion qu'à s'en abfte- 
Hir; que cette punition, ou la condamnation pécu- 
niaire qu'on y a fubftituée, rappelle ôc perpétue le 
fouvenir de l'origine honteuîe des habitans ; 
que leur indifférence ou leur mépris pour la 
queftion prétendue injurieufe , opéreroit plus effi- 
cacement qu'une fentence de Police. Les Ma- 
giitrats de Lagny feroient mieux , s'ils pouvaient 
convaincre le peuple de la vérité de cette fentence 
phUofpphique : 

On ne fe choifu point un père j 
Par un reproche populaire 
Le fage n'eft point abattu , &c* 



- p Je profitai de Ion abfence pour me réfu- 
p gier dans une autre maifon de ma con- 
p noiffance: j'y fus bien accueilli ; mais j'y 
* p paffai une nuit cruelle, entendant, à cha- 
p que inftant, le tumulte que faifoient les 
s» {entinelles en fe relevant. Le lendemain, 
» il fe forma , à diverfes reprifes , des attrou- 
p pemens dont je fos tellement alarmé t 
p que j'envoyai chercher un négociant qui 
p me prêta des habits pjour me déguifer : . 
p par ce moyen , je fortis de ma retraite , 
» & me retirai à pied à Crécy. 

p J'attefte que les habitans qui compo- 
p foient l'attroupement , & ceux qui les 
i> excitoient, fe font comportés avec une 
p fureur & une inhumanité incroyables j les 
p injures & les imprécations les plus af&eufes 
p n'étoiem point épargnées pendant leurs 
p recherches. 

» Mon retour ici ( à Beauvais ) a été fuivi 
p d'une maladie grave , qui n'a eu d'autre 
p caufe que le Uififlement que m'a caufé 
p cette aventure.... Je n'ai jamais ofé retour- 
p ner à Lagny , ce qui m'a privé d'y conti- 
p nuer la branche de commerce que j'y 
p faifois . . . . &c. » 

Le récit de ces aventures eft un peu long 

Îiour cet ouvrage ; mais on ne fauroit trop 
es rendre publiques , afin de corriger , s'il 
eft poffible , les gens de Lagny de leur 
fureur déplacée , & de prévenir les étran- 
gers fur le danger de faire la fatale ques- 
tion. 

Le fliiniftère public a dû plus d'une fois 
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soppofer à ces défordres , mais l'ufage 2 

toujours prévalu. En 17 19, une fentence 
de police faifoit défenfes à toutes perfonnes 
«le demander combien valoit l'orge , à peine 
de trente livres d'amende , & aux kabicans de 
Lagny ? d'ufer de toute violence de voie de 
fait pour tremper dans la fontaine les paf- 
lans qui auroient demandé combien valoit 
l'orge, fous peine dépareille amende j niais 
cette fage fentence ne fut guère refpe&ée r 
puifqu'il eft arrivé depuis piufieurs contra- 
ventions notables, & qu'on a été obligé de 
la renouveler le 17 Juin 1783 , & de la 
faire homologuer au Parlement le 4 Juia 
^785. 

Il faut parler de cette fontaine de Lagny, 
«jui fert à venger les habitans d'une queftion- 
qui les outrage fi vivement ; elle eft fïtuée 
au milieu de la place devant l'abbaye ; Ces 
eaux , abondantes & limpides , remplirent 
deux vaftes baffins. On rapporte que Saint- 
Furci , fondateur du monaftère , fit naître 
tout d'un coup miraculeufement' cette fon- 
taine. On y voit gravés fur la pierre les 

3uatre vers fuivans , relatifs à la punition 
es indiferets queftionneurs. Cette inferip- 
tion , eri françois bien intelligible , en ca- 
rattère plus gros , eût fervi fans doute 
a piufieurs étourdis d'avis falutaire, & peut- 
être eût évité bien des événemens : 

Sifiê gradum , Nay s , nec arnicas défère feies ; 

Talibus aufpiciis quœ metuenda tibi? 
V indice te,fpernit chis convicia linguoe 5 

Si quis enim nugax unda flere doceu 
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On peut les traduire ainfi : 



» Naïade , n'abandonne point ce #/our ; qu'as* 
w tu à craindre dans une ville où ru es chérie î Le 
» citoyen , vengé par roi , méprife les outrages des 
« mauvais plaifans j car fi-tôt qu'il s'en préfente , 
*» ton onde leur apprend à fc taire ». • J 

* « • * 

Les- églifes de Saint-Furci Se de Saintr 
Paul nont rien de curieux. Les bâtimeqs 
de l'abbaye font modernes. L'entrée du 
côté de la place eft remarquable par fou 
ancienneté. L'arcade à plein cintre qu'on y 
Voit , fait conjefturer qu'une partie de Cjettfe 
conftru&ion elt du feptième fièdje ., époque 
de la fondation deTabbaye. \ 

L'églife , commencée au quatorzième fie- 
cle , comme nous l'avons dit plus haut , eft 
d'une conttruttioti élégante. Dans le &nc- 
tuaire à gauche eft un tombeau de marbrte 
précieux, plus large du côté de la tête qu'aux 
pieds, & offrant au deflus une convexité 
lemblable d celle du comble d'un bâtiment. 
Ce tombeau eft celui du Comte Thibaut II , 



Ml 


• 







en. 1 1<2. • v- t . 

La forme de ce tombeau eft d'une anti- 
quité plus reculée que l*épbque de la mo'rt 
du Comte Thibaut, & a tout le càra&èré d'un 
monument du fixième ou feptième fiècle; ce 
qui ferbit conje&urcr qu'il fut le tombeau 
de Saint-Furci , fondateur, & que l'églife 
ayant été détruite par les Nornaands^, , qe 
'marbre pefant & foîidc , échappé^;, bar- 
bares dçftru&eurs ; pourroit avoir été reli- 

Bvj 



gieufement confervé & employé cnfuite i 
la fépulture du Comte Thibaut , afin d'ho- 
norer dignement la mémoire de ce bienfai* 
leur de l'abbaye. 

. Dans une chapelle à gauche , derrière le 
chœur, elt le tombeau & la figure du Comte 
Herbert, reftaurateur de l'abbaye, mort en 
^53. Dom Martenne , dans fon voyage litté- 
raire , & après. lui M. l'Abbé le Bœuf, dans 
fon hiftoire du diocèfe de Paris, ont rap- 
porté une partie de l'épitaphe qu'on y avoit 
gravée. 

La réforme de la Congrégation de Saint* 
Maur fut introduite , ep 1641, dans ce mo<- 
aaftère, par les foins de l'Abbé Camille de 
Neuville. 

LEU T AVERN Y. ( Saint ) Village 
iitué à quatre lieues de Paris, dans une plaine 
au deffous de Taverny. M. Durfort, Intro- 
ducteur des Ambaffadeurs , en étoit autre- 
fois Seigneur. Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans y pofsède un joli château, avec un 
jardin très- agréable , deffiné dans le genre 
anglois.: 

LIMOUX. Bourg fitué à fept ou huit 
lieues de Paris , dans le doyenné de Châ- 
leaufort , nommé en latin Limoves , & par 
corruption en françois Limours. 

Outre Téglife paroiflîale , on trouve a 
I,;moux un couvent de Pénitens du tiers- 
ofdre.de Saint-AuguÛin, qui fut établi au 
'kaUt'du bourg, vers le midi, par Gajlon 

•il,* ' * t « . . > 



La feigneurie de ce bourg appartenoic d'a- 
bord à Jean PoncherjTïèiontt des Guerres;, 
c'étoit lui qui en avoit bâti le château ; & à 
caufe des Cbmtnes qu'y employa ce financier , 
il fut pendu a Montfaucon , qui étoit, dans 
ce temps-lâ , dit l'Etoile , le rende\ - *>ok.t 
ordinaire de ces MeJJieurs. Par arrêt du 18 
Septembre 1 5 3 5^ ,x:ette terre fut confifquée , 
& François I er la donna à la Duchefle dEf- 
tampes , fa maîtrefle. 

Cette favorite y fit exécuter plufieurs 
conftruttions & embelliffemens. Le Roi s'y 
plaifoit beaucoup , & ce fut ce féjour qu'il 
choifit pour pailer les derniers jours du car-* 
naval & difliper le chagrin que lui caufoit 
la mort de Henri VHI, Roi d'Angleterre. 
La lettre initiale de fon nom, qu'il fît fculp- 
ter au deffus de plufieurs fenêtres , attefte 
l'intérêt qu'il prenoit à ce féjour. . 

Cette terre pa/Ta enfuite à Diane de Poi- 
tiers y maîtreffe de Henri II > puis elle 
appartint au Duc de Joyeufe , mignon de 
Henri III j ce qui a fait dire à l'Auteur du 
Journal .de ce Roi , que ce château avoit 
été bâti par Je fin Poncher , malheureux 
& chécffTréforier , pour venir en proie 
fuccejjivement à toutes les mignonnes & 
les mignons de nos Rois. 

Le Chancelier Chiverny acauic cette 
terre , & la fit ériger en Comté; il lalaifla 
enfuite à fon fils Louis Huraui , qui prit 
le titre de Comte de Limours , & qui le 
vendit, en 161$ } au Cardinal de Riche- 
lieu. 
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Ce Miniftre décora à grands frais le chî** 
teau de ftatues, tableaux, fontaines, &c. 
* Ce .fut lui qui établit dans ce bourg, en 
16 16 , un marché par feraaine, & quatre 
foires par an. 

Le Comté de Limours appartint à GaC- 
ton d'Orléans, frère de Louis XIII ; enfuite 
il fut uni & incorporé , avec Montlhéry , au 
Duché de Chartres , apanage de ce Prince. 
Après fa mort ', Marguerite de Lorraine*, 
fon époufe , choifi* le château de Limours 
pour fa demeure. Mais après le décès cfe 
cette PrinceiTe ce château perdit fon an- 
cienne beauté. 

Cette terre appartient aujourd'hui à Ma- 
dame la Ducheue de B donne; les jardins, 
embellis par elle , ont mérité d'être mis au 
rang des beaux jardins que M. l'Abbé de 
Lille a chantés dans fon roème. » Ce lieu 
i> naturellement fauvage, dit-il, a perdu un 
» peu de fa rudefTe , lans perdre fon carac- 
» tère». 

LIVRY. Village fîtué ï quatre lieues de 
Paris , fur la route de Meaux, dans la con- 
trée appelée l'Aulnoy. L'étymologje de fon 
nom vient d'un Romain appelé Eiberius y un 
des premiers pofTefTeurs de ce lieu. On en a 
fait Liberiacum , & par altération , Livria- 
cum. Ce Village eft célèbre par une abbaye 
de l'Ordre de Saint-Auguftin , de la Con- 
grégation de France , qui fut fondée , en 
n8£, par Guillaume de ^Gdrlande , Sei- 
gneur de Iâvry , pour dçs Chanoines Régtir 
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liers , qu'il fit venir de Saint - Vincent de? 

Senlis. 

Cette maifon a été célèbre par le féjour 
de Madame de Sévigné, qui y admiroit fans 
tfeiTe les charmilles & les bois. 

On y voit des eaux plates , mais vives 
renfermées dans pldteurs balïîns y dont il en 
eft un fort grand; ces eaux font accompa- 
gnées de promenoirs bien entretenus. 

Le château étoit autrefois une place forte 
& importante ; Louis le Gros , Roi de 
France > dans les guerres qu'il eut contre le 
Comte de Champagne , vint en faire le fiége 
avec fon armée , commandée par le Comte 
Raoul. On employa toutes les reffources 
de l'art militaire de ce temps pour s'en 
rendre maîtres. On inventa même des ma- 
chines nouvelles: mais tous ces efforts furent 
vains. Le Roi , piqué de ce peu de fuccèsv 
réfolut de monter à Taflaut j il monta lui- 
même , & encourageoit fes troupes par fon 
exemple. Le Comte de Crefpi, qui coin* 
battoit à coté r de lui , reçut un coup qui le 
priva d'un œil pour le refte de fa vie , le 
Roi même fut bleffé à la cuiffe d'un coup 
de carreau. Ces accidens ne donnèrent que 
plus d'ardeur aux afliégeans , de la place fut 
prife & rafée. 

Près de là eft le château de Rincy , fé- 
joui; ordinaire des Seigneurs de Livry , qui 
appartient aujourd'hui à Monfeigneur le 
Duc d'Orléans. (Voyez Rincy}. . 
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' LOGES, (les) C'eft un couvent des Aii- 
guftins Déchaufies , fondé en 1 644 par la 
Reine Anne d'Autriche , époufe de Louis 
XIII. Il eft fitué dans la forêt de Saint- 
Germain , au bout de la grande route , en 
fage du château vieux. Cette Princefle y fit 
bâtir un petit pavillon qui fubfifte encore 
dans un cqin du jardin , où elle alloit fort 
fouvent lorfqu'elle étoit à Saint- Germain. 

LONGCHAMP. Abbaye de Religieufes, 
fituée au bout du bois de Boulogne , fur la 
rive droite de la Seine , en face du village « 
de Surenne , & diftante de Paris d'une lieue 
& demie. 

Cette abbaye fut fondée par Ifabtlle , 
fœur de Saine-Louis , qui fit bâtir la mai- 
fon & Téglife en 1260. Elle obtint du Roi , 
fon frère la fomme de trente mille livres v 
parifis pour les frais de cette fondation ; 
elle nomma ce monaftère CHumilité de 2Vb- 
tre-Dame , nom que ces Religieufes n'ont 
pas confervé ; mais en reconnoiflance elles 
ont qualifié cette fondatrice de BUnheu- 
reufe , & ont placé fon tombeau dans l'é- 
glife ; de manière que la moitié eft dans le 
'xheeur des Religieufes, l'autre moitié dans 
la nef. Ce tombeau étoit autrefois dans le 
^ cloître y mais ces Religieufes le firent trans- 
porter dans l'églife , pour fatisfaire à la dé- 
votion du peuple , qui l'honoroit comme 
une Sainte. On aflure qu'elle fit des mira- 

«les après fa mort y le Pape , dans la fuite , 
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ayant appris cela , permit aux Religieufes 
de célébrer fon ferv'ice le dernier jour d'Août , 
tout comme fi elle étoit Sainte ; & par fa 
Bulle, du 3 Janvier 1521, il la déclara 
Béate . non toutefois canonifée. 

Cette béate Princeffk deroeuroit à Long- 
champ, fans y être Religieufe, dans un appar- 
tement léparé de la communauté. Elle y 
mourut l'an 1169, & le faint Roi, fon 
frère , affilia à fes funérailles. 

Ces Religieufes furent appelées d'abord 
Sœurs mineures rayant trouvé leur règle un 
peu trop auftère , leur fondatrice écrivit ellè- 
xnênie au Pape Urbain IV , pour l'adoucir j 
c'eft de là que ces Religieufes & plufieurs 
-autres de Tordre de Sainte-Claire prirent 
le nom d' Urbanifles. 

La première Abbefle de cette maifon fut 
Agnès d'Anneri. Deux PrincefTes du fang 
royal y font mortes Religieufes au quator- 
zième fiècle \ Tune fut Blanche de France.) 

3uatrième fille de Philippe le Lon^j l'autre , 
eanne de Navarre , dont voici 1 épitaphe : 

Ici gyft très -noble dame , & de tonne 
mémoire , Madame Jehanne *fœur mineure 
de Céglïfe de -céans , fille du Roi de Na- 
varre , qui mourut à Granate pour la foi 
de N. S. J. Ç. y +Van de grâce 1587 , /e 3 
Juillet* 

Philippe le Long a fouvent féjourné à 
Longchamp; il y tomba malade Tan 1310. 
Une diffenterie & une fièvre quarte le tour- 
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irteûtoient beaucoup; il ne prit d'autre re- 
mède que celui qui lui fut apporté par 
l'Abbé & les Moines de Saint-Denis. Ces 
Moines vinrent nui -pieds en proce/fion de 
leur abbaye au couvent de Longchamp , & 
firent toucher , âu Prince malade , un mor- 
ceau de là vraie Croix , un morceau de fer 
qu'on appelle le faint clou , & lïn bras de 
Saint- Siméori. Ôii àffure que l'attouchement 
de ces reliques le foulagea beaucoup j cepen- 
dant il mourut peu de temps après dans la 
Imifon de Longchamp , le $ Janvier 13*./. 

En entrant dans l'églifef de cette abbaye, 
on trouve â droite le tombeau de Jean H, 
Comte de Dreux, décédé en 1 305) ; on y 
Voit fa figure couchée. 

A droite du maître-autel, ëft une chai- 
pelle dont les panrteaux de la boiferie fonfc 
peints par un bon Maître. 

Piufieurs Cordeliers , Aumôniers def cette 
itiaifon , ont été eriterrés dains eetté églifd. 
Les tombes dont elle eft pavés prouvent la 
Confidération dont ces Moines jouifToient 
parmi ces bonnes Religieufes. On remarque, 
entre autres, la tombe d'un Frère Bonaven- 
ture , mort le premier Janvier 1704, qui 
eft qualifié , <Jans fon épitaphe , de célèbre 
Prédicateur. 

Un autre Cordelier, riommé le R. P. Fn r 
min , natif de Marfeille , Dotteur en Théo- 
logie, mort à l'âge de quatre-vingts ans, 
le zz Mars 1603 , eft honoré d'une épita- 
phe qui coaftate le talent particulier des 
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Moines pour ce genre de littérature. La 
voici : - . 

Fremin , tu fais frémîr le fort , 
Et ton nom vit malgré la mort. 

La fuivante , gravée dans le même en- 
droit , ne cède en rien à la première du côté 
de la penfée & de l'expre/fion i 

Qui la vie a vécu de François Séraphîque, 
Quatre-vingts ans fur terre, au Ciel vit rAngélîqu*. 

Longchamp eft configné dans les faites de 
la galanterie françoife , à caafe des brillantes 
promenades que Ton fait pendant les der- 
niers jours de la Semaine Sainte, dans les 
allées du bois de Boulogne qui conduifent 
' à cette abbaye. Quatre mille carrofles les 

{dus élégans , les plus nouveaux , fe fuiverit 
entement , & panent en revue devant une 
foule de piétons qui réprouvent ou admi- 
rent, fuivant leur goât, le fpe&acle que 
lui donne la vanité des riches. La beauté , 
l'élégance des laquais t des chevaux , des 
femmes de qualité, des femmes entretenues, 
& des voitures qui les contiennent, font 
indifféremment jugés & confondus par les 
févères obfervateurs. Quand tous ces objets 
ont fuffifamment pafle & repaffé, chacun 
s'en retourne ; les uns s'en vont comme ac- 
teurs , en s'occupant du rôle qu'ils viennent 
de jouer ; les autres fe retirent comme fpec- 
tateurs , ne penfànt guère au fpeftacle qu'on 
vient de leur donner : voilà un échantillon 
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ies plaifîrs que le luxe produit. ( Voyez lit 
Defcription de Paris à l'article Prome- 
nades. 

. ' . * * * * 

LOUVËClEitf NE* Village fïtué à trois 
lieues 6c demie de Paris, proche la Machine 
de Marly , appelé par corruption Lucienne * 
& fameux depuis quelaue temps par le pa- 
villon de Madame la (JomtéfTe du Barri. 

La beauté du local , la magnificence de 
la Propriétaire , les taiens des Artiftes , tout 
concouroit à produire un petit chef-d'œuvre * 
& le chef-d'œuvre a paru. 1 

Cinq croifées de face , en tôuS fens , éclai- 
rent ce bâtiment > de forme carrée. La façade 
préfente un périftilc de quatre colonnes 
ioniques , dont le fond eft orné d\m grand 
bas-relief, fculpté par M. Lecomte , offrant 
le tableau d'un Bacchanale d'enfant. 

Le veftibule eft décoré de marbres gris , & 
de pilaftres corinthiens , entre lefquels font 
' placées des figures 4e femmes de quatre pied* 
de proportion , tenant des ccjmes d'abon- 
dance , exécutées par MM. Pajou & Le- 
comte. 

Un falon de côté eft décoré de quatre 
grands & beaux tableaux de M. Vien y re- 
préfentant les progrès de l'Amour dans le 
cœur des jeunes filles. 

Le premier offre deux jeunes Bergères 
facrifiant fur l'autel de l'Amitié; près delà 
eft le Temps, dont la faux brifée & le fom- 
meii permettent à l'Amour d'allumer fon 
flambeau au feu de l'autel. 




i 

Digitized by Google 



(il ) 

Dans le feçond,on voit l'Amour endormi, 
que deux jeunes filles, fans leconnoître, 
parent de guirlandes de fleurs. 

Le troifîeme pjréfente un Autant çouron* 
nant fa Maîtreffé. 

Le fujet du quatrième* eft l'Amour me- 
nant une jeune fille à l'autel , ou fon Amant 
lui jure une conftance éterneUe. L'efclave 
de la jeune perfonne donne pour offrande 
la liberté à deux colombes. Les Amours {$ç 
les Jeux fortenc du Temple, s'approchent; 
de ces deux Amans pour les enchaîner & 
les couronner de fleurs. 

- . • » 

Les deffus de porte de cette pièce font 
de M. Droite t. 

On y voit aulfi deux petites figures de 
marbre , fculptées par M. Vajpé; lune re- 
préfente \-j4maur y & l'autre la Fourberie , 
tenant un mafque 4 la main. 

Le falon , décoré très - richement , a des 
deffus déporte peints par Aï. Fragonard. 
Dans la pièce fuivante , eft un plafond peint 

Î\ar M. Briard, repréfentant les Plainrs dç 
a campagne , où on lit cette devife ; 
Jturis amqr. \ 
Rien n eft plus riche, rien n'eft plus rechert 
c\ié que les meubles & les ornemens de Tintée 
rieur de cette maifon j les tables , les feux , 
les chambranles de cheminée , les ferru- 
res, &c. , tout eft d'un fin* précieux, d'une 
délicatefTe exceffive : mais comme le bon 
gout prefcrk des bornes à ces qualités , on 
s'éloïgne du beau , même du joli , en les 
portant à Texççs, Çe n'eft ni U riçhefle * 
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ni tin travail délicat qui confti tuent la beauté , 
ceft l'art de donner à chaque objet le carac-. 
tère qui lui convient; les chofes qui, par leur 
nature, exigent la (implicite ou la folidicé , 
offrent un exemple de mauvais goût, lors- 
qu'elles font chargées de richefles ou d'orne- 
mens. Mais on oppofer.a que le luxe , la 
xnodçt le veulent ainfi : le vrai beau eft in- 
dépendant des modes & du luxe j les Artiftes 
doivent diriger l'un & l'autre , & non pas 
s'y foumettre. 

En fortant de ce galant pavillon , on 
cbferve deux figures de marbre , élevées fur • 
despiédeftaux , qui font deux chef- d'œuvres 
it AL Allegrain. 

Une de ces ligures repréfente Diane fur- 
prife par A&éoo : il eft difficile d'exprimer , - 
tbutes les beautés qu'offrent le delïîn & 
l'exécution de cette ftatue. En la voyant; 
dans l'atelier de l'Artifte , l'enthoufiafme 
d'un Poète (i ) a produit les vers fuivans : 

Sou* ce marbrp injpofteur, toi , que Diane attire, 
Crains le fort d'A&con ,-tu vois qu'elle refpiie. 1 

L autre figure qui lui fert de pendant* 
offre une Baigneute fortant de l'eau; rien 
n'eft plus pur que les formes, rien n'eft plus 
moelleux que Texéçution ; les chairs font 
vives , & l'attitude eft trcs-ingénlenfe. 

La fuperbe vue dont on jouit à Louve- 
cienne , eft le premier ornement de ce joli 
féjour : il femble que 1* nature , dans toute 

, . , « ■ , 

(0 M, Guifchardt 
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fa fflajeRe, fe foit fouipife aux regards de • 
J'obfervateur. La Seine,. par de vaftes çojk 
tours , roule fes eaux dans une plaine im-* 
naenfe , & J'enfemble varié de cette perfpec* 
tive forme le tableau le plus fublime & Je 
plus délicieux, 

LUSARCPJES, Petite ville fituée à fept 
Jieues de Par}*, fur 1^ route de Chantilly, 
On y trouve deux €glift$\ la première, ren-« 
fermée dans l'ancien çhâteau ,~ eft unecollé* 
Çiale, du titre de Saint* Côme j l'autre, fituée 
a l'extrémité oppofée de la ville , eft une 
églife paroifliaie appelée Saint-Damien. 

Par une fondation de Tan 1x30, les Chi* ' 
rurgier^ de Paris envoyent quatre Députés 
de- ^eur Corps» à Lufarches , où étoient les 
corps des Saints Martyrs , pour faire la vifue ■ 
Se les opérations néceifaires aux malades qui 
y viennent de divers endroits. Cet ufage , 
établi depuis que la Confrérie de Lufarches . 
eft unie à celle des Chirurgiens de Paris , 
fe pratique deux fois Tannée j favoir , le 
jour de Saint-Côme & Saint-Damien , & 
celui de Saint-Simon & Saint -,Jude. Les ' 
Chirurgiens de Paris y ont leur banc, quj 
eft conttruit 4 la porte de l'églife. 

Les Religeux r énitens du tiers - ordre de 
"Saint-François , qu'on appelle à Paris Pic-* 

Eus , obtinrent la permillion de s'établir à 
♦ufarches vers Tan 1658 , à condition qu'ils 
ne feroient aucune quête , & qu'ils ne 'pré-» 
judicieroient point aux intérêts des Chanoines* 

jLcur maifoQ eft fituée dans le canton appelé 
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jRoqaemont; ceft pourquoi on les nomme 
les Religieux de Roquemont. 

Dans l'églife collégiale , on voit cette 
épitaphe en acroftiche àt Nicolas le Ca- 
mus : 

* 

veux-tu pas, pafTanc , t'arrêcer eu çe lieu ? 
>-<gic fous ce tombeau Nicolas le Camus , 
nonfeiller du Roi, Auditeur des Comptes, 
Office exercé fans reproches ni hontes j 
res honneurs qu'il a eus d'être employé du Roi 
>fes Commiflions , en peuvent faire foi. 
c/>es jours ont été longs , fa fin a été bonne. 
t*a fin nous fait revivre , & nos œuvres couronne i 
wtant fur fes vieux jours ennuyé du travail, 
montent s'eft retiré au lieu de Bertinval, 
>fin d'y refpirer le refte de fa vie , 
gourant à tous honneurs aufli bien qu'à l'envie; 
ejeux-tu plus en favoir? ileft mort en ce lieu, 
soigné de fes amis , & aflifté de Dieu. - 

L'épitaphe fuivante,plus courte , plus inté- 
reffante , & qu'on lit dans la même églife , 
plaira fans cloute davantage aux Lecteurs j 
c'eft celle d'un frère & d'une fœur, qui, 
après avoir paffé leurs jours enferoble , furent 
enterrés dans le même tombeau : 

Du jour fuprême où l'on fuccombe , 
Cy gyflent lefrère & la foçur , 
Qu'un même efprit, qu'un même cœur 
% Ont réunis fous cetçe tombe» 

i MADRID. 
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' MADRID. Châceau fitué dans le bois de 

Boulogne , proche des rives de la Seine , bâti 
par François I er , à fon retour de la ville de 
Madrid , oii il étoit prifonnier. Piganiol , & 
cep* qui l'ont copié , affurent que ce châ- 
teau a été conftruit fur le modèle de celui 
tju'il occupoit pendant fa captivité. Ceft 
une erreur , puifque ces deux édifices n'ont 
entre eux aucune reflemblancc. Sauvai dit 
que le nom de Madrid donné à ce château , 
vient de ce que François I er s'y plaifoit beau- 
coup , & y faifoit de longs féjours, pendant 
lefquels il fe rendoit inacceffible à fes cour- 
tifans , qui , faifant allufïon au temps de fa 
prifon à Madrid , od il ne pouvoit être vu 
qu'avec difficulté, donnèrent, par raillerie, le 
nom de cette ville à ce château , qui portoit 
avant le nom de château de Boulogne. 

Cependant François I er n'acheva point en- 
tièrement ce château , & Henri II y fat mettre 
la dernière main. On voit encore , en diffé- 
rens endroits de cet édifice , les chiffres de 
ce Prince , ceux de fa femme, Catherine de 
Médicis , & de fa maîtreffe , Diane de Poi- 
tiers. 

Sa forme eft un carré long, entouré de 
foffés ; fes offices méritent d'être placées au 
rang des plus curieufes conftruftions j elles 
font toutes voûtées, & tirent leur lumière 
d'en haut par des abajours. 
, Autour du rez de chauffée & du premier 
étage règne une galerie d'arcades foutenues 
par des colonnes accouplées. 

Le plus grand des efcaliets qui eft à vis de 
Partie IL Q 



Saint-Gilles , eft remarquable parmi céux 
conftruits de cette efpèce ; on y voit des bas- % 
reliefs repréfentant les Métamorphofes d'O- 
vide , exécutés avec beaucoup de délicat 
ieffe. Tout ce bâtiment eft chargé dp fculp- 
iures & de peintures , qui , pour n'être pas; 
d'un deflin du meilleur goiît , ont cependant 
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fufion d'orne mens, qui fe reffent du genre 
gothique qui régnoit encore en , France. 
C'eft un des premiers monumens qu'a pro- 
duits dans ce royaume l'enfance de la bonne 
Architedture & des Beaux Arts. Les règles 
du bon goût n'étoient point encore fixées , 
l'arbitraire & l'air gothique fe montroienfc 
dans toutes les compofitions de ce temps-là. 
Les pierres brillantes dont eft orné ce 
château , font encore une fineularité qui 
n'a pas beaucoup d'exemples ; elles font for- 
mées d'une terre cuite verniffée, & femblablé 
à la faïence. Cefar délia Robia a fait 1 
dit-on , les bas-reliefs qu'on y voit de cette 
matière. 

Ce château , qui eft une maifbn royale , 
a'eft plus fréquenté par la Cour depuis la 
conft ru QC\ on du château de la Muette > place 
à quelque diftance de Madrid. , • ■ 



MAGNANVILLE. Superbe château fitué 
fur une montagne , à onze lieues de Paris , 
fur la route de cette Capitale à Rouen. 

On arrive a ce château par une avenue 
d'environ trois quarts de lieuet y avant-cour 
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<ïe gazon annonce majeftueufement la Cour , 
jui eft fermée de grilles & entourée de 
ofles pleins d'eau. Cet édifice eft décoré , 
dans fon avant-corps , de quatre colonnes 
ioniques , comprenant deux étages, & cou- 
ronnées d'un entablement qui règne dans le 
pourtour du bâtiment ; cet ordre eft furmonte 
3'un fronton , au deffus duquel s'élève une 
calotte formant terrafle. 

Du côté du jardin , la façade eft ornée de 
pilaftres , d'un attique, & de vafes. La vue 
eft fuperbe; on découvre lès bords de la 
Seine depuis la Roche -Guyon jufqu'à la 
ville de Mantes, que l'on voit entièrement. 

Le falon, orné de boiferie , de huit tro- 
phées relatifs à l'agriculture > a quatre deffus 
de porte , peints par Oudry. ' } i 

La falle à manger eft décorée d*ornemens 
& d'archite&ure , par MM. Brunetti. 

Dans le falon de mufique font les quatre 
faifons , peintes par Boucher y & dans ua 
cabinet d'aflemblées font pluûeurs ouvrages 
de Chattes. 

T 1 tl « / 1 ".1 -/r *>>l -M 

L»a chapelle eft ornée de puaftre doriques; 
toute cette archite&ure eft du de/fin .'der 
M. Franque , qui Ta exécutée en tj o ^ 
pour M. Savalette , Garde du tréfor royaU 

Les jardins répondent à la beauté du châ- 
teau y à l'extrémité du parterre eft une vafte 
pièce d'eau , -terminée par une terrafle ornée 
de groupes & de figures. Des quinconces , 
tTes bofquets , des points de vues ebarmans 
compofent & embelliffent le parc , qui jpeut 
contenir environ deux cents arpents. .'l 
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MAISONS. Château appartenant a 
Monfeigr.eur Comte d'Artois , iitué à une 
lieue en deçà de Saint - Germain j à caufe* 
de fon archice&ure , il eft peut-être le plus 
beau de tous ceux qui font aux environs de 
Paris j c'eft un chef - d'oeuvre du célèbre 
François Matifard, qui le bâtit pour René 
de Longueil, Surintendant des Finances. $ 

Trois longues avenues , difpofées en croix , 
accompagnées chacune de deux pavillons 
ornés d'archite&ure , mènent à ce magnifi- 
que château. La principale a pour perspec- 
tive deux pavillons décorés de colonnes do- 
riques , furmontées de groupes d'enfans por- 
tant des corbeilles de Heurs. 
" A Tcntrée de la féconde avant-cour, s'é- 
lèvent, fur deux grands piédeftaux,les figures 
de Mars & de Minerve, avec des enfans & 
leurs attributs. Sur la gauche eft le fuperbe 
bâtiment des écuries , décoré de pilaftres do- 
riques accouplés p & terminé par deux pavil- 
lons à pans , avec des portes grillées, ornées 
de fculptures. Un avant-corps de fix colon- 
nes portant <Jes; vafes, furmonté d'un attique 
avec un lànrërnoh , où eft l'horloge , occupe 
le milieu. Au centre de cet avant-corps font 
quatre pilaftres compofites , ^vec un fron- 
ton. On y voit deux chevaux en bas-relief 
& un aigle dans une coquille. La fenêtre 
du milieu du rez de chauffée a pour amor- 
tiffemént trois chevaux à mi-corps. 

Au centre des écuries eft un manège cou- 
vert, au deffus duquel eft une galerie j au 
#>rid v'd'autres petites écuries, & une grotte 
fervant d'abreuvoir 
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Le château v ifolc , eft dans la pofition la 
plus avantageufe. On prétend que Voltaire , 
décrivant le Temple du Goilt , faifoit ailu- 
fion au château de Maifons , dans les vers 
fuivans(i): 

Simple en étok la noble archite&urc; 
Chaque ornement à fa place arrêté , 
Y fembloit mis par la nécetlité : 
L'art s'y cachoit fous l'air de la nature, 
L'œil fatisfait , euibralïbit fa ftru&ure , 
Jamais furpris , & toujours enchanté. 

La façade du côté de la cour eft décorée 
de deux ordres d'architedure. Le dorique 
règne dans le pourtour ; au deflous eft l'io- 
nique antique , orné de quatre vafes j il eft 
furmonté d'un attique en pilaftres corin- 
thiens j le comble eft en forme de terrafle 
bordée d'un balcon de fer. Les deux pavillons 
carrés qui font aux deux extrémités de cette 
façade , forment avant - corps , & à la hau- 
teur de l'entablement dorique font deux bâti- 



(i) Voltaire s'y plaifoic beaucoup. Le Préfldenc 
des Maifons y raflembla un jour ce que la cour 
&: la ville avoient de plus aimable. Ce célèbre 
Poète devoir y lire fa Tragédie de Marianne v mais 
il fe fentit indifpofé. Sur les neuf heures du foir, la 
fièvre fe déclara, & la petite vérole fe manifefta 
bientôt, & troubla la fête. La maladie fut maligne» 
mais il en réchappa. Au bout d'un mois, Voltaire*, 
encore très-foible, voulut venir à Paris; comme il 
forroit de ce château , Se qu'il montoit en voiture , 
le feu éclata dans la chambre qu'il quittoit, Se 
embrafa, w grande partie, une des ailes du châ- 
teau, 

• Ciij 
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mens, avancés qui fervent de terraflfe. I/har- 
"jnonie qui règoe dans toute cette architec- 
ture , eft une nouvelle preuve du génie de 
François Manfard. * 

Cechâteau eft entouré de foffés fecs , bor* 
dés d'une terraffe qui règne autour de la prin- 
cipale cour. 

Au milieu de cette cour eft un baflîn j aux 
deux côtés font deux quinconces ; celui de la 
gauche eft terminé par l'orangerie > bâti— 
aient 'd'une archke&ure très-giacieufe. m 

Le veftibule eft décoré de colonnes & de 

Jilaftres doriques , d'une feule pièce , dans 
i même goût que celles qui font au châ- 
teau des Tuileries, à la façade du jardin* 
1)0 a admire for-tout, dans ce veftibule, les 
deux giiiles en fer poli, dont les deffins 
font aufli beaux que 1 exécution en eft par- 
faite : celle qui eft du côté de la cour eft 
-l'ouvrage d'un Serrurier françois ; elle pa- 
xoît fupérieure à l'autre , faite par un Alle- 
mand. Ces deux morceaux (ont jugés (i pré- 
cieux > qu'on les a renfermés dans des volets 
de bois. t \ 

Dans le falon qui eft après Tanti - cham- 
bre^ à gauche du veftibule , font des tentures 
de f tapiflerie , exécutées d'après les deffins 
de Jordaans. 

Dans la falle à manger, nouvellement 
décorée fur les deffins de M, Bélanger , en 
voit quatre ftatues en pierre, grandes comme 
nature , placées dans des niçhes , fur des 
piédeftaux peu élevés; elles repréfentent 
<iérès, fculptée par M. Houdon i V ertumne > 



Digitized by Google 



par M. Boi\ot ; Erigone , par M. Clodion ; 
& Flore , par M. Foucon. 
- - Ces quatre ftatues méritent l'attention des 
connoiiïeurs. On s'arrête fur-tout avec plai- 
fir devant la Flore de M.Foucou; ce mor- 
ceau de fculpture décèle les grands talens de 
cet Artifte , & l'étude approfondie qu'il a 
faite de la manière antique & de la belle 
nature. 

Sur la droite eft l'efcalier, de forme 
ronde , conftruit de pierre de liais \ il eft 
-orné, à la hauteur du premier étage, de 
pilaflres ioniques , entre lefquels font des 
corniches portant groupes d'enfans. L'un de 
ces groupes repréfente la Peinture , la Sculp- 
ture , & r Architedure ; l'autre , la Mufique ; 
le troifième , l'Hymen & l'Amour; le qua- 
trième , l'Art Militaire j au de/Tus des portes 
font des médaillons en bas reliefs. 

L'appartement de la Reine eft à droite; 
les meubles font en velours cramoifi , rehaufle 
de galons d'or , & les tàpi(Tenes exécutées 
d'après les deflîns it Albert Durer. 

Vis-à^vii eft l'appartement du Roi ; la 
falle des Gardes, éclairée par fix croifées , 
eft tapiffée d'une ancienne tenture , donnée S 
M. de! Maifons , lorfqu'il étoit Chancelier 
de la Reine mère. '' 

La chambre du Roi a des meubles de ve- 
lours violet , galonné? d'or ; dans une autre 
chambre qui Pavoifïne , on voit des caria- 
tides dans un attique renfoncé. 

La façade du côté des jardins diffère de 
la première par un double avant- côrps 

C iv 



formé dans le milieu, & par une terrafîe 
foutenue de quatre colonnes doriques can- 
nelées , qui communique aux deux pavil- 
lons.^ 

Une magnifique terrafle règne le long du 
bâtiment , & mené , par un efcalier en fer à 
cheval , dans un beau parterre. Entre les 
rampes de cet efcalier , eft une petite caÇ- 
cade formée de cinq mafcarons qui pro-^ 
duifent autant de nappes. 

Les jardins font fpacieux , & embellis 
fur-tout par le voifinage de la Seine , qui 
baigne l'extrémité du parterre, 

MARLY - LE-ROI. Bourg avec une 
maifon royale, fitué à quatre petites lieues 
de Paris , entre Verfailles & Saint-Germaiu-* 
en-Laye. , . r , 

Au bas d'une fuperbe cafeade , & au defîus 
des plus fomptueux jardins , s'élève un gros 
pavillon ifolé qui domine fur une vafte elpla- 
nade enrichie dç terrafles , de cafeades , de 
parterres , de bofquets , de pièces d'eau , de 
plufieurs chef-d'œuvres de kulpture , termi- 
née par un lointain lé plus varié , le plus 
xiche , & bordée dallées d'ifs , de portiques 
en verdure , & de douze pavillons qui fqitt 
allufioh aux douze fignes du zodiaqire %i tout 
comme le principal pavillon , au palais du 
foleil (i). Ces douze pavillons, dont l'ar- 
chitecture fait un contrafte fi agréable avec 



(i) Ce qui fc rapporte à la perfonne de Louis 
!WV , gui a voit pris pour devife k* foleil. 

vi .» . 
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les malles de verdure qui les fépaeeût & lea 
couronnent, fervent de logement aux Mi- 
niftres & aux Princes. La Mufe du Chantre 
des Jardins , enflammée à la vue de tant de 
richefles , que l'art & la nature ont prodi- 
guées dans ces beaux lieux , les a chantés de 
cette manière : . *, : 

C'eft là que tout eft grand , que l'Art n'eft point 
* timide -> 

Là , tout cft enchante , c'eft le palais d* Armide % % 
C'eft le jardin d'Alcine , ou plutôt d'un héros 
Noble dans fa retraite 3c grand dans fon repos, 
Qui cherche encore à vaincre , à 4 dompter des ohf- 
tacles , 

Et ne marche jamais qu'entouré de miracles. 
Voyez-vous Se les eaux , ôc la terre, & les bois, 
Subjugués à leur tout , obéir a Ces îoix ; 
A ces douze palais , d'élégante ftruclure . 
Ces arbres marier leur verte architecture 5 y 
Ces bronzes refpirer; ces fleuves fufpendus, 
En gros bouillons d'écume à grand bruit descendus, 
Tomber , fe prolonger dans des canaux fuperbes 5 
Là , s'épancher en nappe \ ici, monter en gerbes; 
Et, dans l'air s'enflammanc aux feux d'un foleil 
pur, 

Pleuvoir eh gouttes d'or , d'émeraude , & d'azur ? 
Si j'égare mes pas dans ces bocages fombres, 
Des Faunes, des Syl vains en oncpeuplé les ombres; 
Et Diane 8c Vénus enchantent ce beau lieu. 
Tout bofquet eft un temple, 2c tout marbre eft un, 
dieu y 

Eç Louis, refpiranr du fracas des conquêtes, 
Semble avoir invité tont l'olympe à fes fêtes.1 

■ 

On* arrive, par une magnifique avenue , . 
à une cour ronde , & od aboutiffent les cours 
deftinées pour les écuries & remifes. Les 

G v. 
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piliers de là grille fonc ornés chacun (fuit 
vate de pierre r fcuîpté par Jouve net de 
Rouen. % 

r De cette cour , on paflfc a une avenue de 
cent quinze toifes de long , environnée de 
terrafies bordées d'arbres , & qui conduit à 
Tavant-cour. Sa forme N ronde eft terminée 
par deux pavillons , dont L'un fert de falle 
<le Gardes, l'autre de chapelle, laquelle 
eft ornée d'un tableau repréfentant Saint- 
Louis , copié d'après le Moine , par Stie- 
-jnart. Les piliers de la grille qui mène au 
pavillon du Roi , font ornés de vafes de 
pierre , fculptés par Coujlou* 

Le pavillon du Roi: Son extérieur eft 
orné de peintures à frefque , confiftant er* 
pilaftres corinthiens , en trophées , & en de- 
vifes. Les peintures de ce pavillon , & celles 
des douze autres , dont le Brun a fourni les 
deflîns , & dont Rouf eau a commencé l'exé- 
cution , que Meunier, fon difciple , a ter- 
minée (i), très -î brillantes autrefois, font 
aujourd'hui prefque entièrement effacées par 
les ravages de l'air. Les frontons & trophées 

» : ■ — 

(t) Rouffeau étok proteftant; la révocation de 
l'édicde Nantes, publiée pendant cet Ouvrage, ne 
lui permit pas de l'achever \ quoiqu'il travaillât poul- 
ie Roi , il ne fut pas à l'abri de la loi tyrannique , 
qui forçoit des fujets à abandonner leur patrie. 
Cette loi , qui chaflbit du royaume des milliers de 
familles , rendue dans le même temps que l'on tra- 
vailloit aux embelliflemens ruineux de ces jardins , 
tût name bien des réflexions, 
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qui couronnent ce bâtiment , font fcîilpté* 
par Jouvenet & Ma^elineé 
' Le perron qui entoure ce pavillon, a fes 
angles & fes quatre faces ornés de fphinx 8c 
de groupes d enfans , de plomb bronzé , exé- 
cutes par Coufiou Se V Éfpingola. Ce per- 
ron conduit , par quatre portes, à quatre 
veftibules qui féparent les' grands apparte-* 
mens. 5 ; ; I 

Le veftftulé ,'qui eft ( duc'ôté dé la prin- 
cipale entrée du parc , étôit, ainft que les 
autres , orné de deux grands tableaux de 
t^ander-MeuUn; on leur a fubftitué deux: 
niches. Ce veftibule communique au grand 
falo n qui 'eft au centre de l'édifice. 
- Ce (alon , de forme oftogone , a toute la 
hauteur du .bâthnent ; iï eft décoré cfè'feize 



aftres d'ordre ionique , qui fupportent 
un entablement, au deflus duquel eft un 
ordre attiqueV décoré de Cariatides en gai- 
nes , reprefehtfant les Saifons. 

Aux quatre, pans de ce falon font quatre 
cheminées. Au deflus des grandes glaces 
dont elles font décorées , on Remarque des 
tableaux repréfentant les quatre Saifons ; 
rAutotoneVdëfigné pat Bacchus & Ariane, 
eft peint par ta Fojfe ; l'Hiver, fous la 
figure tftin VieiUârd mr, eft de Jôuvenet ; 
l'Eté / re^réferitant Céîès, eft de Boulon- 
gnè-ïe feilne; le Printemps , fous l'emblème 
de Zéphyr & de Flore , eft par Antoind 
Coypel. 

Ce magnifique falon eft éclairé par quatre 

fenêtres carrées qui font dans rattiqije se 

Cvj 



I 



••(*>) 

par quatre autres ovales^ au .bas des croîr 
ïées font quatre balcons dorés , fouteuus par 
des ailles } les fenêtres ovales font ornées 
de guirlandes de fleurs, portées par des 
'Amours. Toutes les fculptures de cette falle 
font de Hurtrelle \ Vaiiclève , & de Coujloïc 
Vaînè. ' ' \ 

Le veftibule qui eft en face 3e celui dont 
nous avons parlé , fcrt de falle à manger g 
on y voit .feux tableaux ,de Vander-Mw-+ 
len : Yuh repréfente Maeftricht j Louis XIV] 
eft fur le devant de ce tableau , monté fur 
un cheval blanc , & parlant à un Officier : 
l'autre eft le fiége de Çambrai $ le Roi pa- 
roît fur un cheval moucheté ; derrière lui 
on aperçoit fon c^mp. Ces deux tableaux 
(ont fort endommagés par l'humidité* 

Le veftibule qui eft du côté de la mon- 
tagne , fert de falle de billar,d il etl orné 
de deux tableaux dé Vander- Meulat : Tua 
repréfente le fiége de Valençienne ; on y 
voit Louis XIV mr un cheval ifabelle y mon- 
trant fes Gardes qui font plus éloignés r . 
l'autre , le lîége de Douai. Sur le devant a on 
voit un équipage aux livrées du Roi. 

L'appartement de Madame la CofiuefTe 
d'Artois eft au/fi noble qu'élégant y celui de 
la Reine eft meublé à neuf- pans fon anti- 
chambre , on voit deux defTu& de porte , re- 
prcfentant des animaux , peints par Jfyj- 
ârach. La chambre à coucher renferme deux 
morceaux de Vander-Meulen , & deux def- 
-fus de porte, repréfentant des jeux d'en- 
fans , tableaux trçs-agréablement peints par 

. Pierre, 
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* Dans le cabinet de toilette, décoré aveô 
la même élégance , on remarque de fupcr- 
bes feux , donnés à la Reine par l'Empereur 
fbn frère. 

. Dans la chambre de Monfieur, on voit 
deux beaux payfages de PauljBrïl, & dans 
le cabinet de Madame . deux tableaux de 
m» Pierre y dont Tua représente Jupiter 5c 
Io ; l'autre > - Verturnne & Porqone, 

La chambre du Roi eft ornée de » deux 
deffus de porte , repréfentant deux fujets de 
Thiftoire de Vénus. 

Dans la chambre du Confeil font deux 
beaux tableaux de Mignard ; l'un offre 
l'Aftronomie ; l'autre , un Concert champê- 
tre. On y voit deux tables très-curieufes en 
marqueterie * repréfentant des fleurs, des 
fruits,& des pifèaux avçc beaucoup de vérité j 
les, pièces, fe z rapport font > de marbre de 
floreflçe*^ piwres précieufes, & même 
des perles. [ 

Les petits appartenons qui font dans V«k 
. trefol (ont très-jolis : tout y eft frais, & ga- 
lant. Ce fut dans ces appartenons que la 
Reine donna à dîner au Roi de Suède pen- 
dant Ion dernier voyage. < 

Au premier étagç lpnt Jes appartenons de 
9 Mefdames. Le falon eft orné de qtjafee deffua 
de porte , , repréfe#tal&t^a repos t dç Diane , 
Bacchus, avec Ariane , Apollon avec le* 
Mufes , & Vénus fe promenant fur Tonde : 
ces quatre tableaux font peints par Natoire. 

La falle à manger a des deffus de porte 



jqui repréfentent des fleurs , peintes par Fon* 

tenay. ' 

Aux deux côtés du pavillon du Roi , font 
placées quatre falles de verdure , qui ont 
chacune , au milieu , une ftatue de marbre , 
entourée d'une grille de fer , les deux qui 
font du côté de 1 avenue de Verfailles, offrent 
la figure d'Apollon &- celle de Daphnév la 
première eft fculptée par Côu/loU^e jeune t 
Se la féconde , par Couflott fâînëïlœ Nym- 
phe femble fuir devant le dieu qui la pour- 
fuit , & cette fcène rappelle les deux vers 
de cette romance Ci connue : " 

Une Nymphe eft bientôt lafle, 
. Quand elle fuit le plailir. # 

Les autres deux falles de verdure, qui 
font au côté oppofé, préfentent les ftatues * 
d'Atalante & d'Hyppomèné : cedemiertâch/e 
de vaincre ^ à la ceurfe , Atalante:, fttaaî- 
treflej ce n'eft qu'à cette condition qu'il doit 
Fobtenir en mariage. Suivant le confeil de 
Vénus , Hyppomène avoir femé des pommes . 
d'or dans la carrière : la jeune Atalante s'a- 
roufa à les ramafTer; elle fut vaincue , & fon 
amant l'époufa. La figure d'Hyppomène eft 
de Couflou le jeune , celle d'Atalante eft de 
le Pautre* » 9 **< i - »k Xi •> ^unnt «. .." 

- En face du pavilion-du Roî, dii côté de la 
montagne, eft une place appelée l'amphi- 
théâtre , occupée autrefois par un grand bat 
(in , qui étoit une des plus belles pièces d'eau 
de Marly , & que Louis X V,peudant fa mino- 
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rite , fit changer , aiufî que là cafcade qui eft 
au deflus , auparavant appelée la rivière. 
ce C'étoit proprement , dit Piganiol , une 
» rivière qui, en tombant de fort haut fur 
» fbixante-trois degrés de marbre, formoit des 
m nappes d'eau d'une beauté que rien n'éga- 
*> loit en ce genre (i) ». 

Cet amphithéâtre préfente une rampe 
revêtue de marbre , avec des panneaux de 
différentes couleurs , & ornée de quatorze 
vafes en marbre blanc , fculptés par Ber~ 
tin , de Dieu , Slodt^ & Coujlou. Ait milieu 
eft un grand efcalier , furmonté de deux grou- 
pes de marbre , repréfentant chacun un Chaf- 
feur j l'un qui tue un fanglier , l'aurre un 
cerf ; ces groupes , fculptés par Coujlou y 
ont été pofés en 1706. 

La pièce des Vents eft une belle fon- 
taine en face du pavillon royal , du côté de 
la montagne , au bas de l'endroit oùécoit la 
cafeade appelée la rivière. La tête de cette 
fontaine eft ornée d'un groupe de marbre , 
formé d'un vieillard appuyé fur une urne , & 
d'une femme accompagnée d'un enfant. Ces 
figures repréfentent la jonftion de l'Océan a 
la Méditerranée j cette dernière , tendant fou 

z—i ! 'tr—rr 1 m '■ > rr 1 — » 

(1) Cettft cafoade étoic prefqué entièrement rui- 
née , parce qu'on faifoic jouer les eaux très-fréquem- 
menc pendant le féjôur qu'y rit louis XV dans Cx 
minorité : il auroit fallu des fommes conGdérables 
pour la rétablir j on prit le parti de la détruire c.a 
1728 , & on y fubftit.ua le grand tapis de verdure 
qu'on y voifc . a * ' • * 



( *4 ) ' ' 
fcras vers celui de l'Océan , figure leur ttnioti j 
& l'enfant eft l'emblème du canal de Lan- 
guedoc : ce beau groupe eft de Coujiou le 
jeune. 

Plus bas , deux groupes de plomb bronzé , 
exécutés par Coy\evox , offrent , l'un , Nep- - 
lune irrité par la préfence d'un monftre ma- 
rin qui épouvante le cheval de ce dieu ; 
l'autre , Âmphitrite. Des têtes de vents % 
dont les jets fe combattent j des dragons , 
des tritons , foutenant quatre buffets d'eau , I 
le tout en plomb bronzé j l'eau de deux 
gerbes , celle qui fort de l'urne des deux 
mers , produifent quatre nappes , & forment 
l'enfemble de cette fontaine , dont les diffé- 
rentes figures & les diftérens jets compofent 
le tableau le plus brillant & le plus varié. 
. . En montant , eft un long tapis de gazon , 
terminé par un baflin ; le mur de face , re- 
vêtu de compartimens , eft orné de trois forts 
mafcarons qui jettent une grande quantité 
d'eau. Au deffus s'élèvent deux groupes de 
Coy\evox : l'un repréfente le fleuve de la 
Seine, accompagné de deux enfans, dont 
l'un tient l'écuflbn de la France; l'autre 
.offre la figure de la Marne , entourée éga- 
lement de deux enfans. / 

En cet endroit eft une falle de verdure , oA 
viennent aboutir plufieurs allées , & ou font 
placés deçx vafes de plomb , avec les figures 
antiques des Sénateurs Plubicanus StAtilius. 

On peut redefcendre par le même chemin, 
ou par une allée à gauche , qui mène^vers 
les bàùmens des offices & du grand commun j 



puis on arrive au bofquet dé Marly, qui 
eft à gauche du parc en defcendant. 

Le bofquet de Marly. Dans une petite 
falle , ornée de bancs & de tables de marbre 
artiftement travaillés , eft un. Centaure; 
plus loin fcft un groupe de marbre, qui re- 
préfente le Temps, tiranrde robfcurité les 
Arts.& les Sciences; cet ouvrage , qui eft 
moderne , a été apporté de la ville de ôênes. 
Près de là eft une Vénus aux belles feffes , 
fculptée par Barrois. Thierry, pourfe con- 
former aux intentions pieufes de la Reine , 
époufe de Louis XV, a voilé , avec un art 
admirable , ce qui blefloit les yeux de cette 
Princeffe , & la draperie ajoutée fatisfait à 
la décence, fansdétruire la beauté des formes. 

Cette Vénus n eft pas la feule ftatue qui 
ait été condamnée à la décence i il s'eftfait, 
dans les jardins de Marly, une réforme géné- 
rale & bien rigonreufe. Les figures antiques 
repréfenteut toujours les Dieux & les Héros 
avec ■ les marques de la virilité j cette 
grande exa&itude , dans l'imitation- de la 
nature , blefTe nos yeux délicats ; nous ai- 
mons toujours la vérité , mais il faut qu'elle 
fort voilée. Toutes les figures antiques de 
Marly, qui fe font trouvées en contraven- 
tion , ont fubila peine portée contre elles ; 
fans refpe£t pour les Dieux & pour les ou- 
vrages des anciens Romains , on a impitoya- 
blement mutilé tous les cara&ères du fexe 
mafcuiin, & à leur place , on a fubftitué une 
feuille en ftuc; mais les- injures de l'air & lç 



(66) ■ . 
* temps ont fait tomber ces feuilles (0 , & 
il ne relie plus que l'image d'une ridicule 
mutilation. 

Sur la gauche eft un petit Faune , & dans 
une falle au deffus font lesftatues de Se mêlé, 
de Milon, & deux thermes antiques. Il y avoit 
autrefois deux groupes d'enfans , fculptés 
par Sarrafin , qui n'y font plus. 

Dans un petit enfoncement, eft le fameux 
Fliiteur de le P autre ; on dit qu'il le fit â 
dix-neuf ans. 

Le bofquet des Sénateurs eft orné de 
quatre Hautes antiques , repréfcntant les Sé- 
nateurs Papyrïus , Brutus , Falerlus , 
Sénèque. Au milieu eft un grand baffin , 
dont la gerbe eft la plus. haute de Marly 1 ; 
•elle s'élève à quatre vingt îdix pieds. À l'ex- 
trémité de ce bofquet eft Mirierrè'& uh 
Apollon antique. 

Dans une falle au deffus font deux ftatues; 
Euridice , fculptée par Bertin ; & Méléagre 
antique, reftauréè par Guérin. 1 . ' 

Dans une autre falle à droite , font les 
ftatues de Cicéron , de Caton , antiques j 
près de là , on voit auffi Méléagre, Vénus 
Se Gupîdon , d'après l'antiqrie. 

(i) Des Dames âd m iroicnt chez un Sculpteur 
plulieurs excellences (tatues. L'Artifte avoir n«o* 
deftemenc couvert avec une feuille ce qui pouvoit 
les feandalifer. Chacun di foie fon avis; une jeune 
demoifelle, à qui Ton demanda le lien , dit avec 
ingénuité, II me femble à moi que ces Jiatues feront 
encore plus belles a la chute des feuilles. 
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En remontant vers le pavillon royal , pat 
le même chemin , ou par l'allée des porti- 
ques , ou bien par celle des boules , on 
arrive fur la terraffe de ce pavillon; c'eft 
de là qu'on jouit d'un fpe&acle ravivant. 
Nous allons parcourir tous les objets qui le 
compofent. 

De la terrafle , on defeend dans un par- 
terre bordé de deux falles de verdure par 
un efcalier orné de deux groupes de bergers 
& de bergères , exécutés en plomb par Couf- 
tou Vaîné. 

m * 

Ces deux falles de verdure font décorées 
de colonnes tofeancs , avec leurs bafes , cha- 
piteaux & entablemens, formés par des char- 
milles & des ormes. La nature , à qui l'ait 
a laiffé reprendre fes droits, n'offre aujour- 
d'hui que des proportions très-vagues d'ar- 
chiceéture.- 

Chacune de ces deux falles de verdure eft 
ornée de balîins , de cabinets y de vafes , de 
ftatues & de groupes. 1 

Dans la falle qui eft à gauche eft un grand 
baffîn. Au milieu & dans le fond , fe pré- 
fente un groupe de Lutteurs , fculpté par 
Magnier , d'après l'antique qui eft à Flo- 
rence, dans le palais du grand Duc. Aux 
côtés , font des vafes de marbre ; dans un 
des cabinets, eft une Vénus, d'après celle 
de Médicis , fculptée par Coy\evox ; dans 
l'autre , eft une figure antique , & au milieu 
une table de marbre bordée de petits por- 
tiques avec des colonnes; elle .a environ 
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douze pieds de longueur, fert au jeu de 
portique , & a été fa»lptée par De/champs. 
La face extérieure <jle cette falle, du côté 
* des jardins, eft ornée de deux ftatues antiques 
de Fabius & de Fulvia. 

'Ltl falle qui eft â gauche eft difpofée de 
Ja même façon. On y voit un Sanglier-, 
copié par Foggini , d'après l'antique qui elfc 
â Florence , & les ftatues antiques de Flami- 
nia & de Cle'opa(re ; les autres figures qui 
ornôient cette falle n'y font plus. 

La face extérieure de cette falle , du côté 
des jardins , eft ornée des ftatues antiques— 
$ Apollon & de Drufus. 
- De ce premier parterre , on defeend , par 
une rampe ornée de quatre vafes de plomb, 
: vers la fontaine.des quatre gerbes, dont lesbaf- 
lîns font rocaillés; elle eft fuivie de la grande 
pièce d'eau , au milieu de laquelle s'élève, 
a la hauteur de cinquante-cinq pieds, une' 
gerbe très-confidérable ; huit vafes de plomb 
bronzé ornent les rampes qui font à la tête 
de cette pièce d'eau. 

Une autre pièce d'eau plus petite fe pré- 
{ente enfuite; elle reçoit les eaux de la 
grande par une cafeade de quatre rampes 

Îrnées de coquilles. Aux deux extrémités, 
ont deux badins oûogones , accompagnés 
de deux groupes de marbre , repréfentant des 
Nymphes , fculptés par Flamen ; cette 
pièce eft encore décorée de quatre vafes de 
marbre , par Ma^eline. 

La vue Se les jardins font magnifiquement 
terminés par les deux chevaux de marbre éie- 
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vas fur de grands piédeftaux , poCés en , 74f , 

LS£ r U° Uji ° U U *—* ils fi 

cSSm A ' P^ 301 font 

chacun domptés par un Ecuyer. Ces fuperbes 
groupes tiennent a piace X de deux 
qui font aujourd'hui au jardin des Tuile! 
ries & leur font bien fupérieurs en beauté" 1 
En s approchant de la baluftrade de la er- 
rafle ou lont ces chevaux, on voie au bas 
1 abreuvoir oû viennent fe rendre toutes les 
eaux de Marly ; il c ft compofé de nappes 
& de trois bouillons de ûx pouces de forl 

u "j* ' U t D hlifRa oà s ' él ^e une oroffl 
mètre! ^ eÛ d>U ° P ied d ' dia ~ 

De cette terraffe , on monte vers les bof- 

Z ÏÎS« at i î° ite J ° n P affe de ™' l'allée 
des boules & devant celle des portiques 

bofquet nomm? Louvecienne , â caufe qu'il 

cule de farnèfe , auffi antique. * 

(^Pendant que Couftou travailloit à ces chevaux 
un. prétendu conaoiffeur s'avifa d'obf "ver ail S 

iîe«r , « vous lu, ' fJ/ '^ï*' : Mon * 

auriez vu la S . ï, m vous 

* dure ^u' un çl m *W ' f ' ** 



t 70 J 

La falle des Mu/es. En remontant , on la 
rencontre j elle eft divifée en deux parties , 
dans lefquelles on voit les ftatues antiques 
des neuf Sœurs , ainfi que celle d'Apollon. 
La partie inférieure eft ornée d'un baflîn 
Qvale entouré d'une baluftrade de fer; au 
milieu font quatre naïades de plomb bronzé , 
£culptées par Hardi & Thierry ; elles por- 
tent une corbeille , d'où fort' une gerbe de 
quatre-vingts pieds. 

Près de là eft la Vénus de Médicis , an- 
tique. 

Les bains d- Agrippine. Cette falle eft 
ainfi nommée , à caufe de la ftatue de cette 
Princefle , qu op voit (ortie du bain , . aflife 
fur un fiége pofé dans une cuve de fonte.- 
Çettc figure antique eft accompagnée de 
deuxvales, & a été gravée jpar Me II an ; 
l'eau qui fort de deflous forme fix belles 
nappes au niveau de l'allée. 

Dans la partie inférieure de cette "falle 
font , au deffus de quatre vafes , quatre fta- 
tues. Celles de Claudia, de Julia,& de Fauf- 
tjiiie , font antiques : cette dernière a le bras 
reftauréj celle de Lucrèce eft moderne. 
Des nappes d'eau fortent des vafes (ni le£-< 
cruels elles font pofées, &des têtes de dra- 
gon placées aux coins des piédouches jettent 
de l'eau dans le baflîn qui eft en bas. 

La cafcade ruftique eft toute revêtue de 
marbre blanc. Au deffus eft un grand ba/fin , 
au milieu duquel s'élève une coupe de métal 
doré, fuppôrtée par trois tritons, ouvrage 
àt Coufiou Vatné. Il en fort un bouillon de 
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quatre poucts , & ii y a des moutons , da 
diftance en diftance , d'un très-bon eifec. Ces 
* eaux , qui tombent dans le biflïn, fouruiflent 
les nappes qui forment la cafcade ; la rampe, 
eft bordée de huit ftatues de marbre , 8c d'au- 
tant de vafes de bronze. Ces ftatues font le 
dieu Pan, fculpté par le Lorrain; l'Air, 
par Bertrand ; Flore , par Fremen ; Po- 
lîione , par Bar rois ; l'Eau , par Thierry ; 
Vertu mne , par Slodty y Apollon 8c Bacchus, 
deux figures antiques, font pofées au bas de' 
cette cafcade. 

Le théâtre eft placé â droite de la cafcade 
ruftique. Il eft compofé de gazon , au bas 
duquel eft un piédouche de îTiarbre , d'oil 
fort un' jet qui fait chandelier* -Ce théâtre 
eft orné de quatte vafes , & des' ftatues an- 
tiques d'un Berger , de Mercure , & de Pâris* 
: Dans la même falle eft un Bacchus , an~ 
tique, & un Faune tenant Bacchus enfant $ 
antique. Sur la droite , dans une niche de 
charmille , eft une figure antique de Ce'rès. 

Dans le même bolquet, fur la gauche en 
montant , on trouve une rotonde foutenue 
par huit colonnes ioniques, ornées de. guir- 
landes de fleurs , peintes par Fontenay ï 
avec beaucoup de délicateffe. . 

Les jardins hauts, fitués du côté de la route 
de Verfailles , confiftent en plufieurs belles 
allées , dans Tune defquelles on voit le 
Laocaon fondu par les Kellers. Ces allées 
conduifent à un belvéder orné de deux 
groupes de bronze. L'un repréfente Hercules 
qui tue THydçp } l'autre Diane jetée 
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fonte pzr les Kellers , d'après l'antique, 
placée dans la galerie de Versailles. 

Tous ces jardins délicieux ont été plantés 
par Durufé y ôc fuffifent pour établir la répu- 
tation de cet Artifte. 

En parcourant ce parc , on peut voir le» 
trois grands réfervoirs , qui contiennent en- 
viron cinq arpens; les eaux qui les rem- 
pliffent proviennent de la machine de Marly, 
& font conduites par l'aqueduc. 

L'aqueduc , ouvrage digne des Romains, 
par fa conftru&ion fimple , folide , & majef- 
tueufe, eft compofé de trente-fix arcades,. & 
(à longueur eft de trois cent trente toifesj 
aux deux extrémités font deux châteaux: 
d'eau. L'eau y eft élevée de la Seine , par 
Je moyen de la machine de Marly , à la 
hauteur de fix cents pieds , & de là elle cfb 
amenée dans des réfervoirs qui fourniffent 
également à Marly & à Verfailles. 

Machine de Marly. Je ne ferai pas une 
defcription complète de cette étonnante ma- 
chine j quand même cela feroit facile , les 
détails techniques & multipliés f par leur 
longueur, par leur féchereffe , & peut-être 
parce qu'ils feroient obfcurs ou ennuyeux 
pour piufieurs , s'éloigneroient du plan que 
je me fuis prefcrit dans cet Ouvrage. Au 
furplus , il eft confiant que pour concevoir 
ce grand mécanifme, il faut 1 obferver atten- 
tivement , en fuivre les grands mouvemens ; 
alors on apercevra , bien mieux que dans 
Une defcription , Se fans beaucoup d'étude , 

le 

r 
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le fyftême de cette machine, qu'on a regar- 
dé comme très-difficile à débrouiller. 

Le bâtiment principal qui eft fur la Seine, 
contient quatorze roues , compofées chacune 
de deux manivelles , produifant des mouve- 
mens verticaux , qui , par des coudes, devien- 
nent horifontaux. Ces mouvemens horifon- 
taux, ou , G. Ton veut, inclinés comme la 
pente de la montagne , prolongés 5c multi- 
pliés depuis la rivière jufqu'à l'extrémité 
lupérieure , produifent feuls tous les refou- 
lemens &c les afpirations.Sur la rivière , huit 
équipages mènent foixante-quatre corps de 
pompes; à mi-côte, foixante-dix-neuf; de 
quatre-vingt-deux au puifart fupérieur. Ton- 
tes ces pompes font monter les eaux fur une 
toijr diftante de la rivière de fix cent dix 
toifes , & d£ cinq cents pieds plus haut que 
le bout des tuyaux afpirans qui font dans les 
courcières. 

Les foixante-quatre pompes quifont dans 
la rivière , afpirent Feau du fond des 
courciires de treize pieds ou environ de 
haut , la refoulent par le même mouvement 
de la même pompe qui l'a a(pirée , & la 
font monter par cinq conduites de huit pou- 
ces , qui font raccordées à ces pompes , juf- 
qu'au puifart de v mi-côte , qui eft éloigné de 
• la rivière de cent toifes , & de cent qua- 
rante pieds plus haut que le fond des cour- 
cières. 

L'eau que les foixante-quatre pompes de 
la rivière ont élevée jufqu'à mi-côte , eft 
conduite par un tuyau de fer de dix-huit 

Partie IL D 
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rets de diamètre , dans ùn réfeflroir , <fou 
elle eft diftribuée dans les deux puifarts par 
deux conduites de plomb d'un pied , & eft 
relevée par foixante-dix-neuf pompes refôu* 
la otes & reriverfées , qui la po uiTent j u fqu'au 
puifart fupérieur paç quatre conduites de 
huit pouces, & mis atftw» de fi* ponces. 
Ce puifart eft diftant de ce lui de mi-côle de 
deux cent vingt-quatre toiles , & de cent 
fbixarite pieds pins haut que le deffoas des 
pompes de mi-côte. 

Des foixante-dix-neuf corps de pompes 
qui font à *&*c6tè , il ? en a qoâranl^neaf 
qui font menées par les fept pe ti t es chaînes 

qui ne ■ paffent point le» puifai ts , & qui font 
attelées chacune de fept corps de pompes* 
Les trente autres font menées dans k pui- 
fart à côté par cinq grandes chaînes , qiri 
font attelées chacune de fi* corps de pom- 
pes , & paffent jufqu'au puifart tupé rieur. 

11 feut remarquer 4 ne petites 
chaînes relèvent, avec vingt- huit pompes 
afpirante*» les eaux de fource de mi-cètè -, par 
ha% équipages qui font attelés entre lia rfrièfe 
ii mi-côte, parce que cas eafcx font plus 
bdfcfcquc ce dernier point, 

LWir que Tes foix»nte-di«-inc«uf pompes 
de mi-côte otlt montée jufqa'ad puifort fopié- 
ricur , conduite dans* Un réferVoir par- d$Ur 
torvJiu* dW pied , cft relevée par quair*- 
t'ingt-deux pompes renverfées &: refoulante*, 
qui* la font iiionfer jufques fur la tour pat fix 
conduites de fer <fc huit pouèesi ta to«ir éit 
&ft;inte dë ce paifait dfc iteux cent c£it««r»~ 
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vingt dix toifes, & plus haute de cent foixante- 
dix pieds que le fond de ces pompes. 

L'eau étant dans la tour , elle entre dans 
l'aqueduc, qui a trois cent trente toifes de 
longueur, & de là elle eft conduite, par deur 
tuyaux de fer de dix-huit pouces, jufqu'aux 
réfervoirs de Marly , qui en font diftans de 
trois cent cinquante toifes. 

Il y a plufieurs réfervoirs ; ceux de Marly 
& de Louvecienne fourninent Feau à Marly 
feulement : ceux du Chenais, de Roquen- 
court , de Chevreloup, & de Trianon , n'en 
fournifTent qu'à Trianon. 

Quand les eaux de la Seine font hautes , Se 
que la machine eft dans fa force, elle donne 
en vingt-quatre heures fept cent foixante- 
dix-neuf toifes & un fixidme cube , qui valent 
vingt-fept mille trente-fept muids & demi 
d'eau. Quand les eaux font bafTes , elle 
donne environ la moitié moins. 

Cette machine mervcilleufe , qui jour & 
nuit eft en mouvement , fut inventée par un 
nommé Rannequin Suaient , qui ne favok 
pas même lire. M- Deville, Ingénieur du 
Roi , fut profiter de cette découverte , & s'en 
attribua long-temps la gloire. ( Voyez Rou- 
girai, page 43 , première Partie ). 

Toute ingénieufe qu'eft cette Machine, 
depuis long-temps on s'apercevoit que fon 
produit diminuoit au point de faire craindre 
ton anéantifTement , &les dépenfes onéreufes 
de fon entretien faifoient délirer un nouveau 
inécaniiine plus fimplc, ou au moins la rco 
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tification des défauts qui s'y annonçoient trop 
% fenfîblement. 

C'eft d'après cette confidération que Sa 
Majefté autorifa M. le Comte d'Angiviller, 
Dire&eur & Ordonnateur général de fes bâ- 
timens, à exciter le génie & l'émulation de 
I tous ceux qui fe font livrés à Tétude de la mé- 

■ canique,, & fur- tout à l'expérience de fes 

' travaux , en jftopofant trois prix i' décçrner 
piar l'Académie des Sciences , à ceux qui au- 
\ roient fourni les meilleures pièces. 

Pour cet objet , Sa Majefté deftina , fur 
les fonds, de fes bâtimens , une fomme de 
douze mille livres, à répartir en trois prix, 
de fii , de quatre , & de deux mille livres, 
pour être tous, les trois décernés fur le juge- 
nient 'de l'Académie , & enfui te délivrés fur 
lëi brdtes du Directeur & Ordonnateur gé- 
néral des bâtimens de Sa Majefté $ (avoir : 

t Le prix de 6000 livres à l'Auteur qui au- 
roit préfenté le projet le plus avantageux , 
fous le triple rapport de l'arc, de l'utilité, 
& de l'économie ; d'abord pour la conferva- 
tion de la machine actuelle , ramenée à 
toute la perfe&ion dont elleefr fufceptible, 
£c enfuite pour un établiflèment nouveau , 
mais xombxÀé avec la eonfervation momen- 
tanée de l'ancienne machine > pour prévenir 
l'interruption du fervice. Ce premier prix a 
été partagé entre M. Gondoin Dejluais & 
M. Croule , Elève des ponts & chauffées. 

Le prix de 4000 livres , à l'Auteur dont 
le mémoire au: oit , au jugement de l'Aca- 
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dérnie , le plus approché du but du pror 
gramme. . • • " , 1- \ \ , ' ' 

Ce fécond prix a été également partagé 
entre M* VialLon , Chanoine régulier & 
Bibliothécaire de Sainte - Geneviève x Se 
JVL Maroc. 

Et celui de 2000 livres , à JL'Auteur du 
mémoire qui obtiendront de l'Académie lé 
troifième itiffrage, ] 
Ce troifième prix a été auffi partagé, entre 
M. Lucottefils, Architecte, & M. BralU % 
Ingénieur de la généralité de Paris. ' \ :; 

Ce concours, propoféen 178; pour 1 an- 
née 1785 , ne produilk, a cette épôque , au- 
cune pièce fatisfûfante. L'Académie pcopofo 
le même fujet pour Tannée 1787; & le 18 
Avril de la même année , elle a diftribuë 
ces prix comme on vient de le dire. On a 
tout lieu d attendre l'exécution des projets 
adoptés pour la reftauration de cette grande 
machine ( 1). i - . ; È 

MASSI. Village fitué à trois lieues 1 de 
Paris , un peu fur la droite de la route d'Or- 
eans # 

Le maître- autel de la paroifTe' eft orné 
d'un tableau de Vouée r repréfentant i'appa- 
" rition de Notre-Seigneur a la Madelaine : 
ceft un préfent du Cardinal Mazarin. 

MAUBUISSONL Abbaye de Religieuses 
de Tordre de Cîteaux , fondée, en 1x36 , par 

(i) On voit au Louvre , dans Ja falle des ma- 
chines , plufieurs modèles envoyés pour cet. objet. 

. Diij 
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Blanche Je CufiiUe , Reine de France > 
mère de Saint-Louis , & fituée au bout d'urt 
des faubourgs de Pomoife. Les Religieulès 
ne prirent poifefiiou des bâtimens qu'eu 
1241. 

Ceft une des plus célèbres & des plus 
riches abbayes de filles de Tordre de Cîteaux. 
L'églife eft d'un beau gothique , le chœut 
eft vafte , & pavé d'une marqueterie de maf- 
tic , qu'on prendioit pour du marbre. Au 
milieu eft le tombeau en cuivre de la fonda- 
trice , avec fa figure du même métal , & 
une épitaphe compofée de ces vers rimés. 

Ex te Caftdla ! radiant ut in athtre Jielta, 
Prodïit hœc Blanc a , tuant lugtt natiofranca. 
Rex pat cr Alphoujus % Ludo\icus Rex quoaut fpon» 
fus. 

S fio viduata regent, agit ut vigeat rejuiefeent t 
inc , perigrinante nato , bon* rexit ut autt ; 
Tandem. fc chrijto , cj>îu donavit in ifio , 
Cujus tut a malis , viguit gens fïanca fub ails : 
Tanta priât, talis , jacet hic PAVPER 

Ces vers finjjufiers durent pafler pour un 
cKef-dixuvre dans le temps oà ils ont été 
laits. 

Blanclx de CaftilU étoit fille du Roi 
Alpkmfe IX , femme de Louis VIII & 
mère de Saint- Louîs. Elle nourrit ce fils de 
Ion propre lait , & fe f^ifoit un plaifir & une 
gloire de c emplir ce devoir facré (i). .Chsuv 



— — 



.(f)*On raconte t>uc Blanche «an c im |>w d»ns 
l'ardeur d'un accès deiièvœ, une Dau»c «jui , pow 
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géc de la tutelle de ton ftls*& de U Ré- 
gence du royaume, elle fut réunir Tadr^fle 
d'un politique , i un courage , 4ine folidité 
de raiionnement bien au delïus de fon lexc. 
Sa beauté était fi parfaite, que , quoiqu'elle 
eut 40 ans , ThibauldlV, Comte de Champa- 
gne , en devint amoureux , 8c compofa pour 
elle des chanfons paffionuées. lies aftiduités 

j *TJ • i » .1.1 i" iï" 5. 11 
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homme poli, galant & bien fait, élevèrent 
quelques nuages fur la pureté rie fa conduite,. 
,EUe mourut en 1*52 , & cinq ou fxx jourô 
. avant fa mort , elle prit f habit de l'ordre d* 
CîteauT , & fit des voeux etitre les raaius de 
l'Abbeiïe de fMaubçiflbn , qu'elle enwya 
chercher : t'étoit la dévotion du ^temps , & 
ce qa'atteftent les deux deniers mois de ion 
épitaphe , poupe r Mokiatis* 

Cette Reine fut inhumée zvez beau coup 
de pomp^ Les priacipau* Seigneurs de la 
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imiter l'exemple de Oecte Reint, jiOurtifïoit aufc 
fan fils , donna lu mamelle au peck Prince. Apicj 
*on atfxs. la JUiw? dcau<nU £«1 fil*, A lui^ 
jfcnta le ifein , mais ew* rât&fie, il nen <vojilux 
point. Blanche ^roûpçpliaa la caufe. & demand* 
qui avoir dotrnc'à ttter à fen enfant; la î>ame ffe 
nomma. La Reine , au îku Je la rcmercter » -la re- 
garda avec dédain , mit fan doigt dans Ja ibOoefae 
-de l'enfant , ÔC lui fit rejeter le lait qu'il a voit pris, 
jCQinnKj cette aÂfan ?iolei*ce «tonneue cru* qui 
etoïéïu prefens * £7* quoi Y fceur ditHélle , dois* je 
fouffrir qrrxm m otc m quatrtv tfe irnrrt wc 7B a 

D iw. >» _ 
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Cour portèrent fon corps fur leurs épaules , 
& il fut placé fur un trône d'or, le vifage 
découvert, revêtu des habits royaux par-deflus 
ceux de religieufe. rr 

Cette églife renferme encore les reftes de 
plufieurs perfonnés titrées ; tels font le 
Comte de Clerambaud , mort en 1147 j 
Jean de Brienne , dit le Prince d'Acre - y 
Alphonfe de France , frère de Saint-Louis , 
dont les entrailles font dans le chœur, ainli 
que celles de Charles-le-Bel , mort le pre- 
mier Février 1337, & de Jeanne d'Evreux , 
fa troifïème femme , décédée le 4 Mars 
.1370, avec leurs figures en marbre. 

On y voit auffi les figures de Bonne de 
"Luxembourg , époufe du Roi Jean , & de 
fon fils Charles % fous lefquelles font dé- 
poses leurs entrailles ; on remarque un 
grand tombeau en pierre , élevé & couvert 
d'une plaque de cuivre , fur lequel eft la 
figure de Marguerite de Brienne - Beait- 
mont j femme de Beaumont , Prince d'An- 
tiûche , appelée communément la Princeffe 
d'Antioche , décédée le 9 Avril 1318. 
Parmi plufieurs autres perfonnes illuitres, en- 
terrées daus cette églife , nous ne parlerons 
que de Gabrielle d'EJlrées , DuchefTe de 
Beaufort , maîtrefle d'Henri IV. Son extrême 
beauté & fon efprit enflammèrent fi violem- 
ment le cœur de ce Roi, que, malgré la fierté 
exigeante , & même quelques infidélités de 
cette Dame (1), il n'aima jamais aucunes 

(1) Le Duc de Bellegarde podédoiUes faveurs de 

v •* : ' 
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maîtreffes avec plus d'ardeur y ni avec plus 
de confiance; elle mourut en 155>£> & * at 
enterrée dans cette abbaye, avec l'enfant 
dont elle étoit enceinte d'Henri AY*' i l* 

Cette favorite étoit fur le poiirt d'époiy» 
ferle Roi lorfqu'elle mourut. Tous lesfgçri- 
vains rapportent qu'elle fi*t empoifonaée^ 
& que la crainte de ce mariage fut la çaufe 
de cet attentat. 

Trois Princcffes féjournèrent , en 
l'abbaye de Maubuiflbn Marguerite, de 
Bourgogne , femme de Louis , dit Huein, , 
& fes (Jeux belles-fœuçs , Jeanne &c Blanche 
de Bourgogne. Elles[ fe conduifirent feanda- 
leufemqnt dans çettemaifpn religieufe; Maç- 
guérite & Blanche de Bourgagne furent con- 
vaincues d'adultère avec deux frères , l'un ap- 
pelé Philippe y l 'autre Gaultier d 9 Aimai. . 
Un Huiffier de la Chambre de la Reine de 
Navarre , étoit complice & confident de ces 
défordres. Louis Hutin, qui venoit de mon- - 
ter fqr le trône , fit ,punir févèrement ces 
Amans favorifé** THuiflier entremetteur fut 



cette belle avant Henri IV, & les partageoit avec 

ce Roi depuis qir'îi en avoit fait fa maîtrefle. On 

raconte qu'un jour Henri IV manqua de furprehdre 

Grabrielle avec ce riyal. Celui-ci fc cacha promptse- 

ment dans ua cabinet ; le Roi ê qui avok des foup- 

çons , témoigna une grande envie d'y entrer , fous 

lé prétexté d'y prendre des confitures qu'une 

femme de chambré avoit coutume d'y \ renfermer. 

Gabndle s'y oppofoic \ maïs, H enri \ plus i mpatienr , 

enfonçz la porte,: pendant ce temps, le Dac de i 

BcUegarde »voii, feuté; P ai k.fcûlue. î - ,W 
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-pendu ; les^eux frères , coupables d'avoir ré- 
pondu a damo^r de ces jeunes Princefie , fit- 
•rent écorckés vifs , puis (frênes dans la prairie 
de Manbaiflon >4jui étoît nouvellement fati- 
Thëe ; enfiahê <m leur -coupa la tête, on les 
pendit par deflous les bras, & tes parties 
«çrmMnelies de <ses malheureux furent encore 
«titillées : exemple terrible , mais que le 
Roi crut néceflaire dans un fîècle tout a fait 
corrompu* 

1 On ht des recherches fur les autres cou- 
pables. Plufieurs perfonnes furent arrêtées 

* ttoifo â la tèrture , parmi lefquelles fe 
trouva un ftlokie <îe Tordre -des Ecères 'Prê- 
cheurs , auquel THiftoire donne le titre d'jE- 
veque de Saint-Georges. Il étoit aceufé âc 
-^rfWibser <les remèdes propres à détruire les 
fruits nai flans de l'incontinence des Prin- 
oeflàs. On le »nduifit à Avignon , oâ il fot 

< condamné S£*Ëtéc\ité. Les Princeffes furent 
enfermées ; Marguerite , & Blanche Com- 

. iefle Je la Manche , au château Gaillard ; 

■ A de&inc , au château de Deurdan. Soit que 
Marguerite fut plus coupable, oij que le 
Roi ion époux , . fut plus févère, elle jdibit 

* Je plus rude ^Hitimcnt ; & en 1 3 t 5 , cette 
. R^ine* qui n'avoit que vingt- cinq ans, fut 
- étranglée wvec une fervictte* 

: Reljgieufes de cette -abbaye forent 
^fHuvrot les innocentes vi&imcs des di3e- 
-rentes guerres civiles qui ravagèrent la \ 
€ j^^ç. le. règne de (Charles VII > «Ucs 
^^pcouvjèrent bien des alarmes & devraaus. 

Pendant les guerres* ét > Ligue , ttfcs 
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JfcfTuytreBt des malheurs d'un autscgeir? h 
ij^ais qui n'étoienc ni moins douloureux , ri 
xnoins cuiians pout des Nonauis. Voici le 
/ait. HonriiV, aïlïégeant Pontoife , lageoit 
avec fes priodpaux.Oftiders dans l'abbaye 
de Maubuiflonj ces guerriers étoient eaians. 
Cë ne furent pas les flammes,, le fer , la vio^- 
lence qu'ils employèrent auprès de ces 
filles j f amour fe iert d'autres armes , & 
ils furent fi bien les mettre en ufage , que 
l'attaque produifit toujours la viftoire , &le's 
cœurs des jeunes Religieufes furent plutôt 
pris que la ville. Ce ne fut pas encore Ulfc 
plus grand mal. "Les héros de ce tehips - fa 
étoient de francs libertins; onaffurèque,pàLr 
:les fuites de ces galims exploits., huit Reli- 
gieufes fe trouvèrent attaquées dune mala- 
die qu ©n nommait , dans ce temps la, poli- 
• m eut le m&l de Nupks , & que cinq ref- 
. tërent grolîes, & accouchèrent a la même 
.époque. 

Si Ton veut foigueufement parcourir l'hif- 
ttoire des monaiîères de ce temps -là, nn 
•verra qu'ils étoient tombes dans un relâche- 
. ment & uae licence qui rendoient de ïèuv- 
biables exemples très^oramuns, & qui né- 
. ceiïhèrem piufieurs reformes , après que les 
. troubles eurent ceffé en France (i). Dans ta 
fuite , les Dames de fitaubuiflon ptpfitèrcct 
de cette leçon. En 1 6 ; i , pendant les .guerres 



(i) Il arriva â l'âbhhye *îe Moncmatre , dans le 
: •même temps, à peu jpres h n;sroe diofe. Voye\ 
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de la Fronde, les Religieufes , craignant 
les politefTes des Officiers oui auroi e nt pu 
loger dans leur couvent., l'abandonnèrent 
prudemment, 8c fe réfugièrent à Pontoife , 
( Voyex ci-après Pûh toise ). . - : , w 

MAÙPÇRTUISr Joli jàrtin fuiriôlnmfc 
YElyfée } appartenait a M. te ÎWarqUiY cfe 
Montéfquîou. M*. l'Abbé de Ljiiè;le ^lacfe 
au rang des charmans jardins dont il parle 
dans fon Poème. «Si de belles eaux, de 
u fuperbes plantations , un mélange heureux 
» de collines & de vallons > font un beau 
» lieu , l'Elyfëe eft dîg'ne de fon aimable 
» nornn. . , 

MA UREPAS. Ci-devant Baronnie & 
Châtelienie , maintenant réunie au Comté 
de Pontchartrain , fitué à trois lieues 8c 
demie de Ver&illes , entre les grandes rou- 
' tes de Bretagne & de Chartres. On y voit 
les ruines d une cour & d'un ancien château 
qui fut autrefois le théâtre des brigandages 
& des aflaflïnats que commettaient fans ceffe 
tous les gentilhommes pendant les guerres 
civiles des malheureux règ es de Charles 
VI & Charles VII. Le Seigneur de Macy , 
U plus cnul tyran de fang humain qui 
fût en France , dit un Auteur.de ce temps , 
& la tête d'une troupe de (célérats r voloit , 
maflacroit , dévaftoit les environs 
Les Anglois, qui alors étoient maîtres de 
cette Capitale , marchèrent contre ces bri- 
gands , afliégèrent le château de Maurepas 
ou Us s'étoient fortifiés , prirent le Seigneur 
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de Macy avec fa bande de voleurs; ils étoient 
Environ ceDt. Un d'entre eux , nomm^ Mafr * 
nigues , avoua,, entre plu fleurs autres crimes;*, 
qu'il avoit jeté, en un jour, fèpt honr* 
mes virons dans un vieux puits du château* 
& qu^cnfuaeî il les avoit fait mourir , en 
laiflàot tomber fui eux une quantité de 

girofles pierres. - . A , \ V. 1/ V 

MAUR DES FOSSÉS. (Jmnr) Bourg 
fitdc à deux lkues de Paris , dans , une 
péninfule <fe la Marne. L'ancien couvent 
et oit autrefois un châceau fortifié , nommé, 
dans différens titres Caftturn Ragaudariin^ r 
•château dcà B a garnies. Ces Bagaudes ti- 
ro ie nt leur origine cTanciens foldats ro- 
mains , que Céiar avok '> laiffés dans cette 
péninfule de la Marne pour contenir les 
habkans de Paris. Ces troupes, s%ant alliées 
avec les Gaulois , avoient multiplié au point 
de former une nation particulière, affez 
pui (Tance pour faire des conquêtes fur leurs 
voilim. Ces peuples , ne pouvant plus fup- 

5oxter les. vexations >&-les brigandages des 
uges & des Gouverneurs roraaihs , prirent 
le parti de la révolte. Commandés par deux 
tkï^Amandus & JEÛanus , dont le pre- 
mier s'étoit déjà fait proclamer Empereur , 
ils s'emparèrent de ce chât?» , le fortifièrent, 
& fe rendirent maîtres des énvirons de Paris. 
Une partie des Gaulofc!, fatiguas du joug 
des Romains, fe rangèrent fous leurs 'éteoK / 
dards y leur armée devint aKez puiflante pom 
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fermer dais fiegés , &hjuguèr des pTOtilicesH 
& tfififter aux troupes Romaines. Dans cette 
œcnrccnce, DiocUticn y ne croyant pas pou- 
vait ifuifèfe I«i icul 4 cette afïaice , tut 
obligé de je donner un collègue; H éleua 
Maxùmkn à la dignité d'Augufte , de l'en* 
r©ya dans les Gaules s opr^fer aux progrès 
des Bagauics % qui, s'étoieat déjà erapar& 
iïAutun. 

\ Où rapporte qfcé Maxmlen ft Cdmu- 
fits , tous deux révélas de k diçaité d'An* 
gufte ^ tuèrent & défirent è eo moins de troc? 
snois> ces deux chefs, Miianus , J maudits ^ 
& leurs troupes . * i 

Il paraît certain , d'âpres plufieurs Hifto* , 
tiens. Se daprè$ les veftiges de:faffes&id* 
forterefTcs qu'on trottv* eoc&xe dans le bourç 
4c Sftiot-Miur , que les Badaudes U retran- 
chèrent dans ce lieu , fle qu'ils y forent dé- 
faits. 

. l*e b3urg de Saint-Maur peut fe_ vanter 
encore d'une plus haute antiquité. On allure 
*jne les Tiamains > chHemps de J(àts*C£fw% * 
jwoicrtt étaWi leur camp dans cet endroit , & 
qu'ils y at»6ient nfrômei init b&tir une forte- 
teflfe «nyirann^e ffofles. ,Uns infeription , - 
4éeottfrertc en iTM^i prouve qu'il exiftaik, 
dans ce lieu , un ^oiLége c&nfafcré aux Prêtres 
dt JfoMû SDkmiê** forfts. Cette inferip- 
iion * *n c araire çomain > eft conipoCéc 
4Àc fe$* lignes J ^ijfejbuées de manière que 
Vffremtèa: eft en^tts grofles Lettres qae 
•les a Wirvyii diminuent -jafqu a la deiniàx > 




écrite en petit carattàe ; chaque mot 
fiiivï d'un point , ■ .j 

relias* A ug. lib. HUarius* £ M<ignu&> 
Cryptarius. Curatores. 



Dam jSteratf ricxpliqiie ainfî cette infcrip- 
lion : " :* 

Marvus-Aureiïus y affranchi tfAngufte* 
& fumommé Hilarius { & Magnus Cryp- 
Mtrius , Curateurs , ont rétabli U Voilée 
de SiUain. * . '« 

< qti* fatforttbît le cdlte &i Dieu Sit- 
Vain ,'€cÛ gue Cet endroit fe trmwrit ad 
centre d'une to&et, autrefois nommée ]Pï7t*- 
via , dont le bois de Vincennes fait aujour- 
d'hui .partie , & d oî\ ii eft à préfumer qa 
tire fon nom. 

Saint-Maur eft encore célèbre par le maf- 
facte des chrétiens qu'y firent les troupefc 
d'Attila ; & ce lieu , honoré An fang de plu- 
fîeurs martyrs , iiit encore fanftifie par tth 
monaftére de Bénédictins > fondé par Btiât- 
gijilde, Archidiacre de Paris, qui obtint , 
pour cet eftei du Roi Clovis II, ou plutôt 
de 1a Heine &Arutelde,ùi mère & fa tutrice > 

r te vieux château des Fojfcs. Saint-B&bà- 
lin en fut le premier Abbé , & les reliques 
.de Sàirït-JttAur > Abbé de Glannefeuille % 
apportées dans £t monaftère en 868 , don- 
jieretrt S cet endroit le nom de Saint-Maur. 
Jean £a ÎSeftny , Abbé commendataire de ce 
monalVcre > étant de*emi Ev^qtre de Paris > 



• , ( 88 ) 
voulut faire fécularifer l'abbaye , & en unir 
pour toujours les revenus à fon évêchë^ 
François I er appuya ce deflein auprès du 
Pape Ciémcfnt VU, qui, par fa bulle du 
*3 Juin 1533 > donna pouvoir à Philippe; 
Abbé de Sainte- Geneviève, & à deux autres 
Eccléfiaftiques , de changer l'état régulier m 
de l'abbaye de Saint- Maur en féculier , & 
d'unir les revenus des bénéfices qui en dé- 
pendoient à la menfe épifcopale de Paris ; 

au lieu des religieux Bénédiôins, d'y 
inftituer un Chapitre compofc d'un Doyen , 
d'un chantre , de huit Chanoines , &c. Les 
ehofes reflètent en cet état jufqu'en ï7fo, 

Îue ce Chapitre fut réuni à celui de Saint- 
touis du Louvre. 
, . Les affifes, qui raffembloient les Offi- 
ciers de toutes les juflices dépendantes de 
Tabbaye de Saint - Maur , furent la fource 
d'une fête ou cérémonie qui attiroit un con- 
cours de peuple fi tumultueux , que le feaa- 
dale & les profanations qui s'enfuivirent , / 
néceffitèrent une ordonnance de l'Archevêque 
de Paris , qui défendoit aux Chanoines de 
Saint - Maur d'ouvrir leur égli£e à l'heure 
^accoutumée. 

D'abord ce ne fut qu'une cérémonie aflez 
fi m pie ; le cortège des Officiers de juftice, 
après leur affemblée , alloit , tambour bat- 
tant , drapeaux déployés , faire la proçef- 
/ion dans l'églife de ce monaftère j il fortoit 
pai de flous le cloître , puis allumoit , avec 
iolennité, le feu de la Saint- Jean. Le peuple 
aime les fpeftacles 5 on vint eu foule de 
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Paris & des lieux circonvoifîns. Le nombres 
des fpe6tateurs i devenant toujours plus con- 
fîdérable , les a&eurs redoublèrent d'émula- 
tion , , 6c. donnèrent plus d'appareil» à leurs 
cârémoniesè i v, i , . 

Les dénota paffoient ordinairement la nuit 
dans l'églifeij on y difoh la Meffe ce jour-lâ 
â trois* heures du matin j mais, pour rendre 
la chofe plus myftérieufe , on fe détermina 
à la célébrer à minuit- Le peuple y toujours 
efclave. du myftère , s'imagina que la nuit 

la Saint- Jean étoit .très - favorable aux 
miracles*. Les Moines r feçondam ces difpo- 
fi tiens fuperftitiçufcs, exposèrent les reliques 
4e Saint- Maur > qui avoient , dans ce temps- 
14 , la faculté & guérir les épiieplîes ; & on 
y tranfporta les perfonnes attaquées de cette 
maladie. 

Premièrement,, retentiffbitdans Téglife le 
bruit des tambours & celui de la décharge 
des armes à feu; puis , pendant quatre heures 
c^ue duroient la Meffe de minuit & les ma- 
tines , c< on nentendoit , dit M. l'Abbé U 
»i Beuf t que des cris , de? hurlemens conti- 
» nuels de malades* ou .prétendus tels, des 
» deux fexes , que fîx ou huit hommes pro- N 
» menoient étendus fur les bras , tout autour 
» de la chapelle de Saint-Maur. Les malades 
» crioient de toutes leurs forces : Saint- 
» Maur , grand ami\ de Dieu , envoye\? 
*> moi guéri/on i s'il yoks plaît ; les por- 
» tebfs faifoieqt; encore plus.de bruit* çn 
» criant du vmt , du vent , & des perfonnes 
p,chàritabl£$ émitoieoti les .malades av$$ 



* 

» leur* chapeau* } d'autres crioient : Place 
r> au malade l gare le rouge l parce .qu'on 

* prétend que cette couleur eft contraire aux 

* epileptiques. Quand un malade avoit ré- 
p pété trois fois de fuite fa prière, on le 
i» comptait guéri , & Ton cri oit à haute 
p voix : Miracle ! Miracle 1 Enfin c'étoit 
» un vacarme fi grand , que Ton n'entendoit 
p point le Clergé chanter , Se qu'il fe for- 
p moit trois ou quatre chants dans les diffé- 
p rentes parties de Téglife. Pendant cette 
p nuit , il y avoit , dans la même églife , 
p de petits marchands de bougies & d'images, 
» des mendians de toute efpèce, des ven^ 
p deurs de tiGme , qui criaient à Ja fraîche 4 
p à la fraîche ; tout cela augment oit le dé- 
p fordre ; & , après la Grand'Mcfle , les 
•> pèlerins Se les pèlerines les plus fages 
p couchoient dans l'églife , fans fe gêner de 
p leurs petits befoins : lés autres aUoient 

* p paflèr la nuit dan$ les cabarets ou aux 
p marionnette? , ou bien a la danfc je eft aînfi 
p que fe p a-doit cette prétendue dévotion p. 
VAUé le Beuf, Hijltire éu diocèfe de 
Punis , tom. 5 , pag* 131. « 

H ne refte plus, des bâtimens de cette 
abbaye , ^uc des ruines 'qu'on achève de ren- 
verfer, & une petite chapelle , nommée 
Notre - Dame des miracles , où l'on voit 
une ftatue de Saint Mau r à faire peur, f 

François Rabelais , célèbre par les Ou* 
étages extravagans , obtint, en 1555 » de 
ieun 4u Bellay 9 Evêqucde Paris, la hui- 
liètte * derrière prébende de Saint- Mau r , 

- 
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lorfque l'abbaye fwit fécularifée. On prétend 
que ce fut alors qu'il compofa fon Panta- 
gruel. 

Ce fut dans ce bourg , & dan* une maifon 
fituée" en entrant du côté de Vincsnnes , 1 
droite , que Ton fabriqua , au fiècle dernier, 
les premières étoffes, dites ra\ de Saint* 
Maur. . 

Ce fut aufli dans cet endroit que les con- 
frères de la Paflion eflayèrent les premières 
repréfe»tations de leurs niyôères. Le fujet 
du dernier fpe&acle donné à Saint - Maur 
par ces nouveaux comédiens, fut la paflîoo 
de Notre- Seigneur. Le peuple de Parh 
y couioit en fouie f & trouvoit la Paflion 
fort annulante. L*affluence fut à un tel point , 

?[ue le Prévôt de Paris crut devoir en défendre 
a continuation. Alors ces comédiens fe p ur* 
vurent 4 la Cour ; &, pour fe la rendre fa/o^ 
rable, ils érigèrent leur fociété en confré- 
rie , fous le titre de Confrérie de la Paf~ 
fion. 

Le Roi Charles V y qui réghoit alors , 
curieux de voir ce fpe&acle , tut à Saint* 
Maur , & en revint fi fatistfait , que le 4 
Décembre 1401 il donna, aux nouveaux 
Confrères , des lettres patentes qui leur per* 
mettaient de s'établir dans Paris, Voyc^ 
Defcriptlon de Paris , au mot Comédie 
Françoife. 

'Saint Maur eft une Baronriie apparte- 
nante à M- le Prince de Condé Le château 
8c le parc de sette Alteffe font coofide- 
tables. 



( 9* ) 

• Le château cft flanqué de quatre gros pa- 
villons qui Ce joignent, & lerez de chauffée 
décoré de pilaftres corinthiens. Le milieu 
eft couronné d'un fronton , fur le tympan 
duquel cft le bufte en bronze de François 1 er . 
Plus bas , eft un grand bas-relief antique , 
repréfentatît une fê;e ; au deffous font gravés 

les vers fui vans : 

■ 

Hune tibi , Franeifcc , offert as ob palladls art es 
Secejfum, vit as fi forte palatia , grata 
Diana & charités , & facvavere camena. 

Cette infeription prouve que ce château 
fut dédié à François 1 er . 

Philibert de Lorme commença a ru ever 
pour le Cardinal du Bellay , Evêque de 
Paris, La Reine Catherine de Médicis le 
fit enfuite continuer par le même Archi- 
tecte avec plus de magnificence ; il relia 
imparfait pendant plus de cent ans, & l'Ar- 
chite&e Gittard la achevé, & prefque en- 
tièrement rebâti. 

La façade, du côté des jardins, a confervé 
(on ancienne architetture j le corps de logis 
eft entièrement couronné d'un immenfe fron- 
ton , dont le tympan eft percé de deux fenê- 
tres , & chargé de bas-reliefs , repréfentant 
de chaque coté des figures coloflales , ac- 
compagnées des attributs des Sciences & des 
Arts. * 

Les jardins ont été plantés par Defgots , 
<J'après les deflîns de le No/ire. 

A l'extrémité du parterçe font placées , 
Tue des piédeftaux , quatre ftatues en pierre , 
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qui , quoique mutilées , paroiflent d'un bon 
Maître j elles repréfentent Flore , une Bac- 
chante, un Flûteur , & une CérèfrrDe trois 
ftatues femelles', on en voit deux qui n'ont 
plus de tête , Se ces mutilations du temps 
ont donné lieu à de malignes obfervations j 
écrites fur la pierre , contre l'honneur des 
têtes féminines. 

Le parc eft très-agréable. U exifte , dans 
une des folles de verdure qu'on y trouve , un 
écho très-curieux, par les réflexions multi- 
pliées de la voix qu'il fait entendre. 

Sur la droite du château, font dps parterres 
â l'angloife , entourés d'allée* doubles : au 
delà d une ailée qui les borne , eft le pota- 
ger , un bofquet au deflus , une orangerie , 
enfuite une fort longue terraffe terminée j5ar 
la terre de l'orangerie j de cette terraffë^ on 
découvre plufieurs pièces de gazon compar- 
ées , dans le milieu defquelles eft une caf- 
cade entièrement ruinée , ainfi que toutes les 
eaux de Saint-Maur. 

- • «4 

• *> 

MELUN. Ville fituée fur les bords de U 
Seine , a dix lieues de Paris , chef lieu d'une 
Eledion. 

Les huit rimes Clivantes , compofées pour 
le blâfoà des armoiries de cette ville, font 
un abrégé de fes prérogatives , & des grands 
événemens qu'elle a éprouvés : 

Melun je fuis , qui eus en ma naiflanec 
Le nom d'ifis, comme des vieux on fçaîcj 
Si fut Paris confirme à ma refTcmblanee > 

,~ Mil & un an depuis que j« fus faift. 
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Dite me puis fur les villes de France, 
Pauvre de biens riche de loyauté , 
Qui par la guerre ay eu mainte (buttrance , 
£t par la faim de maints rats ay cafte. 

Mtlun exirtoit avant rétablîffemenf du 
Chriftianifme en France.Les payens y avoient 
confirait un temple à la Déeffe lfis , dont on 
voyoit autrefois des veftiges à la rive fepten- 
trionaie de la pointé de l'île. 

Cette ville fut prife par les Normands? 
lors de leurs premières incurfions en France. 
En 1410, elle fou tint un liège de quatre 
mois entiers contre les Anglois : la famine 
obligea les affiégés de fe rendre. Les Anglois 
violèrent les articles de la capitulation , 8C 
traitèrent les habitans comme prifonniefs dë 
guerre i mais dix ans après, ils eurent leur 
revîfnçhe ; ils chaiTèrent les Anglois (ans le 
(ecours d'aucunes troupes réglées, 3c reçurent 
l'armée du Roi Charles \ qui , par re« 
connoiiîance* de leurs courage & fidélité f , 
leur accorda plufieurs beaux privilèges par 
lettres patentes du 4 Février 1432- 

.Cette ville croit alors très-importante, à 
caufe de fon château que Charles V y avoit 
fait bâtir , & qui depuis long -temps aupa- 
ravant appartenoit aux Rois de France. Plu- 
fieurs y firent de longs fèjours ; lé Roi Ra* 
bert & Philippe 1 er y moururent , Tuiî eû 
103 1 , l'autre en ito8. 

Philippe-Augufte ayant été excommunié 
par le Papo pour avoir voulu répudier fa 
rem me hvgilburge^ afin d'égoufer Agne\ 
de Mè'ranii , 8c défirent * malgré* cette 
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excommunication , porter la guerre en An- 
gleterre , il alTembia dans la villefHle 
Melun tous les grands Seigneurs , pour favoir 
d'eux fî, quoiqu'excommunié, ils voudroient 
le féconder dans fes projets. Ils lui déclarè- 
rent tous qu'ils ne le tiendroient poinc pour 
excommunié tant qu'ils ignoreroient les rai- 
ions que le Pape avoit d en venir là (i). 

Le palais des Rois de France , a Mclun , 
ctoit htué à la pointe de l'île. 

C'ctoit le réjour des anciens Comtes de 
cette ville , qui étoient autrefois très-puif- 
fans. Un de ces Comtes , nommé Bourchard 
ou Bcnichard , poffédoit beaucoup de ri- 
cheffes en bijoux, en vaiffeile ou autres 
•objets très-précieux 8c très-rares , dont l'Au- 
teur de rkiftoire de Melun fait un long 
détail.. Ce Seigneur étant tombé malade , 
les Moines àà Saint- Maur lui perfuadèrent 
que le plus court moyen de guérir étoic 
d'abandonner les grandeurs de ce monde , 6c 
•de fc faire Bénédictin. Le Comte Bourchard 
les crut , parce qu'on croyoit facilement 
dans ce temps-là ; il fe fit' Bénédi&in , & 
il obtint fa guérifon. Ce n'étoit pas encore 

(0 Pendant près de huit mois que dura cette ex- 
communication les cglHes furent fermées; on ne 
difoit plus ni Méfies ni Vêpres 3 on ne fe marioic 
point ; les œuvres du mariage étoient même illicites ; 
il n'étoit permis à perfoime de. coucher avec fa 
femme , parce que le Roi ne Youloit plus coucher 
avec la fienne > & la genéracion ordinaire dut man- 

Îuer en France cette anncc-là. Ejjais hijionqucs fur 
} aris. 
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affez pour les Moines de Saint- Maur : ils 
avoient de grandes prétentions fur le pré- 
cieux tréfor de ce dévot Comte; ils le dé- 
terminèrent à en faire préfent à cette abbaye, 
ainfi que de plufieurs eiclavcs des deux fexes, 
comme ferviteurs & fermantes , qui relièrent 
à l'ufage des Moines. En reconnoiflance de 
tant de biens, les Bénédiélins le firent, enter- 
rer devant le crucifix , & lui composèrent 
ijne mauvaife épitaphe en vers latins, où 
ils ne parlent point des préfens que ce Comte 
fit à l'abbaye. Voyez Saint-Maur , p. 8 y y 
féconde Partie, 

L'éplife paroiffiale de Saint- A f pais cft 
dans 1 île. On y voit , fur un marbre noir , 
une épitaphe latine .qui a exercé l'imagi- 
nation de bien des (avans. Elle eft écrite 
en lettres romaines prefqire onciales. Cette 
épitaphe énigmatique , regardée comme un 
de ces badinages appelé Difficiles nuga , 
a été expliquée en 1718 , dans le .Mercure 
de France du mois de Mars , par Dom An- 
toine Prevot , Bénédi&in. C'eft un monu- 
ment que Pierre Renaud , Procureur du 
Roi de la ville de Melun, confacra à Dieu 
pour honorer la mémoire de Pierre Renaud 
fon père , & celle de fa mère. Cette inferip- 
tion fe termine par ce vers : 

Veni , abïi, vos qui veniflis , abibltis omnes* 

L/égli(e de Saint-Sauveur fut bâtie par 
le Roi Robert , qui mourut à Melun ; il y 
eft repréfenté à genoux , pofture où il (e 
jnettoit fouvent pour prier Dieu , dit l'Auteur 

de 
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de fa vie; cette figure, que Ton croit du 
temps du Roi Robert , le trouve gravée dans 
les monumens de la Monarchie françoife > 1 
par le P. Montfaucon. ' { 

Dans Téglife de Notre-Dame , eft le tom- % 
beau de Denis de Chailly ; il mourut l'anj 
1450 : fa figure eft gravée fur fon tombeau 
à côté de Denife Pifdoie fa ; femme ? dont 
la coiffure en pain de fucre fut long-temps 
à la mode en trance. 

Dans la même églife fut enterré Etienne, 
Chevalier y Maître des Comptes Se Trcfo- 
rier de France j il mourut le 4 Septembre 
1474 : on voit à côté de fa figure, gravée 
for fon tombeau, celle de Catherine Bude 
fa femme. 

, C'eft à Mélumque le plus beau parleur*' 
le raifonneur le plus fubtil de fon temps , 
que l'Amant le plus tendre, le plus mal^ 
heureux des époux , que le favant Abailard 
donna fes premières* leçons publiques, Se 
jeta les premiers fondemens de cette grande 
réputation qui lui valut une foule de difei- 
pies, d'admirateurs , d'envieux, de perfécu- 
tions , ainfi qu'une * maîtrelTe , une époufe 
au(Ti tendre , âuïfi favante que belle, & un 1 
affreux événement , dont le récit fit toujours 
friffonner la jemieife. /. t ■ ~m - 

Melun peut encore fe glorifier de Jacques 
Amyou Ce Savant naquit dans cette ville 
en 1113. Son hçureux deftin & fes difpofi- 
tions le firent pafler de l'état de mendiant^ 
a la fortune la plus brillante qu'un Litté- 
rateur puiffe ambitionner. Les riche (Tes' Se 
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les dignités furent le prix de festalens pendant 
fa vie. La poftérité lui a rendu un hommage 
avantageux après fa mort, & fes traductions 
font encore eftimées , fur-tout celle des œu- 
vres de Plutarcjue , qui, malgré fon inexac- 
titude & la vieilleue du ftyle , eft encore 
préférée à toutes celles qui ont paru depuis , 
â caufe d'une certaine grâce 5c naïveté qu'on 
ne fauroit trouver ailleurs. Le Libraire 
Cujfac vient d'en donner une fuperbe édi-. 
tion , enrichie de gravures & de notes 
favantes. 

MÉNAGERIE, {la) Voyez VerfailUs. 

MEUDON. Petit bourg fitué à deux pe- 
tites lieues de Paris, dans le fonçl d'un vallon, 
avec deux châteaux royaux^placés au deffus , 
de dans une pofition ties-avantageufe. 

La paroiffe de Meudon fe glorifie d'avoir 
eu poutCuré François Rabelais , fi fameux 
par fes différens taiens , & par fes ouvrages 
mêlés d'efprit, d'extravagances, Se d'énigmes* 
On affure que l'on a vu long - temps fur la 
porte du prefbytère les deux vers fuivans* 
qui font allufion aux divers états que rem- 
plit fucceffivement cet homme fmgulier: , 

Cordiger, hlne Medicus, tum Pafior & intus obivi 
Si quaras nomen , te meafenpta docent. 

Une très -belle avenue mène à l'ancien 
château ; à droite de cette avenue eft le 
Couvent des Capucins ; c'eft la première 
maifon de cet Ordre qu a il y ait eu en France, 
& c'eft au Cardinal de Lorraine, alors pco- 
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f netairè du château de Meudon , qoc les 
rançois doivent l'origine de cet intéreflanc 
étabnlTement. Voyez la nouvelle descrip- 
tion des curiofités de Paris , à l'article 
Capucins de la rue Saint-Honoré , page 
i l 4. Le maître-autel de l'églife de ces'men- 
dians eft orné d'un des plus beau* ouvrages 
de Galloche y repréfentant l'Adoration des 
Bergers. 

Le Surintendant des Finances , Servien, fit 
conftruire la terraffe qui eft d'une élévation' 
prodigieufe ; fa longueur elt de cent trente 
toifes , & fa largeur de foixante-dix ; elle 
fert d'avant-coiir au château (1). 

Le château fut bâti pour le Cardinal de 
Lorraine , fur les deffins de Delorme , d'au- 
tres difeat de Nicolo. MM.Servien & Lou- 
vois , qui l'ont pofTédé fucceftïvement , y ont 
fait plufieurs augmentations ; ce dernier fit 
conftruire les foilés , les terrafles, &la grille 
d'entrée , par J. H. Manfard. 

La veuve de M. de Louvois, à qui appar- 
tenoit Meudôn , le vendit à Louis XIV, & 
comme Maderooifellé d' Orléans de Mont- 
penjier atfoit légué à M. le Dauphin , ea 
i6$î , foft château de Choify- fur-Seine , le 
Roi donna Meudon au Dauphin , pour avoir 
Choify. / 

•- •- 

(1) M. le Prince Gùémenéé , étant à Meudon, 
âdmiroit cette fiipcrbe terrafle <jue vetroit de faire . 
bâtir ce Financier. Combién vous coûte-elle l dit le 
Prince. Vingt-cinq mille francs,*— Je croyois qu'çttc , 

ne vous coûtait fm% 
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Ce . château & fon parc furent prodigieu-. 
Cernent embellis par M. le Dauphin, qui y 
faifoit de longs féjours , & qui y mourut le 
1 1 Avril 171 1. Le château neuf, donc nous 
parlerons , fut bâti par le même Prince. 
' La façade de l'ancien château eft d'un bel 

effet. Au milieu eft un pavillon avancé ; U 
eft décoré de trois ordres d'archite&ure , & 
de trois bas-reliefs reprefentant les Saifons, 
6c couronné d'un fronton, offrant deux figures 
couchées , & d'un comble o&ogone très- 
élevé > fupportant une terraffe qui couvre ce 
pavillon. 

Les deux ailes , ornées de pilaftres & de 
colonnes, ont une galerie au rez de chauffée, 
fupportant une terraffe bordée d'un balcon 
de rer qui règne tout autour. 

Le veftibule eft d'une belle forme ; on y. 
trouve deux rampes d'efcaliers , dont la dif- 
ppfition eft très-ingénieufe. A gauche , au 
premier étage , eft l'appartement du Roi. 

La falle de billard offre quatre tableaux 
oyales , placés dans des lambris dorés ; fa- 
voir, Hercule qui ramène Alcefte des en- 
fers ; Diane & Endirpion , tous deux d'yï/i- 
tolne Coypel; Latone demandant à Jupiter 
vçngeancg. de l'infclte que lui ont faite les 
Payfans de Lycie , par Jouvenet ; le qua- 
trième repréfente Hercule entre le vice & 
la vertu ; il eft de Lafojfe. 

t Les quatre pièces fuivantes ont leurs pla- 
fonds peints en arabefques par Audran. 

* Après avoir traverfe plufieurs pièces or- 
pées de peintures & de dorures, on ajtrive 
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dans un grand veftibule , entouré de douze 
gaines avec des buftes , tant de marbre que 
d albâtre. 

Dans une pièce qui précède la galerie , 
on voit une tête de porphyre , repréfentant 
Alexandre le Grand. 

La galerie > décorée de fculptures & de 

E anneaux dorés, renferme douze tableaux dé 
itailies , par Martin l'aîné ; aux deux 
extrémités on voit, dans des niches, quatre 
grandes figures. 

La chapelle , d'une conftruftion plus mo- 
derne que ce château , eft décorée , dans foji 
intérieur , de pilaftres corinthiens , & de deui 
tableaux $ Antoine Coypel;\t plus grand, 
placé au maître-autel, préfente la Réfur- 
rection de Notre-Seigneur j il a été gravé 
par Jean Audran. 1/âutre, fur un petié 
autel, eft une Annonciation, quiaétégra : 
vée par Drevet. 

En defeendant de la galerie , on rencontre 
un paffage où font quatre Sièges peints par 
Martin , cinq Chafles par Defporus , 5c 
un Buffet par Fontenay. ' 

Dans la falie de billard qui eft au rez de 
chauffée , font quatre tableaux points par 
Loyr, repréfentant des fujets de l'Ancien 
Teftament; aux deux côtés de la cheminée 
on voit deux grands tableaux de Pandcr* 
Meulen. 

Dans une antre falle on voit trois tableaux! 

Î>eints par Loyr, dont les fujets font tirés de 
'Ancien Teftament. 
Dans la faùe à manger eft un tableail 

E ii] 
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repréfentant un Siège , par Martin ; cinq 
Payfages de Monper , U de Fouquiers fon 
difciple. 

Le Château neuf, que fit élever feu Mon- 
feigneur le Dauphin, eft fitué dans rem- 
placement d'une fameufe grotte , bâtie au- 
trefois par Philibert Déforme , dont il 
refte encore la grande terrafle. 

L'architedture > beaucoup plus moderne 
de ce château, offre des avant-corps déco- 
rés de colonnes doriques, & deux veftibules; 
celui qui eft fupérieur eft de plain-piedi 
la terraffe j on y voit des bas-reliefs repré- 
fentant les quatre Saifons ; & dans l'efcalier 
une belle ftatue d'Efculape en bronze, faite 
par Bologna. 

Les jardins font vaftes & magnifiquement 
défîmes , ainfi queJe parc , par le célèbre 
le Nojire. Le parterre eft bordé d'un double 
rang d'arbres. En face du vieux château , eft 
un beau baflin. Plus loin, dans le même 
alignement , eft ¥ étang des Chalais ; c'eft 
tme grande pièce d'eau de figure exagone , 
terminée, à droite & à gauche, par un fim- 
ple rang d'arbres, & qui peut avoir cent 
toifes de diagonale. Au delà, & toujours 
dans la même ligne , eft une grande allée 
de fix cents toifes de long , accompagnée 
de deux contre-allées. 

Le château neuf eft également accompa- 
gné d'un parterre , dont la longueur fe croife 
avec celle du parterre du vieux château. 

La façade du château neuf, du côté des 
bois , eft accompagnée d'une longue allée , 
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dite Vallée du Gladiateur , a caufe d'une 

• très-belle ftatue antique de bronze , repré- 

fentant le Gladiateur. 

La falle des Plaifirs eft une des pièces 

Jes plus curieufes du parc; c'eft un grand 

carre pratiqué au milieu d'un bois qui a 

au moins quatre arpens d'étendue. Les allées 

qui la bordent font formées par de beaux 

chênes très- élevés ; au milieu eft un badin 

*Tun arpent d'étendue* 

MINIMES DE CHAILLOT. Voye* 
Chaillot y page 50, première Partie. 

r 

MINIMES DE VINCENNES. Voyct 
ci- après Vincennes. * 

M1TRY EN FRANCE. Village fitué a 
fept lieues de Paris, entre Louvres & La- 
gny. Les habitans de ce lieu , pour mainte- 
nir l'honneur des femmes , employoient uft 
moyen aurtî fmgulier que barbare. Si une 
femme ou fille, de quelque âge qu'elle fut, 
étoit rencontrée par un homme dans les 
champs , les chemins , ou même dam le 
village , de nuit ou a la brune , feule & fan$ 
lumière, il étoit autorifé , par l'ufage , à 
la meurtrir de coups , même à lui ôter la 
vie , fi cela devrenoit néceffaire , & il pou- , 
voit enfuitc s'en vanter comme d'une a&ion 
, méritoire. On affure que cette coutume a 
caufé la mort à plusieurs femmes. 

M. Sylvejlre de Saint-jfbel a compofiT 
un Mémoire très- curieux fur cet ufage , dont 
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le manufcrit eft dans les regiftres de la focicté 

littéraire d'Auxerre. 

Dans l'églife de ce village on admire un 
tableau repréfentant l'Annonciation , par le 
célèbre Le Sueur ; la copie de ce tableau 
eft dans la chapelle du château de Bois-le~ 
Vicomte. 

MONTFAUCON. ( Gibet de) Ancien- 
nes fourches patibulaires qui étoient placées 
fur une éminence au delà du faubourg Saint- 
Martin & de celui du Temple ; elles n'exiÇ- 
îent plus au même endroit* . 

L'Hiftoire a confervé les noms de plufieurs 
particuliers qui ont terminé leur carric*re fur 
ce monument du crime & de l'infamie \ leurs 
exceffives richeffes & leurs déprédations ont 
conduit la plupart à cette fatale extrémité. 
On remarque dans cette énumération beau- 
coup de Tréforiers , de Surintendans des 
Finances , & plufieurs perfonnes attachées à 
Tadminiflration. 

Henri Tapperel , Prévôt de Paris , fut 
pendu à Montfaucon en 1310, pour avoir 
fait mourir un innocent pauvre , qu'il fubfti- 
tua à la place d'un riche coupable , qui avoit 
été , pour fes crimes , condamné à la mort* 

Girard Guefle , employé dans les finan- 
ces fous le règne de Philippe le Longf. Son 
fuccefleur Charles le Bel, l'ayant convaincu 
d'avoir détourné les finances du tréfor royal; 
lui fit donner la queftion d'une manière h 
violente, qu'il mourut. dans les tourmens» 




Son corps fut traîne dans les rues de Paris y 
puis pendu à Montfaucon Tan m^ii. 

Pierre Rémi y principal Tréforier de 
Charles le Bel , aceufé de malverfations dans 
cette place , fut exécuté au gibet de Mont- 
faucon, que lui-même avoit fait réparer 
quelque temps avant. 

Macé de Mâches , Tréforier - Changeur 
du tréfor royal , y fut pendu en 135 t. 

René de Siran , Maître des Monnoies , 
éprouva le x même fort en 1333 ; tous les 
deux pour avoir abufé de la confiance du 
Souverain dans leurs places. * 

Pierre des EJfarts , Prévôt de Paris, 
Grand - Bouteiller de France , & qui avoit 
eu la fouverainc adminiftration des finances , 
fut exécuté aux Halles le premier Juillet- 
j 3 t 3 ; fa tête fut mife au bout d'une lance , 
& fon corps porté au gibet de Montfaucon. 

Jean Montaigu , Surintendant des Finan- 
ces , fut condamné, en 140^, à êire déca- 
pité dans les Halles de Paris. Son corps fut 
porté à Montfaucon , & fa tête fut élevée 
au bou: d'une lance fur les piliers des Halles. 

Jacques de Baune , Surintendant des Fi- 
nances fous le règne de François" I er , fut; 
pendu a Montfaucon le 14 Août 1517, 
âgé de foixante-deux ans. 

Jean Poncher , Tréforier * des Guerres 
fous François 1 er , fut pendu â Montfaucfon. * 
Parmi les autres fameux fuppliciés i Mont- 
faucon , dont THiftoire nous a conféré les* 
noms, on trouve un Laurent Garnier^. 
pendu à ce gibet par arrêt du Parlement- y 
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polir avojr tué un Collecteur desTailles. Après 
avoir refté un an & demi pendu , fa mémoire 
fut réhabilitée d'une manière affez fingu- 
lière pour être rapportée. Il fut dépendu à 
la foliicitajtiott de ion frère- Spn corps fut 
mis dans un cercueil , & porté , avec tout 
l'appareil des pompes funèbres , par les rues 
de Paris. De chaque côté , doute hommes 
vêtus de deuil marchoient ed proce/fion* 
armés de torches & de cierres. La liiatche 
étoit précédée par quatre Crieurs portant 
fur leurs dos les armoiries du défunt , faifant 
retentir leurs cloches , & criant par inter- 
valle : Bonnes gens , dires vos patenofles 
•pour l'urne de feu Laurent Garnier , en 
fon vivant demeurant à Provins , qu'on a 
nouvellement trouve' mort fous un chêne.: 
dites vos pattnofles , que Dieu bonne 
merci lui faffe. 

Etienne Paf^uier remarque que tous ceux 
oui fe font mêlés de la cônftru£Uon des 
« fourches de Montfaucon , ont eu du mal- 
heur. Enguerand de Marigny (t) les fit 
bâtir , de lies éttenna ; Pierre Remi , dont 
nous avôns parlé , les fit réparer, & y fut 
pendu j & de notre temps , ajoute cet Au- 



(i) Enguerand de Marigny , aceufï d'avoir pillé tes 
finances , accablé le peup'e d'imppes , fut , dit-on, plus 
wialheareux que coupable. Mezerai Hic cu'ayant fait 
bâtit les fourches , il en fit les premiers honneurs» 
On lui avoh c evé une ftarue dans le ialais à côté 
4e celle de Pni 'ppe le Bel , ôc on la voit encore 
dans la grande falle du Palais. 

V 
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lenv , Jean Mounier , Lieutenant- Civil de 
Paris j y ayant fait mettre la main pour 
les refaire, s'il n y finit pas f es jours 
comme les deux autres > il y fit amende 
honorable. 

« 

' Le court tableau que nous venons d'expo • 
fer des Financiers pendus à Montfaucon pour 
leurs vexations , prouve qu'il e£t des Rois 
qui ^entendent pas raillerie fur le mauvais 
emploi des finances royales. 

* MONTGERON. Village fitué à quatre 
lieues de Paris , à une demi-lieue de la rive 
droite de la Seine, fur'une hauteur très- 
avantageufe , avec un fort beau château , 
dont la feigneurie a été long - temps dans 
la maifon des Bu de , fi célèbre dans la Ré- 
publique des Lettres.' 

Le château, par fon heureufe fituation , 
jouit d'une vue tres-éienJue & très-agréable. 
On y arrive ^>ar des avenues doubles , for- 
mant palte d oie ; la façade qu'il préfente 
cft dicorés de beaucoup d'ornemens. 

L'orangerie cft à droite ; elle eft accom- 
pagnée dun parterre de fleurs & d'un bof- 
quet formant labyrinthe ; près de li eft un 
ba(Un , au milieu duquel eft placé un dragon 
qui lance un fort beau jet. 9 ; ; ' * 3 } * 

A gauche du château, vis-à-vis l'appar- 
tement des bains , eft un petit parterre de 
fieurs ,-fuivi d'un bofquet , au milieu duquel 
eft une falle de verdure ornée d'un portique 
de treillage, avec un dauphin jetant deux 
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nappes d eau , qui retombent dans un baffîfi 

où lont trois jets compartis. 
; /Piès de ces agréables lieux, on découvre 
la Glacière & la Cavt , dont la décoration 
ajoute à la beauté de ces jardins; elles font 
fïtuée;» au milieu d'un bofquet, & l'on a profité 
habilement de leur élévation pour conftruirc 
au delîus , des belvéders , od Ton monte pat 
ides rampes bordées de rofiers en maffifs , ÔC 

f raretés allée* tournantes , décorées detreil-* 
âges & de pots de fleurs. 

Le cabinet de la cave, nommé le Cabinet 
de ht folitude , à caufe qu'on y eft à l'abri 
du; foleil 5 a, dans fon milieu, deux cor- 
beilles de fleurs entourées de banquettes de, 

gazori.. m . . . t . \ r, 

'Les bois de haute - futaye font clos par 
un mur' de térrafle : aux extrémités ^qn voit 
deux portions circulaires , décorées de deux" 
groupes . 'l'un repréfente un Cerf aux abois j 
L'autre Thon & l'Aurore. 

Les autres parties de ces jardins offrent 
partout les- mêmes agrémens ; les terrafles, 
les pièces d'eati, & le potager procurent 
tpuç, à tpur de nouvelles jouiffances En 
voyant ces beaux, jardins , on ne peut s , em- : 
pêcher ctfadmirer ,1a beauté du local, Je ta- J 
\fnt du DefTmateur qui l'a embelli > & d'eû- 
vier le fort du propriétaire. . ' - * • J 

m MONTLHÉkY. Petite ville: fituée à fix 
lieues de Paris, fur une montagne, au bas 
de laquelle eft le bourg de Linqs , où pafle 
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d'abord par un Seigneur nommé Thibaudï 
Louis Le Gros le ht rafer , indigné de voir 
que ce Sei gneur de Montlhéry avoit eu Tau-» 
dace de fe liguer contre lui. En 146? , pen- 
dant la Ligue appelée La guerre du biet% 
public., il fe donna auprès de cette ville 
une - bataille fanglante entre Louis XI & le 
Duc de CharoUois , cjui avoit dans fon> 
pani le frère de ce Roi & les plus vaillans 
Capitaines du royaume. L'armée des Sei- 
gneurs mécontens étoit nombreufe , mais fans 
ordre' ni difeipline. 11 fe commit de part & 
d autfe beaucoup de fautes; \\ y eut bien du 
fang répandu inutilement ; la perte fut confî- 
dérable des deux côtés, & la viftoireindécife. 
Le champ de bataille refta aux Seigneurs • 
ligués , & le Roi fut obligé de fe retirer à* 
Corbeil. 

Le nombre des moïts étoit fi grand , que- 
lè foir , lorfque le Duc de CharoUois voulut - 
prendre quelque nourriture , il fallut enle- 
ver plofieurs cadavres dont le champ étoit • 
couvert , pour laifler au Duc une place fiffi-, 
fente. Pendant qu'aflis fur deux bottes de, 
paille, il prenoit un léger repas,. il apet* 
eut un de ces hommes enfanglantés, f éten,dtt) 
lur la terre > qui fe irelevoit un peu , & de-v 
ipandoit à boires on lui verfa dans la bouche i v 
un peu de ptifanhe que le Duc buvoit : les; 
forces lui revinrent; on reconnut qu'il étoit, 
un ndmmé S avarie . Archer . très-renommé 
des troupes de ce Prince; il fut foigné 

guéri. 

uGeitfc ville; offre pat- tout dçs .ruioes. dj*. 
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fortifications. Ce n'eft que dans le temps lié* 
guerres civiles , fous Henri IV , que l'on a 
achevé de démolir l'ancien château; il ne 
refte plus que la fameufe tour dont Boileau 
parle dans fon Lutrin. Il y fait loger Je 
Hibou, l'un des héros de ce Poème en 
donne la defeription fuivante , en peignant 
la Nuit, qui , 

Hâtant fon retour, 

Déjà de Monthléry voie la fameufe tour 
Ces murs dont le fommet fe dérobe â la vue, 
Sur la cime d'un roc, s'alongenc dans la nue, 
Ét préfentant de loin leur objet ennuyeux, 
Du partant qui le fait, femble fume les yeux ; 
Mille oi féaux effrayans , mille corbeaux funèbres 
De ces murs déferrés habitent les ténèbres. . 

MONTJAY. Voyez ci-après VlLLE- 

VAUDt. 

MONT-LOUIS. Maifonde campagne, 
plus connue fous le nom de mai/on au jPêre 
la Ckaife , autrefois appelée la Folie Re- 
gnaud , fituée au deflus du faubourg Saint- 
Antoine , fur une éminence d'où Ion dé- 
couvre, dans un point de vue très- avanta- 
geux, pref^ue tout Paris. Cette vafte forêt 
cTéditices oftre le tableau le plus irap jfant , 
& fait un contraire bieu étonnant avec les 
campagnes qui l'environnent. 

Cette mailon fut donnée , par Louis XIV, 
au Pére de la Chaife , Jéfuite , fon Confef- 
feur C'éjtoit là , dit-on, que cet intrigant Re-, 
Ugieux | abulan t de i'afeendaut que fon état 
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de Coafefleur lui donnoit fur refprit dit 
Roi , vcnoit fatisfaire fon goiît pour le 
luxe & les plaifirs de la table , & tramoit 
des projets de vengeance contre fes ennemis* 

MONTMATRE. Boure fitué fur une 
montagne voifine de Paris, L opinion la plus 
commune , & qui femble la plus raifonna- 
ble , eft que le nom de cette montagne 
vient d'un temple qui y étoit élevé au dieu 
Mars. Le moine Abbon, qui fit,veK Tan 2ç6> 
un Poème latin fur le fiége de Pan$ , nomme 
Montmartre Morts Martis ; d'autres Savans 
l'ont appelé Morts Mercorii ou Mons Mer- 
curii , à caufe qu'il y avoit eu auffi un 
temple à Mercure ; tels font Fndegaire & 
Hilduin. Enfin d'autres Ecrivains l'appel- 
lent Mons Mjrtyrum, parce qu'ils pré- 
tendent que ce fut au bas de cette montagne 
que Saint-Denis & fes compagnons furent 
martyrifés. Cette dernière opinion eft la 
moins foutenable* 

Sauvai affure que Montmartre dérive de 
Monfmartis , & qu'on doit prononcer Mont» 
marte fans r. Il eft perfuadé qu'il y avoif 
autrefois un temple au dieu Mars, ainfi qu'un 
autre à Mercure; c'eft ce qui a pu taire don- 
ner à cette montagne les deux noms de ces 
divinités. 11 affijte avoir vu , le 14 Mai rfis 7 , 
lors de la bénédiâion de Madartie de Guife , 
Abbefle de ce lieu , quelques vertiges d'un' 
temple dans le jardin du prieuré. «Telle- 
n ment, dit-il, que s'il étoit jgîrmis à uû 
» Ecrivain de dkeibn avis , f a&jreroîs , en 



( III ) 

* cette occafion , que Montmartis, en latin , 
» eft le véritable nom de cette colline,, &c.t» 
Et pour donner plus de poids à ce qu'il 
foutient qu'on doit proponcer Montmarie , 
il a la bonhomie de citer ce proverbe tri- 
vial , qu'il prétend n'être pas corrett : 

C'eft du vin de Montmartre, 
Qui en boit pinte en piiïe quatre. 

Il trouve plus raifonnable qu'on dife : 

C'eft du vin de Montmarte , 
Qui en boit pince en pifle quarte. 

On afTure que , fur la fin du feizième 
/îècle , on voyoit encore, en certains en- 
droits , quelques reftes du temple de Mars , 
& fur tout une terrafle fi épaifle & fi folide , 
qu'on prétend qu'elle fervit i Henri IV pour 
braquer fon canon lorfqu'il afiîégea Paris. 
Elle fut démolie par la iuite , & on a élevé 
à fa place une chapelle dédiée à Saint-Benoît. 

Les anciens titres de l'abbaye font men- 
tion du temple de Mercure , & les terres où 
il étoit fitué y font nommées les terres du 
mont Mercure ou du temple de Mercure. 
Sauvai ajou:e qu'en 1618 on voyoit un 
grand pan de mur de ce temple , dont la 
grande hauteur le faifoit apercevoir de fort 
loin. Il y reftoit encore une niche , où étoit 
placée une figure de deux ou trois pieds , 
ui pafloit pour une idole j le 20 Odtobre 
ela me tue année , un ouragan furieux ren- 
verfa le mur, & détruifit la ftatue, Dom 
Toujfuinis du Pleffis , dans fes nouvelles 
annales de Paris , penfe qu'il n'y eut qu'un 
temple de Mars» 



En 1737 , des curieux de tréfors cachés 
fouillèrent dans la montagne de Montmar- 
tre , du côté qui regarde le village de Saint- 
Ouen. Ils publièrent qu'ils avoient trouvé 
plufîeurs objets antiques très-riches & très- 
rares. Des gens de bonne foi qui vifïtèrent 
ce fouterrain , n'y trouvèrent rien de ces 
chofes, mais feulement les reftes d'un édifice 
romain , qu'on croit être celui qui fut ren- 
verlé en 944 par un violent orage , & dont 
il eft parlé dans la Chronique de Flodoard; 
à l'an 5>44.* 

En ï 779 , on fit , par ordre de la police , 
des fouilles entre Bellevilte & Montmartre : 
on y trouva une pierre avec des caractères , 
cjue l'on crut dignes de l'examen de MM. de 
1 Académie des fnfcriptions& Belles Lettres; 
elle leur fut apportée à grands frais : le$ 
Commiffaires nommés pour l'explication Ce 
font donnés beaucoup de peine , afin de 
rendre les lettres lifibles. Les voici dans 

Tordre qu'elles avoient : 

1 1 
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Mais quand il fallut rechercher dans quelle 
langue étoient écries ces caractères , & ce 
qu'ils fignifioient , les Académiciens furent 
tort en peine ; on eut recours au lavant 
Auteur du Monde primitif, qui confefla qu'il 
ja'y pouvoit rien comprendre. 
. Le Bedeau de Montmartre , apprenant le 
cas , fe préfenta pour Téclaircir , & fans 
doute inftruit de l'exiftence antérieure de 
cette pierre , il raffembla Amplement les 
carafteres , & en forma les mots fuivans : 

Ici le chemin des anes. 

« « « 

Cette pierre fervoit en effet d'indication 
aux Plâtriers qui alloient aux Carrières cher- 
cher du plâtre avec des ânes , animaux dont 
ils fe fervent ordinairement pour cette expé- 
dition (i). 

^ V Abbaye de Montmartre eft compofée 
d'environ fbixante Religieufes de l'Ordre 
de Saint-Benoît mitigé} elle fut fondée, en 
1 1 3 i , par Louis le Gros , & la Reine Adé- 
laïde la femme. Cette maifon étoit aupa- 
ravant ôccupée par des moines de Cluni , 
qui la cédèrent en échange de celle de Saint- 
Denis-de-la- Chartre. 



». »» 
(i> Un Critique, ea colère, a publié que cette 
anecdote étojt controuvée. Comme il a gardé l'ano- 
nyme , & qu'il n'a donné aucune preuve, je ne 
fais fi je dois plutôt mç confier â fa lettre impri- 
mée qu'aux Ouvrages où j'ai puîfc ce fait. Dans 
cette incertitude , je laide fubûtfer i'anecdwe avec 
le doute de ion authenticité, 



\ ■ 
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La Reine Adélaïde , fondatrice , après 
avoir vu mourir le Roi , fon époux , & Matr 
îhieu de Montmorenci , Connétable de 
France , qu'elle avoit époufé en fécondes 
fioces , fe retira , en 1155 , dans cette abbaye , 
y finit Ces jours dans la retraite , & fut un 
exemple de piété monaftique.Ses Religieufes 
furent profiter des vertus de cet illuftre mo- 
dèle , & la réputation de leur régularité fe 
répandit jufqu'â la Cour d'Angleterre , où 
Mathilde , première femme du Roi Etienne, 
Se fille à'Euftache III, Comte de Bou- 
logne , leur donna , en confidération de leur 
faiuteté , le droit de prendre tous les ans , 
à Boulogne , la quantité de cinq mille ha- 
rengs. Mais le temps ralentit bientôt cette 
première ferveur ; ces pieufes célibataires fe 
Jafsèrent d'immoler la nature à des devoirs 
/aérés ; cette mère nature , appelée dans les 
Cloîtxes le démon de la chair , reprit enfin 
fes droits ; & les Religieufes de Montmartre, 
en s'y foumettant , cefsèrent de mériter les 
cinq mille harengs de Boulogne. 

En fecouant le joug d'une règle trop au£ 
^tere f les Religieufes de Montmartre ne lurent 
point fe faire une nouvelle règle que la rai- 
ion pouvoit avouer; elles ne firent qu'un 
pas de la première infraftion à l'excès du 
défordre, que les circonftances fembloient 
encore favori fer. 

On effaya d'apporter du remède au débor- 
dement. Vers Tan i?oo , Jean Simon , 
pour lors Evêques de Paris , conçut le def- 
îein d'établir la réforme dans ce mooaftère* 



\ 
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Son fuccefleur , Etienne Porcher , tâcha de 
l'exécuter. En T503 , il mit, dans l'abbaye 
de Montmartre des Religieufes de l'Ordre 
de Fontevrault , tirées des prieurés de la 
Madeleine-lès-Orléans & de Fontaines, dans 
le diocèfe de Seniis , afin de faire germer, 
parmi ces galantes reclufes , les fruits de la 
bonne difcipline : mars le mal étoit fans 
remède, ou le remède étoit infuffifant, on 
bien les circonftances le rendirent tel. 

Pendant les guerres de la Ligue, Mont- 
martre éprouva ies ravages ordinaires aux 
lieux voiïins des villes afliégées. La plupart 
des Religieufes de l'abbaye fe réfugièrent 
dans Pans , pour éviter les galanteries des 
guerriers de ce temps , qui avoient un goût 
particulier pour les gentilles Nonains (t) j 
mais elles évitèrent un écueil pour tomber 
dans un autre. « Le changement de lieu leur 
» fit changer de vie , dit Sauvai , & à l'Ab- . 
» beffe toute la première, auffi-bien qu'aux 
» Chapelains». Les Religieufes qui avoient 
refté à Montmartre, étoient, dit-on, les 
plus jeunes; les Officiers de l'armée de 
Henri IV s'occupoient à en faire la con- 
quête , en atiendan: qu'ils fiffent celle de la 
ville de Paris. 

Parmi ces vierges confacrées au Seigneur , 
fe trouvoit Marie de Beauvilliers , a peine 
âgée de dix-fept ans , & dont la figure étoit " 



(t) Voyez à Partiel* Maubuljfon , ce qui arriva, 
pendant les mêmes guerres, aux Religieufes de cecçe 
Abbaye. 
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auffi beUe que Ton âge. Henri IV la vît , & 

ils s aimèrent. Ce Prince n'aimoit pas à lan- 
guir , 8c il ne languit pas. 

Princes & Rois vont fort vite en amour» 

Cette jeune Religieufe fentit alors que 
dans le monde il y ayoit quelque chofe de 
plus agréable que dans la retraité. Lorfque 
îbn illuftre amant fat obligé de quitter 
Montmartre , ne pouvant fe réfoudre à fe 
féparer de lui , elle confentit à le (uivre £ 
Senlis. Elle fut magnifiquement reçue dans 
cette ville, mais elle^y éprouva combien : 
font fragiles les joies de ce monde. Mario' 
de Beauvilliers avoit cédé facilement, elle 
fut oubliée de même. Henri IV vitGabriellc 
d'Etrèes , & la coquetterie de cette belle 
eut plus de pouvoir fur fon cœur que les 
charmes de la tendre & naïve Religieufe (i). 

Après quelques mois de féjour à Senlis , 
per(uadée de 1 inconftance du Roi , elle prit 
la courageufe réfolution de fe retirer à 
Montmartre. 

' Malgré cette difgrace, Henri IV conferva 
toujours pour elle de la* çonfidération. Sept 



il) Marie de Eeauvilliers Se Gabrielte d'Eirées 
étoient coufin es- germaines, étant filles des deux 
fççurs Francoife Ôc Marie Babou* La prèmière pafla * 
fâ jeunette dans le monaftère de Beaumont-lès- 
Tours, fie n'en fortit que pour entrer au couvenç^ 
de Montmartre ; & Gabriel le d'Etrèes, avant de cou- 
npître le Roi, etoUdéjà e*périirten<ée en intriçuev 
amoureufes. 1 1 i .* ' ' »** 



riiuit ans après , 1 Abbefle de Montmartre 
étant morte , le Roi nomma i cette abbaye 
Marie de Beauvilliers. Ainfi, elle ne tut 
point Abbefle de Montmartre dans !e temps 
qu'elle étoit maîtrefle d'Henri IV , comme 
le difent prefque tous les Hiftoriens. 

Cependant les Reiigieufes de Montmar- 
tre , dont le monaftère étoit depuis long- 
temps ( comme on s'exprimoit alors ) un 
lieu de pLaijir , cp proie aux amours des mi- 
litaires , autorifées peut-être par l'exemple 
de Marie de Beauvilliers , ne confervèrerit 
plus aucune décence ; leurs débordemens Ce 
manisfeftèrent avec tant de fcandale, que / 
Ton nommoit communément l'abbaye , le 
magafin des P... de V armée. 

Devenue Abbefle de Montmartre , Marie 
de Beauvilliers , que la dignité , l'âge , Ôc 
peut-être les remords avoient rendue plus 
fage» fut frapée des défordres honteux qui 
régnoient dans le couvent , & s'efforça d'y 
rétablir la Règle. Après bien du temps 
8c des peines, elle parvint à réformer une 
maifon oïl l'indocilité , l'impudence , & le 
libertinage avoient depuis long-temps pris 
là place des tranquilles rertus de la vie reli- 
gieufe* 

Ce ne fut qu'au bout de dix ans que cette 
Abbefle put fe flatter de quelque fuccès dans 
fa louable entreprife j elle employa d'abord 
inutilement les voies de la douceur , enfuite 
die eflaya l'amour de la domination, & 
aflbcia les Reiigieufes à la dignité abbatiale, 
en obtenant d'Henri IV i qu'après fa mort , 
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ou par fa Jémiflïon volontaire , l'Abbefle 
feroit élue de trois ans en trois ans par les 
Religieufes: mais voyant le peu d'etïet de 
ce moyen, elle l'abandonna , en s'aflocianp 
des coadjutrices. Les Religieufes en devinrent 
plus furieufes contre elle. Ces efprits in- 
domptables , fupportant avec peine i'affu/et- 
ti(Tement de la nouvelle réforme > fe por- 
tèrent aux extrémités les plus violentes, & 
forent jufqu'à employer le poifon pour fe 
défaire de cette reformatrice : des antidotes , 
pris à propos , fauvèrent la vie de cette 
Abbefle j mais ne la garantirent pas d'une' 
grande difficulté de parler & de refpirer, 
luites des premiers ravages du poifon,/ qui 
la tourmentèrent jufqu'à la mort , ainfi que 
les perfécutions de la plupart des Religieuies, 
Sauvai , qui conno jfloit parfaitement cette 
Abbefle, rapporte qu'elle-même lui difoit 
que , lorfqu elle fut pourvue de cette abbaye, 
» le jardin étoit en friche, les murs par 
t> terre , le réfeftoire converti en bâcher , le 
» cloître , le dortoir & le chœur , en pro« 

* menade. A l'égard des Religieufes , que 
» peu chantoient l'office} les moins déré- 
» glées travailloient pour vivre , & mou- 

* r oient prefque de faim j les jeunes faifoient 
» les coquettes ; les vieilles alloient garder 
9 les vaches , Se fervoient de confidentes aux 
m jeunes ». 

Marie de Btauvilliers contribua beau- 
» coup aux réparations du monaftère ; elle fit 
tranfporter dans le chœur le tombeau de 
la fondatrice, qui étoit devant le maître*» 
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autel. Renée de Lorraine , qui lui fuccéda 
d.uis la dignité d'Abbefle, fit renouveler ce 
tombeau , & on y grava, par Ton ordre , l'iaf- 
cription & épitaphe que voici : 

Ici efi le tombeau de très-illuflre & très* 
pieufe Princeffe Madame Alix de Sa- 
voye , Reine de France , femme du Roi 
Louis VI du nom , fur nommé le Gros , 
mère du Roi Louis y II , dit le Jeune , & 
fille à Humbert II, Comte de Savoy e , 
& de Gifle de Bourgogne , fœur du Pape 
Çalijîe IL 

Gy gifl Madame Alix , qui de France fut Reine, 
Femme du Roi Louis fixième , dit le Gros, 
Son amc vit au ciel, & Ton corps en repos 
Attend dans ce tombeau la gloire fouveraine. 
5a beauté , fes vertus la rendirent aimable 
Au Prince fon époux, comme à tous fes fujets ; 
Mais Montmartre fut l'un de fes plus doux objets. 
Pour y vivre & trouver une mort délectable. 
Un exemple fi grand, ô pauant! te convie, 
©'imiter le mépris qu'elle fit des grandeurs , « ♦ \ 
Comme elle , fevre-toi des plaifirs de la vie , 4 
Si tu veux des élus pofleder les (plendeurs, ' ' 

. Le Prieuré étoit autrefois une petite 
chapelle,, dite des Martyrs y qui étoit 
alors feparée des bâtimens de l'abbaye , 6c 
qui y-communique aujourd'hui par une lon- 

Êue galerie que fie conftruire , en i6zi , la 
hichefle de Guife , mère de TAbbefle du 
xnêrne qora. Cette chapelle , autrefois hono-, 

rc'e 
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tée par un grand concours de dévots , avoit 
tété oubliée, à caufe des dévaftations des 
guerres de la Ligue ; des réparations qu'on 
y fit en i6iï , ocdafionnèrent une décou- 
verte qui réveilla le fcèle du peuple. Les 
Maçons trouvèrent une voûte & des degrés - 
qui çonduifoient dans une cave fouterraine, 
odétoit figurée une efpèce d'autel. Le peuple 
s'imagina que c'étoit le lieu oà Saint-Dé- 
nis fe cachoit pour dire la raeffe. Ce bruit , 
quoique dépourvu de tout fondement , ra- 
nima l'ancienne dévotion pour Saint- Denis, 
& mit fi bien en réputation la chapelle des 
Martyrs , queja. Reine Marie de Médicis & 
autres perlonnes de la Cour y vinrent en 
foule, & eurent un grand nombre d'imita- 
teur. Cette chapelle eft aujourd'hui un 
prieure, dépendant de l'abbaye , elle eft 
la feule églife du Couvent oà l'on célèbre 
l'office divin. 

Sauvai dit que les pauvres maris qui 
font les martyrs de la méchanceté de leurs 
femmes, vont faire une neuvaine à cette 
chapelle , comme étant de la même con- 
frérie* 

Les femmes ont auffi un Saint qu'elles 
invoquent dans la même occafion , dans une 
chapelle de l'églile de l'abbaye; il elt appelé 
Saint-Raboni (i) , à caufe qu'il a la vertu 



(i) Sainte Anaftafie ayant époufe un méchant 
homme , raconta les tour mens qu'elle enduroit à 
Safnt'Cryfegonc , en qui elle mettoit toute fa con- 
fiance , ôc 1 invita à prier Dieu pour elle. Le faint 

Partie IL F 
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niiraculeufe de rabonir les maris. «Cette 
» fuperftition , dit Sauvai , cependant eft 
» caufe tous les jours de quantité de bonnes 
» œuvres, & apporte bien de l'argent.. aux 
» Religieufes & aux habitais de Mqn't- 
v martre». [ \ m . ^ 

On voit fur la montagne de Montmartre 
un obélifque , fur la face méridionale duquel 
on lit cette infcription : \ 

Z'a/z 173 6 , et* obélifque a été élevé par 
ordre du Roi , pour fervir d'alignement 
à la méridienne de Paris , du côté du 
Nord. Son axe eft à 15*3 1 toi/es z pieds 
de la face méridionale de l'Obfervatoire. 

Cet obélifque eft, un des quatre - vingt- 
feize qu'on avoit projeté^ d'élever d'efpace 
en efpace dans toute la longueur du méri- 
dien de Paris (1) ,* qui traverfe la France du 



homme pria , & le mari mourut. Cefl fur ce trait 
qu'eft fondée la réputation dont jouit ce Saint parmi * 
le peuple, de punir les maris médians , ou de les 
rendre meilleurs. On peiife que Saint Cryfogone 
cil le même que Saint - Rabuni ; c'eft du inoins 
l'opinion de la Monnoye dans le quatrième volume 
du Ménagiaha, où il commente l'anecdite fuivante, 
qu'on trouve dans le fécond volume du même ou- 
vrage. « Une femme entreprit de faire une neuvaine 
* à Saint-Raboni 9 pour demander la converfion 
» de fon mari. Quatre- jours après, le mari étant 
m mort , elle s'écria: Que la bonté du Saint eft 
» grande , puifqu'il donne plus qu'on ne lui de~ 
w mande ! 

* « ■ 

(1) Le méridien de Paris fe trouve au vingtième 
degré moins fix minutes un quart , à compter du 
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Sud au Nord , depuis Dunkerque jufqu a 
l'extrémité oppofée. Cette ligne idéale , ôc 

3u*on dévoie phyfiquement exécuter , a fervi 
e bafe , ainfi que fa. perpendiculaire élevée 
à l'Obfervatoire royal, aux immenfes tra- 
vaux*de la carte générale de France , levée 
fuivant les opérations trigonométriques 3 
après la formation des principaux triangles, 
& la rédu&ion des degrés en toifes. A la 
latitude de TObfervatoire de Paris, le degré 
de longitude a été trouvé 'de 37,568 toiles, 
la minute de 626 toifes, & la féconde de 
10 toifes & demie ; & dans i'hypochèfe 
que la terre eft applatie par les pôles d'ué 
187 e , ce degré doit être de j7,8i2,, 
• Pour la latitude , on a trouvé que de Paris 
à Amiens le degré eft de $7069 toifes; 
Louis XÏV fit commencer, par l'Académie 
des Sciences, les travaux de cette grande 
entreprit ; elle fut continuée avec beau- 
coup d'ardeur fous fon fuccefleur , & aujour> 
(Thui l'ouvrage n'eft pas encore achevé* 
Voye\ l'article Obfervatoirt royal de la 
Description de Paris , page 133,2 e . part. 

Montmartre eft aujourd'hui fameux par 
Ces guinguettes , les carrières de plâtre , &c 
fes moulins à vent. Les habitans de Paris 
montent fouvent for la hauteur de cette 



— - 



clocher de l'île de Fçr. Il y a beaucoup de Géo- 
graphes qui, pour leur commodité, onc fuppofé ce 
méridien preciftmenc au vingtième degré, 8c lit 
ont en conféquence reculé le premier degré de l'île 
de Fer de lis miuuces un quart. . . 

F 1, 



t - 



Digitized 



montagne, pour y venir adtpirer l'étendue de 
leur immenfe ville , que 'Ton y découvre 
prefque entièrement (ij. 

MONTMORENCI. Petite ville fituée 
à trois lieues & demie de Paris , fur une 
éminence qui lui procure un air très - falubre 
& une vue magnifique, au milieu de la 
célèbre & fertile plaine , nommée vallée de 
Montmorenci. 

L'époque où Bouchard le Barbu aban- 
donna , par ordre du Roi Robert, fa forte- 
reffe de l'île de Saint- Denis, pour venir 
habiter celle de Montmorenci (z) , fut aufli 
l'époque oû Tiiluftre maifon de ce Seigneur 
prit , pour la première fois , le nom de 
JVlontmorenci, & donna à ce lieu fa première 
célébrité. 

Cette ville peut fe glorifier d'avoir eu des 
Seigneurs qui n'étoient pas feulement illus- 
tres par leurs antiquités , leurs alliances f 
leurs richefles , leurs prérogatives , mais en- 
core par la nobleffe de leurs ames , la gran- 



(i) Sauvai rapporte qu'Henri IV étant fur Mont- 
martre , 8c voulant jouir de cette vue d'une matière 
plus piquante , fe tourna, & regarda Paris entre fes 
jambes. Tout en contemplant cette bonne ville, il 
s'écria : Que je vois de nids de cocus ! Un bouffon 
nommé Gallet % fe mit dans la même pofture, & 
cria : Sire , je vois le Louvre , cette faillie fit beau- 
coup rire le Roi. 

(i) Voyez ci devant à l'article île Saint- Denis , 
)es taufes fingulières qui obligèrent Bouchard Je 
J>4rbu k venir habiter Montmorenci. 
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deur & la générofité de leurs fentimens. 
1/Hiftoire a confeivé des traits d'humanité 
qui femblent étrangers à leurs temps , & qui 
prouvent même que notre fiècle, tant policé, 
ne peut guère produire des nobles de cette 
trempe (i). *■ 

On voit très-peu de traces de l'anciçn châ- 
teau de cette ville ; ce qui refte de la magni- 
ficence des Ducs de Montmorench fe trouve 
dans Téglife collégiale & paroifliale c!e 
Saint- Martin , detfervje par les Prêtres de 
l'Oratoire % dont la maifon eft contiguë. 



(z) Henri II de Moncmorenci jouoît un jour un 
coup de trois mille phtolesj il entendit un Gentil- 
homme qui difoit à voix baffe : Voila une fommt 
qui ferait La fortune d'un honnête homme* Le Duc 
gagna le coup, & préfenta aufli-tôt Ja fomme au 
Gentilhomme , en lui difant , Je voudrois 9 Mon- 
fieur y que votre fortune fut plus grande. Ce même 
Seigneur voulant connoître fi , dans les conditions 
les plus bornées, on peut être plus heureux que 
dans le fein des richefTes, queftionna quatre Culti- 
vateurs qu'il rencontra^ trois lui dirent qu'ils étoienc 
heureux , le quatrième avoua qu'il foupiroit après 
une partie de fon patrimoine qui étoit pafTéeen des' 
mains étrangères : Mais fi tu Pavois, ferais- tu heu- 
reux? demanda le Duc. — Autant , Monseigneur , 
qu'on peut l'être dans ce monde. — Combien vaut- 
elle ? —Deux mille francs, — Qu'on les lui donne , 
ajouta le Duc , & qu'il Joit dit que j'ayefait aujour- 
d'hui un heureux. Plulîeurs autres traits de cette 
efpèce cara&érifent ce Seigneur. Ce fut le même 
qui, enrraîné dans la révolte de Monfîeur, frère du 
Koi , fut pris au combat de Caftelnaudari , ôc eut 
la tête tranchée, 

F... 
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La principale façade offre , dans fa per- 
fection , le gothique le plus diftingué des 
commenceaiens du feizième fîècle ; lesfculp- 
toxes & l'architecture étoient fans contredit 
les plus belles du temps. De mauvais vers- 
qu'on lit dans le (andtuaire â droite , au bas 
du portrait du Duc Guillaume de Mcntmo- 
renci , Chambellan des Rois Charles VIII , 
Louis XII ôc François I er , prouvent que ce 
fut ce Seigneur qui fit conftruire cette églife . 

Le Baron de Monttr,cre:c», 
Homme Guillaume près ainfi 
* Qu'eii cy pourtraicl, Tan mil en date 
Cinq cent vingt & cinq , pour bon aile, 
Réditia ce temple-cy. 

Si cette architecture, malgré fa manière 
recherchée, n'offre- aujourd'hui rien de bien 
curieux, il n'en eft pas de même du fupevbe 
& vafte maufolce qu'on voit au milieu de 
la nef. Madeleine Savoy e- Tende le fit éle- 
ver pour Ton époux, Anne de Montmo- 
renci, fécond fils de Guillaume. Il avoit 
fervi fous François I er à pluficurs batailles, 
notamment à celle de Marignan , & à celle 
de Pavie , où il fut pris avec ce Prince. Les 
fervices qu'il avoit rendus à l'Etat lui vala- 
ient , en 1538, Tépée de Connétable de 
France; il mourut le 12 Novembre 1567, 
<teux jouis après la bataille de Saint-Denis, 
des blelfures qu'il avoit reçues. Il avoit fervi 
ious cinq Rois , s'étoit trouvé à près de deux 

cents combats , à huit batailles rangées , & 

« 
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avoit été employé à cent traités, Son coeur 
fut dépofé dans l'églife des Céleftins, oïl 
l ? on voit le magnifique monument élevé 
exprès. Les fcoûr$- fupérieures aïTïftèreht au 
feh'ice qij!on . lui fit dans cette églife , & 
Ton porta foii \eflfigie à cette cérémonie , 
honneur que Ton ne fait qu'aux, Rote où aux 
fils des Rois. 

Ce maufolée, de form^ circulaire , eft 
compofé d'un fou&aflement incrufté en 
marbre , fur lequel font couchée^ les figures 
en marbre d'Anne de Montmorenci & de 
Madeleine Savoye-Tende\ Tune eft repré- 
fentée armée de toutes pièces .j: l'autre 'fui- 
vant4e coftume du temps. 

Sur ce foubaflement , s'élèvent dix grandes 
colonnes : d'ordre corinthien., dont fix (ont 
de marbre noir , & quatre font d'un marbre 
vert antique. Ces dix colonnes portent une 
demi- coupole qui forme le couronnement 

de ce tombeau. , ^ ... \ \ 

. ^ Aux deux cotés de la demi-coupole, au 
4eflus.de l'entablement , font placées les 
figures en bronze , à genoux, du Duc & do 
la DuchefTe, ; " 
:/ Ce beau monument n'eft pojht Achevé Jt 
& ne porte aucune infeription. L^rchitCv-, 
ture eft de Bullant , & les fculptures font 
de le Prieur.. • 

Dans un caveau qui eft au deffous de ce 
maufolée , fqftt enterrées plufieurs perfonne$ 
de la mailon de Montmorenci. . 

Au milieu du choeur de cette églife , on 
, voit encore un tombeau , (ur lecfuéi Xobt 

F iv 
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touchées les figures de Guillaumè de Monr- 
morenci Se iï/inne Pot , fa femme. Ce Sei— 

f neur mourut le 24 Mai 1531 j c'eft lui 
ont voit le portrait avec les vers que 
nous avons rapportés (1). '•:.*« 

Les /bâtimens qu'occupent les Prêtres de 
l'Oratoire méritent que les obfervateurs 
s'y arrêtent. La falle des étrangers offre plu- 
ficurs portraits des Princes de la famille 
royale , & "de la malfon de Montmorenci^ 
On y remarque un Chrift peint par Phi- 
lippe de Champagne , & un autre tableau 
en face , dont le lujet eft Fort hétérodoxe ,; 
il a fallu , ou que le Peintre \fïk fort igno- 
rant en matière de croyance, ou qu'il fut. 
un peu incrédule j ce qui pourroit. bien 
être : quoi qu'il en foit, il a représenté les 
quatre EvangéTiftes , accompagnés de leurs 
attributs , occupés à compoftr enfemble 
leurs évangiles (z). On fait que ces ouvrages 

(1) Ce Guillaume ccoit le troisième fils dt Jean 
de Nivelle, Sire & Baron de Montmorenci , Grand- 
Chambellan de Louis XI, 6c more en 1477; Ce 
Jean de Nivelle, voyant cjue la guerre alloit reconm 
xnencer entre ce Roi Se le Duc de Bourgogne » fit 
fommer, à Ton détrompe, fes deux fils aînés de 

r:er la Flandre , où ils" àyoient des biens con/i- 
blcs> & de venir fervir le Roi 5 iii l'un ni l'autre 
n'ayant comparu , il les déshérita de tous les biens 
qu'il poflfédoit dans l'île de France , en favorifa Ion 
troilicme fils Guillaume , &c traita, authentiquement 
fes fils aînés de chiens ; de là eft venu ce proverbe 
populaire : Cejl le chien de Jean de Nivelle , il 
s enj un quand on l appelle* * 
i (2) J*ai vu à Clerniont en Auvérgne ^dans Tégllfe 
collégiale de Sawtfiçrw*. un femblabteiwbleau. 
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facrés ne furent point concertés , & que 
chaque Evangéliftes les écrivit féparément. 

Dans le réfe&oire , on trouve deux beaux 
tableaux , dont on ignore les Peintres; le 
premier e/t une Defcente de croix; l'autre, 
une Mère de douleur : ce dernier eft figné 
par ces trois lettres S« M. R. 

La bibliot-hèque eft affez confidérable j 
on y conferve un exemplaire de l'Emile , 
dont J. J. Roufleau fit préfent à cette mai- 
fon pendant fon féjour à Montmorenci , 
& quil adrefla à M. de Muly qui en étoît 
fupéricur. A la tête du premier volume eft 
l'original de la lettre écrite à cette occafion. 
Comme elle n'a point été publiée, & que 
tout ce qui vient de cet homme extraordi- 
naire inteiefle , f en ai pris copie , & je me 
fais un devoir de la tranferire ici. 

« J. J. Roufleau prie Meflieurs de TOra- 
» toire de Montmorenci de vouloir bien 
» accorder , à fes derniers écrits , une place 
» dara leur bibliothèque. Comme adopter 
» lAftrre d'un Auteur n'eft pas adopter fes 
» principes , il a cru pouvoir , fans témé- 
» rité , leur demander cette faveur. A IJ/Iont- 

» morenci, %9 Mai 1762 (1)»% 

» t ■ - 



(1) J. J. Rou(Teau avoit une aflez belle main , d'a- 
près fa propre écriture que j'ai copiée. Sur fon 
cachet, on voit feulement cette devife, fur laquelle 
on Ta tant inquiété t* Vitam impendere vero. Ces 
détails feront jugés comme minutieux ou ridicules 

F v 



Le château , dit de Luxembourg, a appar- 
tenu autrefois à le Brun , & il doit une par- 
tie de fes beautés à ce célèbre Artifte ; il a 
paffé enfuite à M. de Cro^at , & aujourd'hui 
il appartient à la Duchefle de Lorges* Car- 
taud en a fourni les deflins. Sa forme eft un 
corps de logis décoré de pilaftres corin- 
thiens , couronnés par une corniche archi- 
lravée , & par une baluftrade. 

On arrive , par un joli veftibule , au falonà 
l'italienne , pratiqué dans la hauteur de deux 
étages. Il eft décoré de pilaftres corinthiens , 
furmontés de caryatides groupées, qui fe 
tiennent par la main, & lupportent une ca- 
lotte , où Ton voit Phaéton qui demande â 
fon père la permiffion de conduire fon char, 
&; tout autour font les figues du Zodiaque : 
toutes ces peintures font de la Fojfe. 

La chapelle eft au defïus du veftibule; le 
'Gros en a defïiné la décoration , & a fculpté 
la Gloire qui eft fur l'autel. 

Les jardins doivent leurs agrémenta la 
beauté du local & aux talens d'un deBkurs 
anciens propriétaires, le Brun. Au bas de 
la première terraffe , . font deux pièces de 
parterre 8c un balfin terminé par une fé- 
conde terraffe dû côté de la campagne. A 
droite, eft un boulingrin, fuivi d'un autre 

* ■ i ■ ■ ■ ■ i 

par plufieurs perfonnes, & la lettre que j'ai rapportée 
leur paroîtra même indifférente : mais je fuis per- 
fuadé que beaucoup de monde ne penferont pas de 
même j c J eft ce qui m'autorife à les publier. 
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avec un baffin. En face, eft le bâtiment de 
l'orangerie , de forme circulaire, élevé fut 
les de/fins, à'Oppenord, décoré d'arcades i 
Bandes & de %ures. , 

Sur la droite, eft un autre bâtiment , 
nommé le Château d'eau j élevé (ur les 
dçilins.de le Brun , dont le miliea eft percé 
de. deujt gslerks l'une fur- l'autre^ la pre- 
mière , décorée de colonnes doriques ; ht 
féconde , de colonnes ioniques. Du bas du 
jardin , on aperçoit, à travers ces galè- 
nes, , .un'belvéder placé fur la hauteurfj ce 
qui prôduit un effet très-pitorefque. 

Ce bâtiment fut autrefois habité par J. J; 
Roufleau. Devant, eft une longue pièce 
d'eau , où ce Philofophé prenoit plaifir a 
voit jouer les carpes , Se les ateoutumoit à 
venir manger à là* main. t ' j| 

On ne peut que foiblemént exprjmer la 
beauté de la vue dont on jouit à Mqntmo- 
renci ; un étang d'une demi-lieue ajoute en- 
core à la richelTe; du payfage : il faut y être 
dans la belle faifon , pour juger de cet inté- 
reflant tableau» 

" Le Roi Louis XIV , par fes lettres r pAr 
lentes, Apnées i^tÇmà^ fois de Sep- 
temfye, 1 68p. , changea le nom? cw, Mptujtio* 
rènçi en celui, ù'fèhguien^ la frequê,te«dn 
Prince de Condé: mais les lettres-patentes 
n'ont pas le pouvoir de réformer les manière? 
de parler du peuple j ainfï , la vallée, Y&f 
tang & la ville ont confervé , malgré lçf 
ordonnances , le nom de Monimorencu 

Fvj 
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MONTREUIL. Village fitué près <îe 
Verfailles , à trois lieues de Paris : on le 
divife en grand & en petit Montreuii ; le 
grand eft placé fur une éminence; le petit 
eft au bas, & au delà de Ja route de Ver- 
failles. On y trouve de charmans jardins ; 
celui qui appartient à Madame la Prînceffe 
de Guemene eft le plus remarquable. Dans 
ion Poème des Jardins , M. l'Abbé de Lille 
le diftingue par ce joli vers : • 

F * 

Les Grâces, en riant, deflînèrenc MontrcuîL 

MONTREUIL-SOUS*LE-BOIS. Vil- 
lage placé fur un côteau au deflus de Vin- 
cerines, & à une petite lieue du faubourg 
Saint- Antoine , célèbre par fa fertilité en 
yiri , en fruits de plulieurs efpèces , & fur- 
tout en pêches excellentes. îles abondantes 
lécoltes ont attiré les obfervaùons de l'Au- 
teur du tableau de Paris j il aflure que là 
trois arpens produifent au propriétaire vingt 
mille livres de rente, o II cultive des pêches, 
m les plus belles qui foient fur le globe ; les 
■> pêches , en certains temps , valent fix livres 
x> pièce. Quand un Prince donne une fête un 
m peu brillante , on en mange pour trois 
j> cents louis d'or. 

» L'arpent de terre y eft loué fix cents 
, i> francs , & Ton en paye au Roi foixante 
* pour la taille. Montreuii eft le plus beau 
v> jardin dont puiffe fe glorifier Pomone. 
» Nulle part 1 induftrie n a pouffé plus loin 
» la culture des arbres à fruits , & fiu>tout 
p celle du pêcher, ..... 




*> Ceft un coup- d'oeil bien intéreflant qua 
» ces murailles tapiflees des plus beaux fruits, 
*> tandis qu'encre les efpaliers font femés 
» des fraifes, des pois , des légumes de 
» toute efpece. La capitale doit quelque 
-» reconnoitfance à l'admirable hiduftrie de 
» ces Jardiniers qui peuplent les marchés 
» de ces excellentes produ&ions, qui plai- 
» fent au gout & entretiennent la fanté ». , 

. MONTROUGE. Village fitué dans une 
plaine du même nom/, à une demi-lieue de 
Paris , proche la route d'Orléans. Il eft ainfi 
nommé d'un Seigneur de Montlhéry , appelé 
Guido Rubens >• Gui le Rouge. Il étoit 
dufage, vers la fin du onzième fièclfc , de 
diftinguer les enfans, même ceux de famille, 
paxla couleur de leurs chgveux. Les furnoms 
de Le. roux, Je rôuge , le brun , le hoir , 
ôn tête noire, lé blond ou tête^étoupe , : &o 
étoient fort indifférens à l'amour-propre de 
ceux qui les portant. — — - *- 
. Il y a pluueurs jolies maifons à Mont- 
, tfouge , ainfi que dans la plaine j le plus re~" 
nommé Critique de fon temps > M. Fréron y 
y en avoit une. 

MONT VALÉRIEN é>tf le Calvaire. 

Ceft la plus ' élevée des montagne? qui bor^ v 
nent rhprifori jjft capitale j on y jouit d^ 
la vue la plus magnifique, & l'on penfe 
que ce nom lui vient de Valérien , père de 
TEmpereur Gallien. ^ » ' - ' \\\ 
Cette petite montagne eft aflez efearp^è , 
&, pour en faciliter l^ccès \ on a pratiqué./ 



, . . . ( un ... 

dans les endroits les plus difficiles , des 
rampes & des terrafles qui condaifent aa, 
fo minet. Quant on y eil parvenu on trouve 

Î)iufieurs petites chapelles ornées de figures 
culptées ,- qui offrent les principaux faits 
de la Palfion de Jéfus • Chrift, où l'on va , 
dans le faint temps de carême, faire des da- 
tions. Ces chapelles font fermées , & les 
bonnes gens jettent, par dévotion, de la raon- 
noie à travers les barreaux de la porte (i). 
On y trouve aufli une grande croix , & deur 
communautés , dont la plus ancienne eil 
habitée par des Hermkes; l'autre , dont l'ins- 
titution eft beaucoup plus moderne , oftre 
une congrégation de PrçtteV.^ établie pour 
maintenir le culte de la Croix.» que les Cal- 
viniftes avoient , dit - on , . tâché d'abolir. 
Louis XIII fonda, en ,1^33 % t cette çhré** 
tienne Congrégation , & Louis XIV. lui» 
accorda, des privilèges, à la follicitation de 

J — ^ ; 

* (1) Le chariatanifme fe loge par- tout , il fait ou 
aide à faire* dans tous les états , les réputations Sà 
les forçuhes $ il eft d'un grand feçours à bien des 
particuliers, à bien des corps; on Jje prouve à 1* 
Cour» au Barreau, dans les places publiques, dans 
les Académies', dans les aflembl ces face r dotales , aux 
toilettes des, Dames , jufques fui: la montagne dit 
Calvaire. Pour réveiller la génerofité <J^^ty>njaes, 
amei, & les déterminer à jeter cfévo'tèmèrit'beaù^ 
cbup de monnoie dans les cHapellés où font repré- 
fentés les myftcres de la 'Paflion ; on y a cloué par 
terre plufîeurs pièces. Mais l'humidité , qui n'a pas 
laiflî la même empreinte far le fer des clous que 
fût le cuivre des gros fous , a fait déçQmvpc la, faims 
*ufe« '•' 1 4 : ' wl ■ ' ' ' 4 • 



là Reine fa mère. Cette approbation royale 
attira plufieurs Ecciéfiaftiques qui y coula-. 
. crèrent leurs biens & le refte de leurs jours. 

La maifon des Hermites cit plus célèbre 
dans les faftes de la chrétienté. En 1400 , il 
y avoit déji un Anachorète nommé Antoine,' 
dont la vie auftère eft prônée dans les Œu- 
vres de Jean Gerfon^ qui n'oublie pas de 
raconter combien fa cellule étoit étroite. * 

Cet hermitage fut enfuite habité par Sœur 
Guillemette Faujfart , native de Paris , la- 
quelle lit bâtir, fous le règne d'Henri II , la 
chapelle & unegrande cellule , par le nio^ea 
des aumônes de quelques ttévots particuliers; 
& ce qui ejl émerveiUablè -, 'dit bonnement 
du Breuil, de quit ayant prié Dieii , elle 
prenoit de Veau au pied du mont & por- 
toit au fommet d'icelui , éh telle quantité, 
qu'elle fuffifoit aux Maçons tout le, long' 
du jour. Elle mourut en 15 61. : J \ • M 

Jean Houjfet t adolefcentj fuccéda à Sœur" 
Guillemette ; on remarque qu'il parloit très* 
laconiquemeîït,6' fuyoiteiï'fes devis la pro- 
lixité des paroles , dit 1 ? Auteur cité , qui • 
affure aufli que chaque l ifois'qa il pfaln\o- 
dioit il avoit des viuorfs. • ^ 

Le Calvaire aWroit* autrefois un gntnl 
concours âe dépôts ^aKy^iwrfrlà'HoRdJ 
lundi & du vendredi Saint pbuV faire des {Va- 
lions : les uns portoient une croix bien pe- 
fante,ou fe faifoient fuftiger en chemin; 
d'autres, ne pouvant jouer des rôles fi diffi- 
ciles, fe cofltêfltoientd'êtte' Amplement fpec- 
■ 
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tateurs bénévoles. Comme ces a&es de dé- 
votion fe faifoient la nuit, comme c'étoit à 
la renaiflance du Printemps , & comme tout 
dégénère, les Pèlerins & Pèlerines faifoient 
fouvent des ftations dans le bois de Boulo- 
gne , avant d'en faire (kr la montagne du 
Calvaire. La galanterie & le plaiur rem- 
placèrent le zèle &,ia pénitence, & plufieurs 
péchés étoient commis au lieu même de 
leurs expiations. Ces pèlerinages, & les 
défordres qu'ils entraînoient furent enfin fage- 
ment réformés* 

Sous le règne de Louis XIV, le Mont 
Valérien fut le théâtre d'un combat aflez 
fingulier; voici comment M. Saint-Foix le 
raconte. 

«En \66i , le Supérieur "des Prêtres éta- 
*> blis fur le Mont Valérien , vendit aux Ja- 
d cobins de Paris la maifon & les biens de 
» fa communauté. Lorfque les Religieux fe 
» préfentèrent pour en prendre poffeflion , 
» la montagne fouffirit une efpèce de fiége. 
i> Les Prêtres jk les Jacobins formoient les 
» deux armées ; les gens de Nanterte vinrent 
i> au fecours des premiers ; les Religieux 
* étoient fécondes par les habitans du village 
» de GonnefÇe , ou ils ont une maifon. On 
» oppofa la force à la force. 11 y eut un 
» Boulanger de tué , d'autres pay (ans blelTés 
» ou faits prifonniers , & les Jacobins devin- 
» rent maîtres de la place. Cette guerre 
p eccléfiaftique fit tant d'éclat , que le Roi 
» ordonna auTarlement de prendre au plutol 
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» connoiffance de cette affaire ; &, par un 
» arrêt contradi&oire , intervenu en 1664, 
*> les logemens & les biens furent reftitués à 
» leurs premiers poflefleurs. Cette aventure 
» fut célébrée dans plufîeurs écrits , & fur-r, 
r> tout dans une pièce de deux mille vers , 
» de la compofîtiôn de Jean Duval , Prêtre 
» & Bachelier en Théologie; eUe parut 
» imprimée Tannée de l'arrêt du Parlement , 
1 *> fous ce titre : Le Calvaire profané par 
» les Jacobins de la rue Saint- Honore »• 

MOUCEAUX. Hameau fitué à l'extré- 
mité des dernières maifons du faubourg du 
Roule. S. A. S. Monfeigneur le Duc d Or- 
léans y poffède un jardin aagiois très- 
curieux. On y voit tout le merveilleux que 
l'imagination peut enfanter pour embellir 
un jardin de ce genre; des ruines gothiques, 
des ruines grecques, de (uperbes périftiles , 
des bains ornés de ftatues , des obélifques 
égyptiennes, des kiofques ; tout ces objets 
de magnificence, ruinés ou exiftans, con- 
traftent par-tout avec la fimplicité villa- 
geoifè & «l'aimable irrégularité des cam- 
pagnes ; des bofquets , des coteaux de vignes , 
des* rochers , des ruifleaux & des fentiers qui 
ferpentent, des cabanes, des groupes d'arbres 
forment le payfage le plus piquant. 

Ce joli jardin a été exécuté d'après les 
deflîns de M. Carmontel. M. de. la Fojfe 
en a publié dix-fept vùes avec les explica- 
tions. -■' 

Mt l'Abbé de lïflfe } dans fon Poème , co 
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- parlant des jardins ou iartconfetvc la ver- 
dure , même au temps des frimas, cite Mou- 
ceaux pour modèle : r « 

J'enatrefte, ô Mouceaux, tes jardins toujours verts, 
Là , des arbres abfens les tiges imitées, . ft% . ^ 
Les magiques berceaux , les grottes enchantées, 
Tout vous 'charme à la fois. Là , bravant les faifons . 
La rofe apprend à naître au milieu des glaçons y 
Et les temps , les climats, vaincus par des prodiges. 
Semblent de la féerie épuifer les preftiges. 

Quoiqu'on ne puiffe entrer dans ce jardin 
que par la permiflion du Prince; il eft ce- 
pendant poflîble de le voir prëfque entière- 
ment en fe promenant autour. i 1 

• La ferre de ce jardin a la réputation d'être* 
une des plus belles que Ion connoifle. » 

MOUSSEAUX. Seconde feigneurie de 
la paroifle d'Evry. Le château jouit de Tavan- 
tagsufe fifuation d'être proche des rives de la 
Seine , de la vue précieufe qu^oftre le cours, 
de cette rivière , & les vaftes. plaines qui la 
bordent. Il fut long-tcmp^ habité par la Du- 
cihefle de Portfmouih 9 maîtrefle du Roi 
d'Angleterre Charles II , & l'on a remar- 
qué que cette favorite y demeuroit dans le 
même temps que Madame de Montefpàn , 
maîtreffe du Roi Louis XIV, habitoit mi. 
château voifin., zpptlé Petit- Bourg. jf.Vqyec 
Petit Bourg. ) Ces deux femmes attirpi^ot 
dans ,çe canton; upe brillap|è .fouJLe dp; <#.V- 
tifans. 




MOULIN - JANSENISTE. Mmlin à 

vent , fi tué fur la butte du Monf-parnafTe , 
au delà du nouveau Boulevart ,ainfi nommé, 
à caufe qu'il y avoit un cabaret frcauenté 
régurièrement par les Sénateurs de Janfé- 
nius. 

_ * 

MOULIN MOLINISTE. Tout près du 
Moulin Janfénifte , eft au (fi un moulin à 
vent avec un cabaret, oii le$ JVIolinittes ve- 
noient ergoter & boire. Ainfî , dans des caba- 
rets & dans des moulins fe tenoient les con- 
férenoences de ces graves difputeurs; lieux 
bien dignes des foux qui s'y rendoicnt, & des 
queftions oifeufes & ridicules qu'on y agi- 
toit (i). 

MOULIN JOLI. Charmant jardin fitué 

f roche Argenteuil , à une lieue & den\ie de 
ans, fur les bords de la Seine , deffiné par 
feu M. Watelet. Lestalens, la fenfibiiké 
de cet illuftre amateur des Arts , & l'heu- 
reux fi:e de ce féjour , ont contribué à fa 
touchante & fimple beauté. 

Le hafard fit découvrir à M. Watelet ce 
joli paylaeej il en fut tellement enchanté, 
que bientôt il en devint poffeileur. Dans 
» »■ ■ — - — .. - , . „ . , .. — 

(i) La Bulle Unigcnitus , principale caufe de fi 
n g il es querelles , fut fabriquée par à* Aubenton ÔC 
Fabroni, par ordre de leTellier, Confeffeuc dç 
Louis XIV : on eut bien de !a peine à la faire adop- 
ter i Clément XL_c« Si le Père le Tcllier, difoit ce 
» Pape en pleurant , ne m'eût pas perfuadé du 
n pouvoir abfolu du Roi , jamais je n'aurois. iiafardc 
» tt Conjiitution « # 
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1 M/toire qu'il a faite lui même de i'embel- 
lillement de ce jardin ; il s'exprime ainfi • 

» Bientôt les Arts agréables , fans violer 
cette (implicite* , qui s'accorde fi bien avec 
la nature , donnèrent quelques commodi;és 
& quelques agrémens qui manquoient i l'ha- 
bitation ». 

» Us décorèrent fans faite l'extérieur & les 
dedans. Un Artitre , célèbre par les plus 
grandes entreprifes de la peinture, fe fit 
Ar.chitect: par amitié, comme on vit • au- 
trefois fe former un Peintre par amour, 
linon les talens , dont l'ufage fait fi bien 
conno-tre le prix des beautés naturelles 
& les fentimens qui en rendent la jouitTancé 
li douce , fe réunirent pour achever notre 
ouvrage ». 

Je me fais un devoir d'extraire la defcrip- 
tion qu en a faite le propriétaire & délimi- 
teur de ce jardin 5 perfonne que Lu -même 
ne peut parler de fon propre ouvrage avec 
plus .le pdt&d'agrémens. Après avoir fait 
le détail des premiers travaux qu'exigèrent 
ce terrain , il parle des ponts établis pour 
communiquer dans de petites îles qui font 
lur la Seine , & qui font la plus belle partie 
de ces jardins ; les uns, élevés dans les arbres 
& prolongés a travers les îles & les canaux! 
procurent de vaftes promenades ; les autres , 
portes 3 fle ur d eau fur de petits bateaux 
furent ornes de fleurs de toutes les fai'bns. 

agCK de P eu P^« forent les 
fmuofites des rivages , & en s'uniflant aux 

ponts, aux digues, & à de petits fentiers qui 
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femblent être l'effet du hafard, forment la 
ceinture de cet agréable fé/our. Des cabinets 
pofes avec choix otfrent des abris néceffaires, 
6c des tableaux qui arrêtent & attachent les re- 
gards : des fiéges ménagés dans les arbres, des 
belvéders établis en faillie fur l'eau, pour • 
en mieux goûter la fraîcheur, font difpofés 
de toutes parts. Un faloq de café eft placé 
proche la maifon , à l'ombre d'ormes anti- 
ques ; c'eft là qu'on trouve écrit fur Técorce 
de l'arbre le plus élevé , ces vers empruntés 
d'un de nos plus aimables Poètes : V 

Antiques peupliers, l'honneur de nos bocages, 
Ne portez poinc envie aux cèdres orgueilleux; . 
Leur fort eft d'embellir les lambris des faux fages, 
Le vôtre eâ d'ombrager l'alile des heureux. 

Une ménagerie , placée proche le café J 
offre, avec l'utile , des variétés & du mouve- 
ment dans le tableau général. Une prefqu'- 
île , tapiffée du plus frais gazon , renferme 
des moutons qui animent Je payfage ; & t 
dans l'avenue que forme un berceau de til- 
leuls , terminé par la rivière, une étable 
bien meublée fournit à la laiterie proprement 
ornée qui i'avoifine , une partie des tréfors 
& des délices de la campagne. 

Ici eft un vieux faule qui fe préfente au 
milieu d'un fentier ombragé , dont les dé- 
tours fuivent , prefque au niveau de l'eau , le 
canal qui lerpente. Cet arbre a l'air d'avoir 
vu fe renouveler plus d'une fois les habitant 
de ce rivage. 

Son tronc noueux eft encore couronné de 
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rameaux & de feuillage. A la hauteur ot\ fe 
portent naturellement les regards, une efpèce 
de bouche rappelle l'idée des oracles qui fe 
faifoient autrefois entendre , fans doute pour 
donnée aux hommes des confeils dont ils ont 
tant befoin. Ils parlent plus aujourd'hui , 
dit M. If^atcUt ; mais dans ce lieu ils écri- 
vent encore; & voici ce que l'Hamadriade. 
veut perfuader à ceux qui paffent près de fa 
retraite: 

Vivez pour peu d'amis ; occupez peu d'efpace j 
Faites du bien fur tout j formez peu de projets: 
Vos jpurs feront heureux , Se Ci ce bonheur paflTe, 
Il ne vous laiflcra m remords ni regrets. 

♦ 

À peu de diftance du vieux faule fe trouve 
une eipèce de cabinet en faillie fur le coû- 
tant de l'eau : il eft appuyé for un arbre 
planté au defTous , dont la cime , furraontée 
de branches difpofées en rond , fit naître l'idée 
d'en former un lîége commode. On y eft 
entouré de rameaux qui couronnent l'arbre , 
& qui fervent d'appui de tous côtés , en ne 
laiffant de libre que l'efpace néceflaire pour 
s'y placer. Dés deux côtés du fiége de ce 
réduit , fi propre à la méditation , femblent 
s'approcher deux branches, pour qu'on life ce 
qui eft tracé fur leur écorce. L'une , dans 
l'incertitude de la fituation où peut fe trou- 
ver celui à qui elle parle , s'exprime ainfi : 

De ce riant féjour , de ce paifîbie ombrage 

Eprouvez les charmes fecrexs : 
Infortunés I retrouvez-y la paix : 

Heureux ï foyez-k davantage. 
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•L autre prend un ton plus réfléchi : 

Confacrer dans l'obfcurité , , 

- Ses loifîrs à l'étude , à l'amitié fa vie > — ' 
VoiW les jours dignes d'envie : 

Etre chéri vaut mieux qu'être vanté. ' 

— i • * • 

• i . .. . » . j . . , • 

En quittant ce réduit , & fusant le feritier 
où Ton le trouve alors, on aperçoit le 
pont de bateaux. • • • 

Douze petits bateaux foutiennent à quel- 
ques pouces de la'fûrfacc de l'eau, un plan- 
cher de cent pieds de longueur , allez l^arge 
pour donner place à deux perfofines. Des 
caifles garnies de fleurs font /difpofées par 
intervalle des deux côtés. Ces intervalles 
font remplis par des treillages affembiés en 
lozanges, qui, en lalffant apercevoir f eau ? 
raffurent les regards, fie pont peint en blanc , 
émaillé de fleurs , invite à y defeendre : les - 
afpetts y font a chaque pas variés ; & vers le 
milieu, i'efpace qui s'élargit fe trouve garni 
de fiéges. On s'y arrête pour jouir du tableau 
champêtre qui s'offre de toutes parts. Qn y 
refpire le parfum des fleurs , avec la fraî- 
cheur des eaux , qu'on voit de près s'écouler 
fous le plancher fur lequel on eft afîïs. L'un 
des amis de M. Wfate/et a tracé dans cet 
endroit les vers fuivans : 

Des jours heureux voici l'image : 
Les Dieux fur nous verfent-ils leurs faveurs ? 
Ils offrent fur notre partage 
Quelques afpefts rians , du repos, ôc des fleur* 

> ■ 
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En revenant fur fes pas jufqu'à l'extrémité 
de la plus grande île, on parcourt un bois 
de iaules par des routes tortueufes & ombra- 
gées , julqu'à l'endroit où les eaux de la 
Seine forment deux canaux qui ernbraflent 
cet efpace , avant que de rejoindre le lit 
de IjL rivière. 

v A cette ppinte fe préfente un afpeâ: fau- 
vage. Une île déferte s'élève à peu de dis- 
tance , & arrête la vue ; une digue rompue 
donne du mouvement à l'eau , en réfiftant 
au courant qui s'efforce de la détruire ; & 
lorfque la rivière eft plus haute , il fe forme 
en cet endroit une cafeade qui (îed très-bien 
à ce lieu foiitaire. L'île voifîne n'a point 
d'arbres qui bornent les regards , ils fe por-p 
tent naturellement vejnf 1*; bourg d'Argen- 
teuil , od l'on remarque un édifice qui do- 
mine fur tous les autres ; c'eit un objet peu 
întéreflant par lui-même , mais il fut habité 
par Héloïfe. C'eft le monaftère où fe retira 
cette belle , après l'affreux malheur qu'é- 
prouva fon époux Abaiiard. Pour imprimer 
davantage le fouvenir touchant que rappelle 
la vue de cette églife, on a tracé dans cet 
endroit les vers fuivans: 

« * 

Ces toits élevés dans les airs 
Couvrent l'afile où vécut Héloïfe : 

Cœurs tendres-, {empirez & retenez ce vers ; 

Elle honora l'amour , l'amour l'immortalité. 

On quitte cette agréable pofition 5 Ton 
parcourt des routes découvertes qui offrent 
des lointains immenfes , & qui font conf- 

truites 
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truites en terraffes de plufieurs centaines de 
toifes; ces terraffes fuivent les contoars de 
Tîle , du côté du canal delà navigation. Les 
bateaux qui viennent des provinces maritimes, 
-animent cette magnifique fcène ; mais elle 
n'infpire que l'admiration ; aufli on aime à 
la quitter» pour revenir encore dans cet inté- 
rieur de canaux & de promenades que tra- 
verfe un pont de bois d'une longueur confi* 
dérable. Far la difpofition des trois îles, 
plus baffes que le refte du terrein , ce pont 
fe trouve élevé à la hauteur de la tête des 
arbres , & les tiges qui les couronnent , four- 
niffent une ombre qui transforme ce paffage 
en une allée couverte. On s'y promène, 
fans craindre les ardeurs du foleil, & d'efpace 
en efpace, on aperçoit , à l'aide du débou- 
ché des divers canaux > les points de vue 
que cette fituation rare rend infiniment pit- 
torelques. D'efpace en efpace aufli , le pont 
s'élargit au deffus des canaux , de manière à 
recevoir des fiéges pour s'y repofer , y goiî- 
ter la fraîcheur, & jouir des agrémens delà 
vue. 

C'eft de là qu'on découvre plus particur 
lièrement ces finuofités agréables , que for- 
ment les eaux dans leur libre cours , &ç ces 
repréfentations , fi piquantes & fi fidelles , 
que produit le reflet des objets qui s'y 
peignent. 

Il étoit naturel de parler un inftant de 
ces beaux effets à ceux à qui ils peuvent 
plaire. 1 J 

Partie IL G 
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Voki ce qu'on leur adrefle : 

Ici Tonde , avec liberté , 
Serpente & réfléchit l'objet qui l'environne : 
De fa fcauchife elle tient fa beauté ; 
Son criftal plaît & ne flatte perfonne. 

A Tune des extrémités de ce pont fc pré- 
fente un moulin. 

Sa vue attire ceux qui n'ont guère obfervé 
ce mécanifme. On fe trouve naturellement 
placé au deflus de la roue ; le bruit qu'elle 
tait , le battement mefuré qu'elle produit , 
fon mouvement égal & fucceiïif , invitent à 
la rêverie ; l'infcription que Ton rencontre 
ici dirige la penfée vers une moralité qui 
tk eft rien moins qu'affligeante : 

Ah ! connoiflez le prix du temps: 
Tandis que Tonde s'écoule , 
Que la roue obéit à fes prompts mouvemens, 
De vos beaux jours le fufeau roule , 

JouifTez, jouiffez , ne perdez pas d'inftans. 

• 

Si Ton veut defeendre dans de petites îles 
à fleur d'eau, qui ferablent foutenir diffé- 
rentes parties du pont , des efcaliers y con- 
duifent} on y trouve de l'ombre, des bancs, 
& des promenades agréables \ mais* elles 
font quelquefois couvertes par la rivière: 
audt les peupliers antiques qui les ombra- 
gent portent fur leur ecorce des marques 
de différentes inondations, qui ne les ont 
point empêchés d'élever leur cîme dans les 
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âirs. Cependant un d'entre eux , plus fènfible 

que les autres à ces accidens , s'exprime ajnfi: 

* » 

Dans ces climats plus d'un orage 
A troublé le ciel & les cœurs : 
-L'onde , franchiflant fou rivage M 
A fdbmergé nos vergers de nos flears. 
Dieux bienfaifans ! réparez ces malheurs; 
Et que les habicans d'un modèle bocage, 
Par vos- fayeurs trouvent fous nos rameaux 
Quelque abri pour un doux repos î . , 

A qui tient peu de place il faut fi peu d'ombrage! 

Les objets 8c les infcriptions dont nous 
avons pavlé^ ne font pas les feuls qui eni- 
belliflent ce jardin : il y a des beautés qu'on 
ne peut pas décrire , il faut les voir pour 
en connoltre le prix. 

Je ne peux me difpenfer de citer le. légi- 
time hommage que l'Auteur du Poème des 
Jardins rend, a M. Watelet , qui a fu > avec 

foût, 8c fans outrager la nature, réunir, 
ans ces beaux lieux , la fraîcheur des eaux 

à l'ombre des feuillages. 

•**.*" - 
Tel eft le fimple aftle où , fufpendant tan cou rs , 

Pure comme tes mœurs , libre comnae ces jours , 

En canaux ombragçs.la Seine Te partage f> ) 

Et vifite en fectet ta retraite d'un Sage. 

Ton art la fecoadia,,. non cet act impofteuc , 

Des lieux qu'il croit omet hardi profanateur. 

Digne de rok, d'aimer , de fentir la nature» 

Tu traitas fa beauté comme une Vierge puce 

Qui rougit d'Être auc & craint les ornemens. 

G U 



« * 
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' MoulinSJoli a changé de poffeffeur par la 
jportde M. W auht : cet amateur, craignant 
qu'après lui ce jardin fût défigurç ou détruit 
par fon fucceffeur , avoit placé fur le mur 

principal du moulin ces vers de fentiment ; 

j 

* * i 

Je fuis le talîfman de ces lieu» de féerie^ 

Malheur â qui me détruira ; 

Bonheur à qui confervera ' ' 

Les droits de la nature , Se ces rives chéries. 

Un bon Meunier autrefois me plaça 

Sur le cours de cette onde pure > 

Un vieux Curé me canferva ; 

Un couple heureux, ami de la nature, 

Me prit en gré , me refpe&a â 

Et dit, lorfqu'il me répara : 

Deviens le Talifman de ces lieux de féeries s 

Malheur à qui té détruira ; 

Bonheur i qui confervera 

Les droits de la nature, & ces rives chéries.. 

Il dit encore : Ah ! crains que quelque jouç 

Le faite defhuctcur, l'ignorance hardie, 

Pénétrant en ces lieux , n'ufurpe ce féjour. 

L'ignorance , avec indu ft rie, 

, D'un air capable enlaidira i 

Ce que fans açt, fans fyraétrie, . 

La nature en riant de fes mains décora ; * 

Les détours ondoyans de ces rives fleuries, 

Le fafte les rçdreflera i 

Ces arbres, eje leurs bras couronnant les prairie* # 

Le faux goût les mutilerai i 

Cc« réduits ombragés, propres aux rfiveric^ 
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Un cœur Faux le> profanera. } 

Ec par tout la nature infultée ôc flétri* , 

' En'déteftant la barbarie , 

De ce réjour difparoura. 

MUETTE, (la) (i) Maifon royale > 
fituée a l'entrée du bois de Boulogne , dit 
côté de Paffy* La première intention étoit 
d'en faire un (impie rendez-vous de chafle j 
mais la grandeur des bâtimens> & le féjour 
que. le Roi y a fait Couvent > lui méritent un 
titre plus confidérable. 

Le veftibule eft orné de deu* tableaux de 
Vander- Meule n , qui repréCentent le fiége 
d'Orfoy & de Rées ; & de deux autres plus 
grands , çopiés d'après ce Peintre , par Mar~ 
tin ; ils otkent le liège de Mons en 1 69 1 , 
& celui de Namur en 169t. 

Dans la Calle à manger des Seigneurs , orf 
voit quatre defïus de porte, peints par Du* 
mont) repréfentant la Générofité , l'Abon- 
dance , la Paix , & la Victoire. 

La Calië à manger qui eft à droite , eft 
décorées de dix tableaux d'Oudry > dout qua- 
tre deffus de porte repréCentent des Ani- 
maux , & les deux autres , beaucoup plus 
grands , deux Chaffes , Tune au loup , l'autre 
au Canglier. 

. Dans la chapelle , eft le Cuperbe tableau 



r .... 

, ti) Ce nom doit, fuivanr. quelques-uns, fe pro- 
noncer la Meute ; fuivant d'autres, il faut dire la 
Muette , qui (îgriîfié ua lieu fecrec , de fermé de 
bois de tcms'dôtés, • < ; 

Giij 



./ 
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de la Sainte-Famille , peint par Raphaël , 
& gravé par Edelinch. 

Le falon qui eft à gauche offre un, des plus 
beaux tableaux de Boucher ; c'eft fon enle- ■ 
vement d'Europe , & une fête de Bacchus , 
tirée d'une ode d'Anacréon , peinte par iVa- 
toire ; lçs deux deffus de porte repréfentent 
une Chaffe au fangiier , & une autre au cerf, 
peintes par Ouary. 

Le parterre eft vafte , & a vue fur le bois 
de Boulogne : on y voit deux figures de mar- 
bre j Tune eft une Chaffeveffe, l'autre une 
Nymphe qui revient de Ja pêche , fculptée 
par Flamen. > „ • 

Plus loin eft un grand groupe de pierre, 
repréfentant Hercule qui enlève Déjanire. 

A gauche eft la faifanderie , le potager , & 
l'orangerie , & fur la droite eft la ferre d'été, 
.qui eft renfoncée. 

Au bout d'une longue allée, à droite, 
prés du château, font trois figures de mar- 
bre , fculptées par Poirier; elles repréfen- 
tent une Chaffereffe tenant une flèche, une 
Femme tenant un cor, & une Nymphe qui 
porte un oifeau. 

C'eft au château de la Muette que s'eft 
faite , le n Novembre 1783 , à une heure 
cinquante-quatre minutes après midi, l'ex- 
périence aéroftatique oi\ les Voyageurs 
aériens fe font abandonnés , pour la pre- 
mière fois , dans les airs à ballon perdu. Ces 
Voyageurs étoient MM. Pilatre de Rofier 
• & le Marquis XArlandes. La foule des 
fpeûateurs étoit prodigieufe \ la Montgol- 
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golfière s'éleva majeltueufement avec les deux 
Aérpnaijtes j elle traverfa au deffus de Paris , 
& après vingt ou vingt-cinq minutes de du- 
rée , elle s abatit dans la plaine qui eft voi- 
fine de l'hôpital de la Salpêtriere, ' . 

NANTERRE. Bour<j fitué à deux lieues 
& demie de Paris, dans la plaine qui règne 
depuis le bas du Mont-Valérien jufqu'à la 
rivière de Seine. 

Ce lieu eft fameux par Tes bons gâteaux, 
par la naiiTance de la Patrone de £aris , & 
parla petite églifc qui lui eft confacrée (i). 

L'églife paroiffiale, qui eft du titre de. 
S aint - Maurice ) fut conftruite vers Tau 
1300. Le portail , qui eft moderne , Ta été 
en 1 699 ; il eft décoré de pilaftres doriques , 
farmontés d'ioniques. On voit, dans Tinté- 
rieur, un petit monument élevé à la mé- 
moire de Charles le Roy , Horloger du 
Roi , fils du célèbre Julien le Roy> & héri- 
tier de fes grands talens en mécanique. Il 
mourut le z O&obrç 177 1 , âgé de 6z ans. 

La féconde églife de Nanterre, appelée 
la chapelle de Sainte- Geneviève , eft beau- 
coup plus ancienne ; on fait remonter fa 
conftra£Hon vers l'onzième fiècie. Suivant 
la tradition , elle eft fituée à la place de la 
maifondes père & mère de Sainte- Geneviève. 



(1) On dit que Saint -Germain-rAuxerrois, en 
partant à Nanterre , aflura fes parens qu'à la nail- 
fance de leur filîe, les Anges furent fi joyeux,<ni'ils 
firent ce jour-là une grande fête dans le Ciel. 

G iv 



Au milieu , cft un puits qui fervoit, dit-on 9 
au ménage de cette fainte famille : c'eft 
pourquoi 1 eau qu on en lire a la réputation 
de faire beaucoup de miracles;' en confé- 
quence, le peuple vient en foule s'en abreu- 
ver : on en remplit un baquet de pierre, 
auquel font attachées , avec une chaîne de 
fer , deux grandes cuillers de fer , où les 
dévots boivent à longs traits cette liqueur 
miraculcufe. 

Cette chapelle çft tapiffée d'ex-voto , 
dont la plupart font fi ridiculement peints , 
qu'ils offrent plutôt des objets de dérifioa 
que de piété. 

Louis XIII , à fon retour de Savoie, en 
1630, vint à cette chapelle rendre grâce à 
la Sainte de la guérifon d'une maladie. La 
Reine fon époufe, qui, pour avoir un fils , 
avoit fait des vœux clans toutes les églifes où 
étoit un Saint un peu en réputation , vint 
dans cette chapelle le 3 Janvier 1636 , y fit 
fes dévotions , & y laiffa des ptéfens d'ar- 
genterie & de linge. Plufieurs autres per- 
sonnes diftinguées ont fait également des 
dons à cette églife. 

Hors le bourg , fur le chemin de Chatou 
eft une trés-petite chapelle de Sainte-Gene- 
viève , placée , à ce qu'on aflure , dans l'en- 
droit où cette bergère gardoit les troupeaux 
« de fon père. Les gens de bonne foi , qui 
croient acquérir la proteftion des bienheu- 
f ( reux , jettent , par la porte , dans cette cha- 

' pelle, des pièces de monnoie, afin de fç 

tendre la Sainte favorabkt 
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Ceft à Nanterre que fut baptife le Roi 
Clotaire IL En le tenant fur les fonts, 
Gontrand lui adrefTa ces paroles : Croijfc^ 
mon. enfant , rende\- vous digne du grand 
nom que vous porte\ , & devenez aujji puif- 
fant que Clotaire. , 

* 

NANTOUILLET. Village fitué à fept 
lieues de Paris, à une & demie de Dammar- 
tin , & à un quart de lieue de Juiily. On y 
voit un ancien cfcâteau que Ton croit bâti 
par François I er , qui appartint au Cardinal 
Duprat , fon chancelier , & qui refta long- 
temps dans cette famille. Quoique bien dé- 
gradé , il eft encore remarquable par fon 
àrchitetture , qui eft le gothique du fei,- 
zietire uecle. . . 

Il ëtoit flahqué de tours, & entouré de 
fofles , à la manière des anciennes fortifica- 
tions; mais le temps a prefque tout ruiné. 

Au deflus de la principale porte, eft d,ans 
une niche, une figure en pierre de Jupiter 
armé de, la foudre. A droite , eft une vafte 
tour ronde, qui, dit-on, fufiifoit autrefois 
'au logement des. anciens Seigneurs de Nan- 
touillet. Il paraît , ( par le peu de décora- 
tion qui refté. <taos cette tour abandon- 
né^ qu'il n'y à "pas bien du temps qu'elle 
fut habitée. On y remarque fur tout une 
cheminée qui fubfifte encore , dont le cham- 
branle eft compofé de deux petites colonnes 
ioniques antiques; ce qui indiqueroic une 
décoration bien plus moderne que la conf- 

tettclioo de la tour, 

G v. 
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Tue principal bâtiment elt remarquable par 
ta conftruftion gothique. La cheminée de la 
falle des Gardes eft dorée , & Ton y voit des 
• mots grecs & latins, qui fignifient Pm- 
dence, Sugejfe , & cette infcription fran- 
çoife, un jeu immortel va mon efprit em- 
irajanv; peut-être qu'elle eft relative à la 
Salamandre, que François 1 er avoit prife pour 
,devife. On trouve aufïi une (alle-de bains, 
avec toutes les commodités tléceflaires ; & 
dans une autre falle , on voit un tableau re- 
préfentant un Crucifix aflVs bien confervé, 
& qui femble peint par un bon Maître du 
temps de François J . . 

Du côté du jardin eft un corps d'architec- 
ture en faillie , formant l'extrémité de la 
chapelle ; il eft. remarquable par fon éton- 
nante légèreté : deux frêles piliers portent 
toute cette conftruâion. * : 

On affure qu'il exifte une galerie fouter- 
raine , qui communique du château de Nan- 
touillet à celui de Dammarlin, qui eft à 
Une lieue & demie de diftance. 

Ce fut dans ce château que mourut, en 
'îf3$, a l'âge de foixante - douze ans, le 
Cardinal Antoine Duprat / Légat & Chan- 
celier de France , confunié par lés remords , 
la moléffe, & les majadrés j odieux auxjaeii- 
ples qu'il avoit foulés , & au Roi dowt il 
"avoit flatté 1er goûts licencieux, & pas même 
regretté de fes courtifans. Il éioil devenu fi 
'gros , qu'on fut obligé d'échancrer fa table 
pour placer fon ventre. Son corps fut tranf- 

, porté à Sens, dont il avoit été Archevêque* 

» i • • 

■ 
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Voyez ci devant l'article Challlot , page 431 
première Partie , où je conftate, contre l'opi- 
nion ordinaire des Hiftoriens , la légitimité 
de fes enfans. 

Dans Téglife du village , à droite du fanc- 
tuaire , eft le maufolée élevé à la mémoire 
de François Duprat , mort en 1166 j à' An- 
toine Duprat y Chambellan de François I er 
& d'Henri II , mort en 1557 , & de Ion fils 
Antoine Duprat, Confeiller & Chambel- 
lan des Rois François II & Charles IX, 
mort en 15 67- 

Sur un tombeau antique eft couchée une 
figure nue ; au deffus , fur une table por- 
tée par quatre cariatides en pied , eft la 
figure en marbre d'un guerrier armé. 

NEMOURS. Petite ville de France fur 
la rivière de Loing , à quatre lieues de Fon- 
tainebleau. L'étymologie de ce mot eft affez 
naturelle , on la trouve dans le mot Nemus, 
forêt , parce que cette ville eft entre la ' 
forêt de Montargis & celle de Fontaine- 
bleau. 

La Martinière, Piganiol, & quelques 
Ecrivains modernes ont avancé que Ne- 
mours eft bâtie fur les ruines de l'ancienne 
ville de Grex , qui exiftoit du temps de 
(^far , & dont on a trouvé , dit-on , les for- 
tifications en fouillant dans un de fes fau- 
bourgs; mais c'eft un fait inconnu dans le 
pays. D'ailleurs , Àdrien de Valois, ni 
l'Abbé de Longuerue ^ n'en font men- 

G vj 




tion j le P. Morin lui-même , dans fon Hif- 
toire du Gatinois, ne nomme point la ville 
dont il prétend auflî que Nemours occùpe la 
place. Une équivoque peut avoir donné lieu 
a cette anecdote , qui paroît au moins don- 
teufe. A une lieue & demie de Nemours , 
eft un village nommé Crqr , qui étoit autre- 
fois une ville j elle tomboit en ruines dans 
le même temps que le village de Nemours 
commençoit à s'agrandir. Les démolitions 
de la ville de Grcz furent employées à bâtir 
les maifons qu'on élevoit à Nemours; c'eft 
alnfi qu'on peut dire que les ruines de Grez 
ont fervi de fondement à la ville de Ne- 
mours. De Gre\ on a fait le mot latin 
Grex , & Ton a fuppofé que cette ville 
exiftoit du temps de Céfar; mais on n'en 
voit aucune trace dans les Hiftoriens qui 
parlent de l'ancienne Gaule. 

Gautier, Chambellan de Louis VII, étoit 
Seigneur du village de Nemours , & y avoit 
un château. Il ramena « de fon voyage de 
la Terre Sainte deux Religieux Augullins 
de la ville de Sébaftç , & les logea dans le 
château. Ces Moines étoient venus pour 
faire une quête par tout le royaume , afin de 
conftruireune églife dans la ville de Sébafte, 
a Toccafion de la découverte d'une boîte 
d'argent , dans laquelle étoient renfermés 
des os à demi-brulés de Saint- Jean-Baptifte , 
du Prophète Elyfée, & du Prophète Abdias. 
Ils apportaient avec eux ces reliques & quel* 
ques tragmens du corps de Saint- Jean-Bap- 
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tifte, que Rodolphe , Evêque de Sébafte, 
leur avoit donnés pour exciter encore davan- 
tage la piété & la générofité des Fidèles. 

Louis VII, &c Guillaume Archevêque 
de Sens , tous deux pleins de vénération pour 
ces Auguftins , les comblèrent de bienfaits ; 
mais Saladin ayant pris, en 1187, la ville 
de Sébafte , & ces Religieux , perdant Tef- 
poir d'y retourner , ils s'établirent à Melun. 
Ceft leur maifon qui eft à préfent le prieuré, 
cure de Saint- Jean-Baptifte , .églife paroif- 
fiale. 

Les reliques de Saint - Jean - Baptifte , 
celles des Prophètes Elyfée & Abdias,quoî- 
qu'apocryphes (r), attiroient beaucoup de 
rélerins , non feulement* de toute la France , 



(1) L'original de h bulle de l'Evoque de Sébafte, 
eft confervé dans les titres du prieuré de Saint-Jean 
à Nemours. Le fceau eft de plomb, & repréfente 
d'un côté le Baptême de Jéfus-Chrift par Saint- 
Jean, ôc de l'autre , la figure de l'Evêque Rodolphe. 
Ce titre prouve bien que Rodolphe a donné ces 
reliques à ces Auguftins , mais ne prouve pas que 
ces os de Saint-Jean-Baptifte, des Prophètes Elyfée 
& d'Abdias foientdes reliques authentiques. On fait 
que, fous PEmpcreur Julien, le Païens ouvrirent les 
tombeaux qui étoient dans 'la ville de Sébafte, 
brûlèrent , vers l'an 362 , les os de Saint-Jcan-Bap- 
tifte avec ceux du Prophète Elyfée , n'y laifsèrenc 
aucun refte , & jetèrent le cendres au vent. Plu- 
fieurs favans Critiques, & le continuateur de PAbbé 
Fleuri penfent que les reliques prétendues de 
ce Saint ou de ces Prophètes font faufles. Cepen- 
dant ces os ont fait beaucoup de miracles à. Ne- 
mours ; le plus évident eft d'avoir enrichi la ville & 
^ fon églife. 
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mais même des contrées les plus éloignées. 
Ce concours de dévots nécerfitades hôtelle- 
ries , & la dévotion des peuples fit une ville 
du dùteau de Nemours» 

Gantier, qui avoit amené les Auguftins , 
fut toujours leur bienfaiteur , & ne le con- 
tenta pas de leur avoir fait bâtir une églife j 
il eut encore la générofité , afin de favori- 
fer le concours des Pèlerins, de faire, en 
iï79 , une donation de fon propre château, 
pour être converti en un hofpice deftiné à 
recevoir les pauvres Pèlerins ; il y établit 
des Frères hofpiîaliers , & cet hofpice 
cft aujourd'hui Yhôtel-dieu de Nemours. 

Le 9 Juin 1404, la feigneurie de Ne- 
mours fut érigée en Duché Pairie par le 
Roi Charles VI , en faveur de Charles III , 
dit le Noble , fils de Charles le Mauvais. 
En 142? , cette Duché-Pairie fut réunie a 
la couronne par Charles VJI , & pafla fuc- 
cedivement de la couronne , à pluneurs mai- 
fonsilluftres, jufqu'en 1671, qu'elle fut don- 
née pour fupplément d'apanage à Monfieur f 
frère unique de Louis XIV. Elle eft reftée 
depuis dans la maifon d'Orléans. 

Nemours a vu conclure deux traités fa- 
meux dans Thiftoire de la Ligue. Par le * 
prenier , du î Juillet 1585 , & qui 
eft fort connu fous le nom de Paix de 
Nemours , Henri III céda aux Princes de 
la maifon de Lorraine , chefs de la Ligue , 
les villes de Toul , Verdun , Châlons , & 
quefques autres dont ils s'étoient emparés, 
rar le fécond , qui eft du 15 Juillet 1.588 , 
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il fe réconcilia avec eux. La crainte Je l'ar- 
mée des Efpagnols, prête à Te réunir aux 
Ligueurs , l'engagea à leur accorder tout ce 

Îu'ils exigeoient de lui. En dépouillant les 
luguenots des avantages qu'ils avoient ob- 
tenus par le pafTé , ce rrince fortifia la 
Ligue contre fa propre autorité (i). 

La petite ville de Nemours eft bien per- 
cée & bien bâtie. En (ortant , par la porte 
du nord , on trouve le canal de Loing , Se 
la principale promenade de la ville , appe- 
lée la Butte , fur le bord de la rivière- 
La maifon de Ville , nouvellement conf- 
truite fur les bords dé la-, ri. '1ère., en entrant 
3u côté de Moniargis , offre une architec- 
ture d'uri aflez bon îryle Une des pièces de 
cè bâtiment fert de faile de fpe&acle, lort 
"qu'il pafle dans cette ville des Comédiens. 

Les bords du canal , plantés de peupliers 
d'italie , font fort agréables j on vient de 
conftruire fur ce canal, du côté de Paris, 
un nouveau pont en pierre. 

L'ancien château eft affez confidérable. 
Le principal corps de logis eft flanqué de 
quatre grolTes tours j cet édifice doit ayoir 
plus de quatre cents ans. Les enfans de Ro- 
bert d'Artois , Comte de Hainaut, y furent 

V ■ 

(ï) Le Roi de Navarre, qui fut depuis Henri IV, 
apprenant cette nouvelle, qui alloit accabler fon 
parti & le royaume , en fut fi affeclé , qu'on 
rapporte que fa mouftache, du côté où il a voit U 
tête appuyée Al* fa main , ayoit blanchi tout à 
coup. ' ' ' * 
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enfermas en 1331. Il a été iojig-temps habité 
par les Ducs de Nemours , de la maifon de 
Savoie. C'eft dans une des falles du château 
que fe rend la juftice. 

A une lieue de Nemoufs t fur le chemin 
de Paris, eft le chef-lieu d'une comhiande- 
rie de Tordre de Malthe , appelée la com- 
mandent de Beauvais ; elle eft fort an- 
cienne , & a été fondée du temps des Tem- 
pliers; mais on ne fait pas exa&ëment la 
date de fon établiflement. Dans la chapelle 
de cette commanderie , on voit plufieurs 
tombes, dont Tune eft celle de frère Jac* 
que s de Cenfiets , Commandeur de Beau- 
vais, mort en 1371. La tombe eft de c$x 
pieds de long j le Commandeur y eft rejprëf 
fenté revêtu d'une robe longue : un autre 
tombeau offre la figure d'un homme tout 
armé , excepté la tête ; c'eft le Comman- 
deur Nicolas - Durand de Fillegagnon , 
fameux dans le feizième fiècle , par fes 
voyages fur mer, par fes exploits au ficge 
cT Alger , à la défenfe de l'île de Malthe , 
"«dont il donna une relation frànçoife en 15-53. 
Il fut en Amérique, & tenta de fe former 
une fouveraineté au Bréfil. Il reçut pour 
colons plufieurs prétendus Réformés j il 
avoit promis de leur laiffer le libre exercice 
de leur religion , mais il ne tint point fa 
promefTe \ il voulut les convertir , il n'y 
réuflit point. Ce mauvais fuccès alluma {a 
vengeance ; il perfécuta cruellement les 
fùjets confiés à fes foins , il en fit périr une 
partie, & renvoya l'autre fur un vieux Vait 
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feau poutri , ne portant que le quart des 
vivres néceffaires au voyage , & il les char- 
gea de lettres par lefquelles il donnoit avis 
aux Commandans des ports oii ils aborde-^ 
roient, de les faire arrêter comme hérétiques. 
Une conduite auflî déraifonnabie , auflï bar- 
bare, caufa d'autres malheurs. Les Portugais 
s'emparèrent du fort qu'il avoit fait bâtir, 
& le Bréfil fut perdu pour les François. Pour 
fe confolcr de cette perte , & juftifier ces 
perfécucions , il compofa plufieurs écrits 
contre les Proteftans , qui prouvent qu'il 
avoit plus de taleus pour la guerre que pour 
la controverfe. 

A une lieue de Nemours , fur la rouffc 
de cette ville à Montargis , on trouve un 
énorme rocher fufpendu aux bords du che- r 
min. On y lit cette fingulière infcription, 
en gros cara&ères : 

Quand /aurai pu creufer tes entrailles 
marâtres y tu feras V autel de mes plai- 
firs. 

On raconte qu'un particulier inconnu 
acheta le terrain des environs , y fit bâtir 
une cabane de Berger , dans laquelle il 
Couchoit fouvent. Comme il fe difpofoit à 
embellir le fite fauvage qu'il avoit choifi 
pour fa demeure, il difparu pour toujours j 
mais avant de partir, il donna, dit - on , 
cent livres à un Peintre , afin qu'il écrivit en 
lettres d'or fur le rocher Tinfcription citée ; 
mais le Peintre aima mieux l'écrire en lettres 
noires , telle qu'on la voit encore* 
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NEUILLY. Village confidérable , fitué 
fur la route de Paris à Saint- Germain , proche 
les rives de la Seine. Ce lieu eft célèbre par 
fon magnifique pont , par les jolis jardins 
des environs, & par les fîtes intéreffans 
qu'offrent les bords de la rivière. ' 

En 1606 , il n'y avoit pas encore de pont 
à Neuilly , & l'on traverfoit la rivière avec 
un bac jamais un événement imprévu, qui 
manqua de faire périr Henri IV & fa fuite , 
détermina la conftru&ion d'un pont fur cette * 
route. 

Ce Roi , revenoit de Saint-Germain avec 
la Reine fon époufe , dans un carrofTe à 

Îuatre chevaux ; M, de Montpenfier , M. le 
)uc de Vendôme , Madame la Princeffe de 
Conti , & le Cardinal du Perron , les accom- 
pagnoient dans la même voiture. Lorfqu'on 
fut arrivé à Neuilly , proche la Seine , les 
chevaux , qu'on avoit oublié de faire boire, 
fe précipitèrent dans l'eau, malgré le Co- 
cher , & entraînèrent la voiture dans un en- 
droit fi profond, que, fans les prompts fecours 
de MM. de Yljle-Rouhot & Chaftaigne- 
raye , qui fe jetèrent dans l'eau avec leurs 
manteaux & leurs épées , le Roi & fa com- 

Çagnie fe feroient infailliblement noyés. Ce 
rince , étant hors de danger , fe remit dans 
l'eau pour aider à retirer la Reine & M. de 
Morveau; cette Princeffe avoit bu môme ua 
peu d'eau , ce qui fit dire à la MarquHe de 
Verneuii, maîtreffe du Roi , qui n'étoit pas 
«le la partie : Si j'avoïs vu ce fpeftacle, je 
. me ferois mife à crier la Reine boit. 
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Cette cfcdte guérit Henri IV d un grand 
mal de dents ; il en plaifantoit , en difant 
que jamais il n'avoit trouvé de meilleure 
recette. 

Le pont que Ton conftruifit à l'occafioi} 
de cet événement , ne dura que trente-cinq 
ans; il fut en partie détruit en 1638. Le % 
Roi Louis XIII le fie réparer } en attendant , 
on y fuppléa par des bacs : mais ces répa- 
rations ne lui donnèrent pas une confiftance . 
bien durable , 3c Ton a été obligé de recons- 
truire, en fa place , le magnifique pont que 
Ton voit aujourd'hui. 

La longueur de ce pont , d'environ fept 
cent cinquante pieds , eft alignée avec la 
grande allée des Tuileries. Il eft compofé de 
cinq arches, qui ont chacune cent vingt 
pieds d'ouverture , & trente pieds de hau- 
teur fous clef. Ces arches, très-furbaiflees , 
& dont la courbure eft fans exemple , ne font 
qu'une petite portion d'un cercle dont le 
rayon auroit cent cinquante pieds. Elles 
offrent une conftruftion moins folide que 
commode à la navigation , plils étonnante 
par fa hardieffe que par fa beauté. 

La pouCTée des arches , qui eft très-confi- 
dérable , a été rejetée contre les deux cu- 
lées , auxquelles on a donné cinquante- 
deux pieds cPépaifïeur. Les piles en ont 
treize pieds, & les voûces cinq pieds a la 
clef. 

On a employé, pour cette conftru&ion, 
une excellente pierre de Saillancourt , dont 
pn remarque des morceaux d'une longueur 
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extraordinaire. Il a été conftruit d'après les 
deffins de M. Perronet , premier Ingénieur 
de rrance. 

Le décintrement fut exécuté , avec folen- 
mte, le i» Septembre 1771 i l'opération 
fut achevée au bout de cinq minutes , ert 
prelence dune foule de curieux, & du Roi 
Louis XV, qui y paffa le premier dans fa 
voiture. 

On voit fur les bords de la grande route 
une eghfe nouvellement coniVruite , dont 

I intérieur eft auffi fimple q U è majeftueux. 

II y a en outre une autre chapelle fur k 
bord de la Seine , fous le titre de Saint- 
Jean - Baptifte , bâtie depuis environ cent 
ans; eile fert en quelque manière de pa- 

£11 * n h habitans dans le * mauvais temps , 
f , dé P5 nd » ainfi que tout le village , 
de la paroifle de Villiers- 5 

La mai/on de M. Radix de Sainte- 
Foye* qui n eft . pas éloignée du pont de 
Neuiily, mérite de fixer 'l'admiration des 
Voyageurs ; elle eft élevée fur plufîêurs te,, 
rafles qui defcendent vers les bords de li 
rivière de. Seine. Une baluftrade, dont les 
piedeftaux portent alternativement des vafes 
& des groupes d enfans , couronne l'édifice 
la façade, du côté de la rivière, eft dé! 
Corée de 1 ordre ionique moderne. Au mi- 
lieu , eft un avant-corps de quatre colonnes, 

attributs de la pêche & de la chalTe , fculp- 
tées, ainfi que deux autres qui font en re- 
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La façade oppofée eft enrichie du même 
nombre de figures fans colonnade, & l'ar- 
chitecture de cette belle maifoj^eft du delEo 
de Cartaud. 

Le veftibule eft décoré de pilaftres ionj- 

Î[ues ; 4 droitfe , eft un cabinet pour prendre 
e café , où l'on voit, fur le mur, des gri* 
failies'peintes par JVL Doublet , repréfentant 
<Jes groupes de Nymphes qui portent des 
vafes , des tambours , des paniers de railins : 
au deflus eft une frife peinte en bas-relic£ 
A gauche , eft la falle à manger , qui eft 
ornée de trQphées en bas-relief , de jardi- 
nage , de pêche , & de mufique. 

La galerie occupe la façade du château 
qui donne fur le jardin j elle eft richement 
meublée , & le plafond représente le lever 
du foleil , peint par M. Doublet. 

Dans la bibliothèque & dans le cabinet, on 
voit plufieurs beaux tableaux de l'école Fla- 
mande. 

Des pilaftres corinthiens , exécutés en ftuo 
par CUrici , décorent le faloa d'été. Le pla^ 
fond repréfente un ciel vague, orné, dans 
fon pourtour , d'une baluftrade feinte j les 
xnilieux offrent des fphinx groupés avec des 
vafes de porphyre j ces peintures font encore 
de M. Doublet. 

Les jardins répondent à la richeffe & â la 
magnificence de la maifoii ; on trouve , dans 
les bofquets, plufieurs falles de verdure, 
ornées de portiques en treillages; dans Tune 
on voit quatre vafes d'un travail achevé, & 
groupe de pierre de tonnerre , repréfea^ 
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tant l'Amour & Pfyché , d'une belle compo- 
fuion. Toutes ces fculptures font exécutée» 
par de Batijfe. 

La mai jon & les jardins de M. de 
Sainte- James offrent des beautés d'un au- 
tre genre. Le bâtiment eft décoré d'un por- 
che, compole de quatre colonnes ioniques; 
le fond de la façade eft en manière de brique t 
où Ton voit des médaillons formant des 
camées. 

. Les jardins font deflïnés dans le genre 
anglois. Enfuivant, à droite du château, 
une allée éufcite & ombragée , on rencontre 
la ftatue du petit Faune , copiée d'après 
celle qu'on voit à Marly , & puis on trouve , 
fous un joli portique de treillage , un jeu 
d'efcarpolette; on voit enluite le bâtiment 
de l'orangerie , & un treillage magnifique , 
<jui fe trouve en face d'un côte de la maifbn. 
Ce treillage , élevé au deflus d'une pièce de 
gazon , ornée de fix vafes de marbre , eft 
compofé de cinq portiques , dont deux font 
remplis par des pots à fleurs rangés en gra- 
dins , & trois par des figures en pierre; une 
de ces figures repréfente Bacchus, exécuté 
par M. Pajou : le groupe qui fuit, offre 
un homme qui lève fon mafque , & tombe 
aux genoux d'une femme qui femble le re- 
poulier ; l'Amour eft à côté qui fourit : cet 
ouvrage eft de le Moyne. Dans le troifième 
portique, eft un Sylvain montrant a jouer 
de la fin te à un enfant} il eft fculpté par 
M. Pajou. 

4 - De ces lieux ornés de gazons, d'arbrif-* 
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féaux & de fleurs 3 on arrive vers un pavil- 
lon Chinois , élevé au deffus d'un rocher , 
qui renferme une glacière , & une faile eû 
rocaille, ornée de coquillages les plus cu- 
rieux , & de plufîeurs objéts du règne miné- 
ral. A côté , eft un cabinet fouterrain , con£ 
truit en caiiloutage. ' x . 

On monte à ce pavillon par un efcalier 
ruftique. De cette pofition , on jouit de 
l'agréable perfpeftive de ce jardin ; on y 
refteroit volontiers , fi le befoin d'aller admi- 
rer d'autres objets qui fe préfentent à la vue, 
ne fe faifoit pas trop fentir. 

On défcend , on fuit de jolis chemins , on 
arrive au bord d'une vafte pièce d'eau , au 
milieu de laquelle s'élève un kiofque, dont 
le deflin eft du meilleur godt; on y aborde 
par une pirogue ornée de voiles & de ban- 
deroles , accompagnée de (a chaloupe. 

On côtoyé ces bords charmans ; alors une 
Bacchante , portant un petit Faune, s'offre 
aux yeux de l'obfervateun Ainfi , la vivi- 
fiante Mythologie ajoute fes charmes à ceux 
que l'art & la nature ont raffemblés dans ces 
lieux. 

On traverfe l'eau fur un pont bordé d'une 
baluftrade en fer,ornée de corbeilles de fleurs 
& de vafes de marbre , & fupporcée par 
quatre colonnes doriques, dont les deux 
tiers du fût paroiffent cachés fous les eaux. 

On avance du côté de la maifon j cette 
façade eft ornée d'un porche , de quatre co- 
lonnes gothiques , avec des arabelques. * 

L'Ile eft acceflible par un joli pont , 
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d'une conftruftion très -ingénieufe. On y 
voit une falle de peupliers entourée de 
vafes ; au centre , eft un -groupe repréfen- 
tant Pfyché aux pieds de l'Amour. 

Mais un objet plus imjpqfant , plus ma- 
jeftueux , paroît , 6c fe fait délirer depuis 
long - temps j c'eft le Hocher : les petites 
çhofes ne produifent qu'un effet nul ou ridi- 
cule , les grandes chofes étonnent j c'eft ce 
qu'a fenti l'habile deflinateur de ce jardin. 
Ce rocher immenfe s* élève en .forme de 
vouflure, & femble protéger un périftile 
d'ordre inique , couronné d'un fronton , 
dont i'architefture , décorée d'ornement È 
fait un contrafte bien frappant avec la forme 
ruftique du rocher. Au milieu eft une vouf- 
fure en cul de four , d'où s'élève une gerbe 
qui femble jaillir du fond. Aux deux côtés 
font deux portes d'une conftruétion analogue 
au fujet ; au deffus de chacune s'élève un 
piédouche , foutenant un baflin aveç un jet , 
dont l'eau retombe en nappe. 

L'intérieur de ce rocher eft compofë de 
plufieurs falles & galeries fouterraines , & 
principalement d'une belle falle de bains, 
décorée en ftuc , en manière de marbre jaune 
antique , 6c dont les rofaces , les cham- 
branles, & l'entablement font en manière de 
marbre blanc ; ce qui produit uft très-bon 
etFet} aux deux extrémités font deux cuvettes 
placées dans des renfoncexnens circulaires , 
avec des niches. La façade où eft la principale 
entrée de cette falle de bains eft d'un genre 
|rès-caraftériftique* 

Au 
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Au deffus de ce rocher, qui comprend 
tant d'objets , eft un vafte réfervoir pour le 
jeu des eaux. " 

On fuit des allées tortueufes qui mènent 
vers un groupe abrité par un pavillon chi- 
nois. Il repréfente Vénus s'amufant à voir 
x fon fils qui atcèle deux colombes à une 
conque marine , dans laquelle elle eft affife ; 
un enfant , porté par un Dauphin , embou- 
che un cornet j la figure de Vénus eft très- 
belle. \ . 

Si Ton continue fa route de ce côté, on 
aperçoit un obélifque & plufieurs grottes: 
Des rochers fufpendus forment un abri o$ 
Ton trouve un fiége ; au fojid , eft une 
glace qui répète les objets , & produit des 
effets furprenans. Une pente douce vous 
mène dans un fouterrain , dont TaïpeÔ eft 
d'abord effrayant ; on fe raffûre bientôt , 
lorfqu'on aperçoit le jour , & dans le loin- 
tain une chapelle gothique, de laquelle 
on eft très-curieux d approcher. . 

Cette chapelle eft hors de 1-enceinte des 
jardins ; elle fe trouve proche le bord de la 
Seine. La vue dont on y jouit eft des plus ma- 
gnifiques. A gauche , une immenfe prairie , 
le bois de Boulogne , ie château de Madrid , 
l'abbaye de Longcfràraps , le bourg de Saint- 
Gloud ; forment un charmant payfage j en 
face, une île dans la Seine , couverte de 
peupliers, au milieu defquek eft un pavil- 
lon qui fait un agréable contrafte; à droite, 
eft le beau ipoat de Neuilly, qu'on Voie 
Partie IL H 
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prefque de face. Cette vue eft une des- plus 
riches & des plus variées que je connoifle. 

L'intérieur de cette chapelle gothique 
renferme une pompe à feu , exécutée par 
MM. Perriers , & dont le mécanifrae eft , 
en petite proportion, à peu près le même 
que celui de la pompe de Chaillot. 

Le deflin de ces jardins, & des objets 
qu'ils renferment, eft dû à M. Bellanger. 
Cet Artifte célèbre a fu faire valoir les beau- 
tés naturelles du fite , & lui en prêter de 
nouvelles , eu eau fan t à l'imagination & au 
cœur des émotions fortes ou agréables : il a 
prouvé dans cette compofïtion qu'il poffé* 
doit la poétique de fon art, 

' NOGENT SUR MARNE. Village fitué 
àl deux lieues & demie de Paris, au delfus 
de la Marne , fur la hauteur d'une monta-, 
gne , qui lui fait jouir d'un air très-pur , & 
d'une vue très -variée pur le cours de la 
rivière de Marne , le bois de Vincennes , Se. 
x>ar plufieurs objets qui enrichirent* le ta- 
bleau, ~ 

Antoine Tf^titeau eft mort dans ce village 
çn 1711. Ce Peintre célèbre, qui offroit le 
contrafte fingulier de produire des ouvrages 
pleins de craces & de gaîté , $ç d'avoir ua 
cara&ère iSmbre , ennuyeux , & mé^ancoli- 
ue', connoiffoic depuis long-temps le Curé 
e Nogent , dont la figure etoit celle d'un 
bon réjoui : Wateau le prenoit pour modèle 
dans fes tableaux , quaad il repréfeatoit le 
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perfontiage peu noble de Gilles ; mais en 
ajourant , il crut devoir en demander pardon 
au Curéj & comme celui - ci lui préfen- 
toit,, félon l'ufage, un Crucifix,: Wateau 
le confidéra, &. le trouva fi mal fculpté i 
qu'il dit : Ote\-moi ce cruçificz; comment 
un Artifie a-tril pu rendre fi mal les 

traks à Dieu l \. . . ; rj «s * • ; 

* . * t * » * 

* . |^JJ ') ' ' I ' • Z't * *2jI • i 

J NOINTEL. Château fitué à neuf lieues 
de Paris , & à une demi-lieue de la petite 
ville de Beaumont. Une grande avant-cour* 
iuiyie <fune belle cour , précède le château , 
dont la conftruûion eft fort régulière. A 
droite , éli l'orangerie i de forme circulaire, 
pc le poUger , , divifé en lept jardins , qui 
QDt . chacun une fontaine. 

Eo face du château , on découvre un par- 
terre avec un baffin , & fept pièces de gazon 
comparties à l'angloife , fuivies d'un octo- 
gone. qu'on a pratiqué dans le milièu d'un 
pré.i Ce pré , coupé de huit allées , forme 
une étoile qui aboutit au. grand baffin, dont 
le jet; s'élève à: celât .vingt . pieds. Il eft de la 
j©êjne: gri^uc:.iqjae;Gâui;de Saint-Cloud; 
mais il le furpaue de trente pieds. Je ne 
connois pas tTaautre exemple d'une fi prbdi- 
.gieufe èUvMiotïi/s : - ; ' v *-| U»') 
•f, Les environs du çhiteau font embellis par 
des bofquets & des parterres décorés de bou- 
les , de pièces de gazon , de fontaines, & de 
pièces d'eau. : : j 
: . Ces jardins hauts font plantés en bois par- 
t*g& ca itoites J 00/ y :anive ^ar un -grand 
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efcalier, interrompu par des paliers, où 
font des baffins fenrarit de réfervoirs ; à gau- 
che, eft un bofquet orné dé figures &d ar- 
bres taillés en boule , 8c au deflus un quin- 
conce terminé ,par une pièce d'eau , d où 
s'élève un beau* jet. . < 

On trouve enfuite , au haut du grand efca- 
lier à gauche, un baffia qui fait jouet plu* 
fieurs fontaines. Une belle allée conduit 
de là dans lés j parties ' les plus élevées du 
parc; c'eftlà ^u on voit le grand réfervoir 
appelé le Mijjijjipi , où {e jettent trois 
grofTes fources. Ce beau morceau , qui a ! 
cent toifes de long' fur trente de large y eft 
foutenu de terraffes ; il fournit vingt fon- 
taines, qui, pour* la hauteur &iagrpffeur^ 
n'ont guère leurs pareilles que dans mai* 
fons royales, a * • ^ , :*> i.b tr.ht ivx 

NOISI LE GRANDI Ce lieu fe nomme 
suffi Noifi fur Mamz ; il eft fitué à trois 
lieues de Paris , fur un côteau qui eft à ! 
la rive gauche de: la Marne* L * 

La terre de Noifrétoit du- domaine parti- 
culier de nos RbisuU'lfe première *& de la 
féconde race. < *t » j^ f ! { s< : ji ■ 

'.Grégoire ; ^ ? Z<ui*p nous apprend <que 
Chilpéric I er y logeoit avec la «celle «c 
fanguîtiaire Frfâtfgotrde ; que lejeune C7o- 
vix , ayant parlé indifaè tentent fur la con* 
duitfe de (a belle-mère , elle s*en plaignit 
au Roi, qui le fit défarmar & couvrir de 
haillons V qù'âyant iétè cbndîiit fen cet état 

Vers Frcdégomle. 7 /cotte «écbàate Princefle 
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k fit affafliner puis publia qu'il s'étoit tué 
lui-même , & le fit enterrer fous/ la gout- 
tière d'une .chapelle : craignant que le corps 
ne (At découvert > & qu'on lui fît des obsè- 
ques honorables. , elle ordonna qu'on le 
déterrât , Se qu'oa le> jetât- dans la Marne ; 
ce qui fut exécuté : mais le cadavre s'arrêta 
dans les filets d'un Pêcheur , qui reconnut le 
Prince à fa longue chevelure (i) , le porta 
fur fes épaules , Si l'inhuma fur le bord de 
la rivière. Gontran, fuccefleur de Chilpé- 
ric , inftruit du fa^ît , fit tranfporter ce corp$ 
-> i'r txJù I i ■ -'\ ■ ' i ; ■ 

' (ï) Clbâ6fnir\ HU de Ctàyts / ayant été tiré dans 
«àne bataille contre les Bourguignons, fut aufli re^ 
-connu panni les morts à. fa longue chevelure. Sous 
les premiers Roij de France, il n'étoit permis qu'aux 
Princes de la maifon royale; déporter leurs cheveux 
ilottans fur leurs épaules; cé fut long-temps une 
marque de nobîefle & de diftiriàion, tout comme 
la tête rafée étoit le figne de la fervitude. Les Francs 
fe coupoient les cheveux autour de la tête , en con- 
fççyanc ceux du fon*i»iet, Air lequel ils les atta- 
choient de façon que le bout venoit retomber fuf 
le front en forme d'aigrette. Les Gaulois, qui, avant 
îa conquête des Francs , poitoierit une longue che- 
velure, étant fubjugués, furent forcés de porter les 
cheveux raccourcis autour de la tête. Les Romains, 
ibumis à la même époque , ne durent rien changée 
à leur manière à cet égard y ils confervoient depuis 
long-temps L'ufage de fe couper les cheveux de très- 
près. Les Ecdéliaftiques , par humilité & en fe 
conformant aux canons de plufîeurs Conciles , fe 
rafoienr la tête , & n'y confervoient qu'une cou- 
ronne de cheveux. Let Serfs étoient absolument 
rafés. Ainii , le plus ou moins de cheveux difttn- 

S;uoit les écacs ôc les différentes nations qui habi- 
oient la France, 

H iij 
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dans la bafilique de Saint-Vincent , au- 
jourd'hui Saint-Germain-des-Prés. 

Lorlque Henri IV s'approcha de Paris 
pour en faire le iiége , le Légat fe rendit à 
Noifi avec le Cardinal de Gondi-Villeroy , 
& les Prélats italiens de (a fuite : les propo- 
rtions de paix qu'il fit en cette occafiou , 
jugées infidieufes, furent rejetées. Pendant 
celte conférence, le fieur de Givry , un de 
ceux qui dévoient écouter,, de la part de 
Henri IV, les proportions de paix, fe 
jeta aux pieds du Légat qui vouloit le dc- 
iacher du. parti du Roi , feignant de fe rendre 
à fes invitations > & de'fe repentir des maux 
<ju'il avoit faits aux Parifiens , lui demandok 
à genoux l'abfolution j le Légat , joyeux de 
cette conquête , lui donna de bon cœur l'ab- 
folution; mais comme le faux pénitent ref- 
loit toujours dans la même pofture , le Lé- 
gat lui demanda ce qu'il attendoit encore. 
JDonnc{ moi en même-temps , dit-il, V ab- 
folution des maux que je prétends faire 
aux Parifiens ; car je fuis réfolu de leur 
faire , à V avenir y une plus rude guerre 
que par le pajft. 

• • J a 

ORLY. Village filué du côté de Choify- 
le-Roi , à trois lieues de Paris. La tour de 
l'églife fervit, en 1360, de défenfe contre 
les courfes des Anglois ; l'églife étoit pleine 
de provifions pour foutenir le fiége , & deux 
cents hommes s'y défendirent avec des ba- 
liftcs & autres machines de guerre de ce 
temps-là. Cependant les Anglois s'en ren- 
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dirent maîtres le jour du Vendredi Saint , y 
tuèrent la plupart des habitans , firent les 
autres prifonniers, les mirent en fuite, s^em- 

Î>arèrent des provifions , & fe retirèrent dans 
eur carup , veis Chartres & Montlhéry. 

Le châceau appartient à M. le Préfideni 
d'Ormcflon, Il eft élevé fur plufieurs rampes 
de gazon ; en face , fe préfente un parterre » 
terminé par une grande terraile donnant fur 
campagne. 

Ces jardins ont mérité long -temps une 
dtftin&ion particulière , par leurs fîtes & leur 
belle diftribution; mais le (âge proprié- 
taire a cru devoir rendre à la terre fa déto- 
nation , en facritiant l'agrément à l'utilité. 
Des champs fertiles ont îuccédé à de ftériles 
beautés , & l'abondance au luxe. Exemple 
bien digne d'être fuivi (i). 



O) Je ne penfe pas qu'il faille entièrement facri- • 
lier l'agréable à l'utile , mais feulement réunir l'un 
& l'autre , en rendant à l'agriculture ce que le luxe 
Jui a ôté. Puifque le goût des jardins anglois do- 
mine aujourd'hui , un Seigneur pourroit, en con- 
vertirent fou parc immenfe en champs de rapport , 
èc y deflinant un payfage pittorefqùe, faire de toute 
fa terre un valte jardin anglois. Les allées feroient 
de beaux chemins ombragés, mais néceffaires. Les 
vaftes champs de la moifTon deviendroient l'empire 
de Cérh-y & puifque le luxe eft le befoin des riches, 
qu'au milieu des champs s'élève la ftatue de la Divi- 
nité - y que des inferiptions (impies & touchantes, 
placées çà & 14, fanent aimer les campagnes, 8c 
refpe&er l'antique profelîîon du Laboureur ; qu'au 
milieu d'une famille de chênes antiques , foit placé 
un autel' groflîer, qui rappelle le culte des anciens 

H iv 
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OUEN. (Saint) Ce village, fitué fu* 
les bords de la Seine*, proche de Saint-De« 
gis , à une lieue & demie de Paris , eft cé- 
lèbre par fon antiquité , par la belle vue 
dont on y jouit , & les belles maifons qu'on 
y trouve. 

Dans le premier temps de la Monarchie , 
Saint-Ouen étoit une maifon royale , appe- 
lée alors Clichy en françois, & en latin 
Clippiacum villa regalis, villa regia Clip* 
piacum , quelquefois palatium Clippia- 
cum , & villa cui vocabulum ejl Clippiaco ; 
mais elle prit le nom de Saint-Ouen , de- 
puis que qe faint Archevêque de Rouen y 
fut enterré. 

Suivant Grégoire de Tours, ce fut^ à 
Saint-Ouen que Dagobert époufa fa troi-i 



Druides; que vos bofquets foient confacrés au^ 
. différens jeux , mais que leurs ombres fervent Tou- 
jours d'abri aux villageois & aux troupeaux j qué 
Eacchus cara&érifc vos coteaux \ <que la figure ni- 
deufe de Priape préferve vos potagers ; que Pomona 
cnnoblifle vos vergers \ Diane, vos bois vies Naïades, 
vos fontaines : mais que ces Divinités, loin de nuirç 
â la fertilité , ne femblent préfider que pour la main- 
tenir s que vos vignes, que vos fontaines, que vos 
chaumières ne foient pas une vaine repxcfenration \ 
que le bon goût, les Arts, & la Philofophie fe trou* 
1 ^vent par-tout réunis avec l'abondance & l'air du 
bonheur, je crois qu'en joignant ainfi l'utile à 
l'agréable , en rendant à la nature fes champêtres 
beautés , on donneroit â l'Etat une nouvelle pro- 
vince , & on acteindroit le but de tout citoyen ver- 
tueux , qui co Mille à accorder fon propre bon- 
heur avec l'intérêt général. 
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(ïème femme Gomatrude , foeur de la Reitte 
Sichilde , & trois jours 'après, ce R-à eut 
avec fon père , CLotairc II, une Jjfpute 
aflez violente, au fi/jet dii royaume d'Auf- 
trafic, que Dagobcrt vouloit pofféder ea 
-entier. Anwul , Evêque de Metz , ' accoro- 
'pagné d'autres Prélats Se des grands Sei- 
"gnèaÀ , furent choifn pour arbitres , & Du- 
gobért obtint ce qtfif d£:nandoit. ■ 
? La quinzième année du règne Az+Dago- 
bert , Armand , Duc de Galcogne , accom- 
gné des vieillards & notables de fon pays, 
vint à Saint -Ouen demander pardon à ce 
Roi de France , des incurfions que les Gaf- | 
cons , fës fujets , avoient faites dans ce 
•royaume. Le Roi leur pardonna , & leur 
accorda la vie ; mais il Faut remarquer que 
<:es rebelles l'y forcèrent en quelcjue forte, 
parce qu'ils avoient eu la précaution de fe 
réfugier dans Téglife de Saint-Denis, qui 
<étoit alors un afîlé inviolable. Ainfi , la dé- 
votion du bon Roi Dagot>ert , & fon refpeft 

Î* our les Moines, triomphèrent de fa cruauté, 
-es Gafcons vinrent auflî-tôt prêter ferment 
Vie fidélité à ce Roi, à fes enfans , & à la 
France; ferment qu'ils violèrent bientôt, 
puifqu'ils ne tardèrent pas â fe révolter. On 
vMt que la réputation des ^abitans de la 
Gafcogne eft établie .depuis long-temps. 
• Ce fut encore à Saint-Oucn aue Da&â< 




Arnaud ,que ce Roi avoit banni du royaume^ 
parce qu'il lui reprochoit fans cette fes 
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dilïolutions & fes crimes. Non feulement 
Dagobert lui demanda pardon, mais encore 
il voulut que le faint homme fût le parrain 
de fon fils, & qu'il le baptisât lui-même. 
Lors de cette cérémonie, le petit Prince 
n'étoit âgé que de quarante jours j cependant, 
comme perfonne ne répondoit Amen à la 
fin d'une oraifon, fuivant quelques Hifto- 
riens , l'enfant dit ce mot bien diftinftement ; 
" d'autre difent que l'enfant fit un cri , que les 
amateurs de miracles prirent pour un Amen 
bien prononcé. . 

Ilfe.pafla encore plufieurs chofes remar^ 
quables à Saint- Ouen. Clovis II, la der- 
* nière année de fa vie , y tint fes Etats , o\\ 
affilièrent tous les Prélats & tous les Grands 
du royaume. Egra, fon Maire du Palais , y 
jstoit mort quelque temps avant. Le Pape 
Viuilien y tint un Concile. 

Ce château portoit autrefois le nom de 
Clichy , comme nous l'avons remarqué ; 
c'eft ce qui a mis dans Terreur Dubreuil &c 
Sainte-Marthe , qui Tont pris pour. Clichy 
la Garenne , qui en eft fort proche. Il prit 
enfuite le nom de Saint - Ouen , que le 
village a toujours confervéj mais, vers le 
milieu du quatorzième fiècle , le château 
royal portoit le nom de la Noble Mai/on. 
Çe fut là que le Roi Jean inftitua , en 1 3 5 t , 
f ordre dc$ Chevaliers de l!Etoile, qui, à 
caufe du lieu de rinftilution ,. furent appelés 
quelquefois les Chevaliers de la Noble 
mai/on. 

Ces Chevaliers étoient au noipbjc de cinq 

- » 



cents , & dévoient tous fe rendre à la Noble 
Mai/on le jour de la Notre-Dame de la 
ml- Août , à l'heure de prime , & y demeu- 
rer tout le jour, & le lendemain jufqu'après 
vêpres. Il y avoit une- falle large de dix 
toifes, longue de vingr, flanquée aux quatre 
coins de quatre tours rondes, avec une che- 
minée àtuyau rond à l'antique. Chaque Che- 
valier avoit , dans cette falle , fes armes au 
deflus de fa place. 

: La Noble Mai/on fut bâtie fur les fon- 
démens du palais de Dagobert , & en face 
étoit l'hôtel de la Reine Ifabenu de Ba- 
vière. 

L'églife de cette paroilie eft très-fréquen- 
tée par les gens atteints de furdité. On y 
conferve un doigt de Saint-Ouen, enchâfle; 
on le fait pafler proche les oreilles des per- 
fonnes fourdesj on aflure que le grand nom- 
bre ne s'en trouve point mal. 

Saint-Ouen eît aujourd'hui rempli de 
belles maifons de campagntf ; on y remarque 
celle de M. Necker , que cet homme célèbre 
a long-temps habitée , & celle de M. le 
Duc de Nivernois , dont les jardins font dé- 
licieux. Le Prince Henri , frère du Roi de 
Prufle , voyageant fous lé nom de Comte 
à'Oels , & vifitant à Saint - Ouen M. le 
Comte de Nivernoit\ fut interrogé com- 
ment il trouvoit les jardins. Je ny ai point 
fait attention , répondit il , je ny ai vu 
que M* le Dut; de Nivernois. 

. PASSY. Joli village fitué au deflus «lu 



, ( i8o ) 

coteau qui borde le cours de la Seîne , a 
une petite lieue du centre de Paris. Sou 
voifî'nage de la capitale , de la rivière , & du 
bois de Boulogne ; les belles maifons qu'on 
y trouve , fes eaux minérales , l'air pur qu'on 
y refpire , la vue charmaute dont on y jouit , 
rendent cet endroit un des plus agréables des 
environs de Paris. 

Les eaux minérales de Paffy font célèbres 
dans les faftes de la Médecine ; on les divifc 
en anciennes & nouvelles. Les anciennes 
eaux reltoient ignorées dans un puits, avant 
qu'on eût découvert qu'elles fuffent minéi- 
rales : on ne fait pas l'époque & la caufe 
de cette découverte , & de leur célébrité ; on 
fait feulement qu'un Médecin , nommé le 
Givre y connoiffoit cette eau en 1658, 
qu'il parloit de fes finguliers effets , qui t>ro- 
duifirent parmi les Médecins * une infinité 
d'opinions différentes. M. Duclos,de l'Aca- 
démie des Sciences , y aperçut un fable 
fort fin , qu'il prit pour un fel nitreux , dont 
les eaux fe chargent dans les carrières voi- 
sines , & jugea que ces eaux n'avoient que 
peu de vertu. En 1700,. M. Lemery Le tils 
y a vu après lui une matière qui renferme 
un fel acide , une poudre très- fine de rouil- 
lure de fer , & un efprit vitriolique. M. Du* 
moulin , ayant examiné l'eau de l'ancienne 
fource , pour la comparer avec celle des 
nouvelles, trouva, en 171 1, qu'elle avoit 
changé depuis l'examen qu'en avoit fait 
M. Lemery. Cette fource étant aflez voifane 
d'un lieu mal-propre , elle avoit pris une 
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faveur très-dégoûrante. Il fe trouva à l'en* 
<lroit le plus profond de la colline cin<j 
couches d-e terre différente , qui doivent por- 
ter à croire qu'il y a dans cet endroit une 
mine de fer, du falpêtre , & du foufre. 

Les nouvelles J'ources furent découvertes 
vers Tan 1 7 1 9 , par l'Abbé Ragois , dans 
un fond qui lui appartenoit ; elles font 
iïtuées fur le penchant méridional du coteau. 
- En 17x0, la Faculté de Médecine char- 
gea quelques-uns de fes Membres d'en aller 
faire l'examen fur les lieux. D'après le rap- 
port , la Faculté aflemblée déclara que les 
nouvelles eaux de Paffy étoient minérales , 
& en particulier ferrugineufes ; que la pre- 
mière des trois fources étoit ferrugineufes j 
la féconde vitriolique , & la troifième fui- 
fureufe & ballamique. L'eau de ces trois 
fources conferve une limpidité parfaite & 
égale en tous les temps ; elle eft fraîche en 
été, & paroît s'atiédir en hiver: elle eft 
pure & (ans mélange d'aucune eau non mi- 
nérale , ce qui eft une qualité rare , mais 
démontrée par la teinture violette azurée 
qu'elle prend avec la noix de galle , fans 
perdre fa clarté ; elle ne trouble , & ne 
prend une teinture rouge que quand on y 
mêle de l'eau non minérale. 

M. Bolduc , premier Apothicaire du Roi-', 
& membre de l'Académie Royale des Scien^- 
ces , après avoir fait une anaJyfe exaéte dè 
ces eaux , conclut que , lorsqu'elles font 
fraîches &c non altérées , elles contiennent 
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un vitriol naturel, du Ici marin, un bitume 
liquide ou huile minérale , de la terre alka- 
line , & de la féiénite , dont le mélange , 
également étendu dans une eau claire , & 
bien filtrée au travers de la terre , fait un 
compofé merveilleux , travaillé par la na- 
ture , & inimitable par l'art. Les Médecins 
leur accordent plufieurs propriétés. 

On a pratiqué, pour ces eaux, des ca- 
naux par lefquels elles vont fe jeter dans 
la Seine en forçant du réfervoir. On trouve, 
dans le jardin oi\ elles font, un bofquet, 
des galeries , des terraffes , & des prome- 
nades agréables , à l'ufage des buveurs 
d'eau. 

M. le Marquis de Boulainvilliers eft 
Seigneur de Paffy. Son château eft très-con- 
fidérable j il eft fitué fur la route de Ver- 
failles , & confifte en deux gros pavillons , 
dans la fituation la plus avantageufe. 

Toutes les pièces qui compolent le ttx 
de chauffée font très» élégamment décorées* 
Au premier étage , on trouve une galerie ta- 
piflee de papier de la Chine. Le chambranle 
de la cheminée eft de marbre de griotte d'ita- 
lie, enrichi d'ornemens de bronze, dorés 
d'or moulu. Sur plufieurs tables placées 
èntre les trumeaux , on voit différens mo- 
dèles eh terre cuite , faits par M. Vander- 
voojl. Quatre deflus de porte repréfentent 
les fujets fuitsyis : Pfyché admirant l'Amour 
endormi j l\Amôur qui abandonne Pfyché; 
vVénus portée fur les flots , entourée de Tri- 
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tons •& de Néréides ; ôc Vénus avee l'A- 
mour. Ces trois derniers font de Noël-Nico- 
las CoypeL 

. La chapelle, de forme ovale, eft déco- 
rée de piiaftres ioniques. Le plafond, fait 
en dôme , éclairé par un l'anternon , repré- 
fenje, TAiTomption de la Vierge , peinte â 
l'huile fur plâtre , par de Troys fils. Ai'ai*- 
iel ,, eft une Sainte- Famille , & au deflus 
des portes font la Religion & les Vertiit 
théologales en demi figures. Ces cinq mor- 
ceaux , agréablement compofés , font de la 
même main. 

Les jardins font agréables parla beauté 
de la vue , & par leurs ingénieufes difpofi- 
tions y on aperçoit d'abord une falle de 
maronniers , dont le milieu eft occupé par 
un groupe de fculpture : l'un repréfente 
l'enlèvement de Proferpine. y l'autre , des 
enfans. 

Dans d'autres falles de verdure , on trouve 
l'orangerie , la volière , & le jeu de bague. 
A l extrémité du jardin, eft un charmant 
bofquet , dont le centre eft occupé par une 
grande* falle. » 

Ce parc contient quarante arpens , & le 
potager , qui eft féparé du château par la 
rue , en contient quatorze. Ce potager eft 
orné de trois baffins , & d'une fontaine qui 
eft minérale fans être ferrugineufè.*. 

Il y a encore plufieurs belles*maifons i 
Pafly*; celle de M. le Roi de Caumont 
mérite qu'on en faffe mention , non pas à 
caufe de l'étendue des jardins, mais.àcaufc 
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de Tadreffe avec laquelle on afu tirer part! 
-du terrain. 

Les deux ailes du bâtiment font terminées 
chacune par un belvéder orné de baluftra- 
des , & porté par des colonnes tofcanes» 
Dans l'aîle droite , eft un falon orné de 
fculptures , de figures, & de buftes j à côté j 
cft un fleurifte avec un petit quincohce. 

De la cour , on monte par un efcàlier cir- 
culaire dans un parterre de gazon , en quatre 
pièces découpées , accompagnées d'un balïîà 
odtogone , & bordé de deux belles allées 
de tilleuls, taillés à l'italienne. Sur la 
droite eft l'orangerie, dont la ferre eft très- 
belle. Différens. bâti mens contigûs mènent â 
une galerie remplie de tableaux & de buftes, 
fie qui eft terminée par un petit appartement 
à coucher. A la fortie de cette galerie , ofi. 
fe trouve fur une fuperbe terrafle qui tourne 
autour du potager , & s'élargit en deux en- 
droits pour former des demi-lunes, dans 
Tune defauelles eft le groupe de l'enlève- 
ment de Proferpine ; de cette tertaffe, on 
jouit de la vue la plus magnifique. 

C'étoit cette maifon qu'occupoit le £ocr- 
teur Francklin , avant Ion départ pour l'A- 
mérique ; ce vieillard, fi cher à l'huma- 
nité , y faifoit fa dèmeure ordinaire. * 
. La maifon de M. le Comté d'Eftaing 1 , 
placée dans la grande rue de Pafly , offre 
piufieurs objets jntéreffans. Les jardins font 
compofés de bofquets , de pièces de gazon , 
ornés d'une volière , d'un pavillon qui ter- 
mine une belle allée , & dé piufieurs figures i 




( m ) ' 

mais cette maifon eft encore moins célèbre 
par fes agrémens , que par le nom de fon 
illuftre propriétaire. 

A l'extrémité de Paffy, on trouve d'abord 
le château de la Muette, dont nous avon$ 
parlé à fon article , page .149 , féconde Par- 
tie , enfuite une vafte efplanade de gazon 
offre la perpe&ive de quelques bâtimens 
qui contraftent agréablement avec la verdure 
Se l'air agrefte du bois de Boulogne , qui eft 
d'un effet très-pittorefque dans cet endroit. 

Ces bâtimens font , le Ranelagh ou falle 
de danie , accompagnée d'un jardin, & d'une 
guinguette , fréquentée , fur-tout les fame- 
dis , par la plus brillante compagnie; la 
falle de fpeclacle , occupée en été par les 
petits Comédiens du bois de Boulogne. 

Ce côté du bois de Boulogne forme une 
promenade très-fréquentée les jours de fêtes 
par les habitons de ra(Ty & des environs , ôc 
même par "des Parifiens qui viennent aug- 
menter le nombre des gens habillés à la 
mode , & qu'on appelle vulgairement le 
beau monde. 

PETIT-BOURG. Château fitué fur les 
lives de la Seine , prôche la route de Fon* 
tainebleau , & à une demi- lieue de Corbeil. 
Ce château a la réputation d'avoir été habité 
par des perfonnes diftinguées. M. le Duc 
à'Antin } qui en a été poffeffeur , y logeoit 
^ladamc de Montefpan, qui y faifoit de 
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longs féjours , & recevoir en même temps 
Louis XIV , qui venoit y voir cette favorite. 

Ce Seigneur de la Cour de Louis XIV, 
non cornent de fervir les plaifixs de fon maî- 
tre, voulut encore mériter, par une nou- 
velle preuve de fon zèle , le titre de parfait 
Courtifan. En fe promenant dans les jardins 
de Petit -Bourg , Louis XIV fit remarquer 
à ce Duc une allée d'arbres qui cachoic la 
vue du cours de la Seine : le Duc d'Àntin 
faifit cette occafion avec tranfport , &, pen- 
dant la nuit fuivante , il lit arracher, â 

f rands frais , tous les arbres de cette allée-, 
e usinière que , le jour fuivanr, il n'en 
refta pas une feule trace. A fon lever, le 
Roi, ne voyant plus ces arbres , en témoigna 
fa luiprile , & lembloit douter de leur an- 
cienne exiitence; mais notre Courtifan le 
raflura , & , continuant fon fervile métier , 
lui dit en toute humilité : Sire , Votre Ma- 
jejlcne doit pas trouver le matin ce quelle 
a condamné la veille. 

Encouragé par ce fuccès , ce Seigneur ne 
borna pas là fon aftive complaifance ; s'é- 
tànt aperçu que fon Roi avoit fouffert de 
la chaleur du foleil , en allant du château 
au bâtiment de l'orangerie , dans une feule 
nuit il fit planrer une allée d'arbres, qui 
ombrageoit fuffifamment cette diftance. 

Voici encore un des prodiges qu'opéioit 
à Petit -Bourg M. le Duc d'Antin, pour 
faire fa cour aux têtes couronnées. 
: Le Czar Pierre le Grand } pendant fon 
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voyage en France , honora Petit-Bourg de fa 
vinte, & dîna avec le Duc d'Antin. Ce grand 
Prince fut bienfurpris,en fe mettant à table, 
de voir en face de lui fon portrait en pied, 
grand comme naturje , avec l'habit qu'il por- 
tait ce jour-là. 

Le château de Petit-Bourg a fervi plu- 
fieurs fois à Louis XV de rendez- vous de 
chaffe , lorfque ce Roi alloit chaffer dans 
la forêt de Senart. 

Sa Majefté Louis XVI y eft venue la pre- 
mière année de fon règne , avec les Princes 
du Sang & toute fa maifon , pour faire la 
jeevue des Carabiniers. Feu M le Marquis 
de Poyanne , Colonel de ce régimen: , & 
propriétaire du château de Petit-Bourg , de 
concert avec M. le Marquis de Ray , Lieu- 
tenant - Générai , donnèrent au jeune Roi 
une fête de la plus grande magnificence , qui 
attira, de la capitale & des villes voifines , 
un grand concours de curieux. 

Ce château , qui a paffé fucceflivement 
de M. le Duc d'Antin a Madame la Préfi- 
dente Chauvelin , au Marquis de Poyanne , 
appartient aujourd'hui à la maifon d'Or- 
léans, & Madame la Ducheffe de Bourbon 
en a fait fa maifon de campagne. 

Lorfque Madame de Chauvelin fit Tac- 
quifition de Petit-Bourg , le château & les 
bâtimens étaient détruits ou prêts à s'écrou- 
ler ; le parc feivoit de pâture aux troupeaux ; 
les allées étoient des chemins publics; 8c 
ces lieux, autrefois çharmaas, annonçoient 
par-tout uue parfaite 'dévaftation. L'Arche 
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te&e Chevotèt fut choifi pour faire revivre 
fes anciennes beautés , enfouies ou dégradées 
par le temps. Il éleva le château fur les fon- 
dations de l'ancien, il tira habilement parti 
de fe$ débris >.fans employer de matériaux 
étrangers, & fut allier la décotation la 
plus gracicufe à?la diftribution la plus com- 
mode. * 

On arrive à ce château par urte avcnué 
plantée de quatre rangs d'arbres formant 
trompe. ' ' /j 

L'avant-cour eft fermée par une grille , 
Sux extrémités de laquelle s'élèvent dctf* 
pavillons , accompagnés de detix dorps dè 
J^ogis^ les' jardins fruitiers & potagers , qui 
renferment le réfervoir des eaux , font pla* 
ces a côté de cette avant-côur. 

La cour rdu château eft fermée de foffés 
fecs , dont les murs (ont décorés d'une ba- 
luitaadc.-en pierre. Les côtés préfentent deux 
grands parterres , divifés chacun en quatre 
avec qn baflîn dans le milieu / & 



des: àllces à quatré rângjsd'àrbrés, qui forment 
mv cloître. > ■ * v *'" J 

- La façade du château eft 1 terminéé par 
deux pavillons , & offre dans fon milieu un 

J;rand avant - corps qui excède en hauteur 
e corps du bâtiment ; il eft orné au premier 
étage de pilaftres ioniques , & couronné 
d'un fronton. La façade du côté des parterres 
diffère de celle-ci , en ce que les pavillons 
font couronnés par des frontons triangu- 
laires , & l'avant-corps par un de forme cir- 
çulaire*! . ... * - ' - * * • - . 
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De la tenaffe on defcend, par un efcaliet 
double, dans une allée parallèle a la face du 
château. On avance vers la rivière , & Ton 
aperçoit cinq grandes peloufes , toutes fépa- 
rées par des allées foutenues de glacis & de 
gazon dans la partie du milieu. 

Ce parc avoit été réparé par Chevotet; 
mais depuis trois ans on y a fait des chan- 
gemens confidérables,en y dèlfinant un jardin 
anglois. Ainfî , on y voit tous les objets qui 
tompoferit ce genre nouveau ; des chemins 
creux , couverts d'arbriffeaux odoriférans * 
des berceaux champêtres, des rochers fau- 
yages, des jeux de bagues & d'efcarpolette, 
des kiofques , des chaumières , &c. On y 
trouve auflidcs perèées dont les points de vue 
aboutirent tantôt à la rivière , tantôt à quel- 
ques châteaux du voifoiage , plufieurs vafeS s 
jk ftatueslqui font l'ornement des différentes 
parties de deux cent cinquante arpens que 
contient le parc. La rivière de Seine fert de 
badin à ces jardins , & ajoute à la beauté du 
payfage. 

Rien n'eft plus. délicieux que la vue dont 
on jouit de. ce château ; un lointain im- 
menfc , la grande forêt de Sénarr , des cou- 
teaux' rians* , 'des villages au milieu de vafies 
plaines cultivées , des châteaux fuperbes , & 
i'enfemble de tous ces objets , enrichi par 
le cours brillant de la Seine, forment le 
fpectacle le plus enchanteur. 

PICPUS ou PIQUEPUCES. Dans la 
nouvelle Defçriptio» des Curioiités de Paiis^ 
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la page 171 , j'ai parlé dû couvent des 
Moiues qui ont donné le nom à cet endroit ; 
j'ai parlé des figures de Germain Pilon , 
qui . font dans leur églife , & du fameux ta- 
bleau de le Brun , repréfentant le ferpent 
d'airain , qu'on voit dans le réfe&oire. Je 
ipe contente ici indiquer feulement ces 
objets curieux les ayant décrits plus an*- 

Î élément dans l'ouvrage auquel je tenvoye 
e Le&eur. . .r « 

Je ne parlerai de ce village , qui eft placé 
à l'extrémité du faubourg Saint-Antoine i 
que? par rapport aux maifons d'éducaJtion qui 
y finit établies; on en compte çinq ou ux j 
mais i les plus célèbre s & les plus (labiés 
font celles de MM. Colin & Jffarrin* \ 
.. La penfion de M. Colin doit tenir le pré* 
mier rang. Son enclos eft fpacieux ; on y 
trouve plufieurs corps ;dë logis ;> îles iti»érs<} 
•des jardins , des bofquets , & plufieurs agj&- 
naçns champêtres. On y compte jufqu'd trois 
cents enfans , dont les plus âgés ont environ 
douze ans. Des Précepteurs font chargé^ 
Rapprendre à lire &: 1 écrire à lapremiere 
xlivilion, d'autres enfeignent le ^ latin dans 
la féconde, ^ :ci:. / . / rx 

s Dans la .pcnfion det M. ?j5^mn v 
garde ; 1*$ Elèves jufqu'à l'âge de dh^Sépt 
ans ; on y enfeigne le latin , les arts utiles 

& agréables. . ' • , < : il 

• • .»».•» 

PLAISANCE. Château fitué près No- 
geet-far-MarHe , i deux lîèue* dèl Paris. X)n 
/ait ^ue depuis le tteizièréeifièckceUe .teric 
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a appartenu à des perfonnes très diftinguces, 
même long-temps à la Famille Royale. 

On dit que le château qu on voit aujour- 
d'hui fut bâti dans l'efpace de fix mois , 8c 
que le lalon eft remarquable , parce qu'on 
a employé feulement quinze jours à fa dé- 
coration j & çe court clpace de temps n'au- 
roit rien de bien furprenam,fi ce falon n'étoit 
pas décoré avec beaucoup de recherche & de . 
magnificence. La corniche en eft dorée > & 
enrichie de huit cartouches remplis par des 
figures chinoiles. Dans les lambris du pour- 
tour , dans les deffus de porte & des glaces, 
Huer a peint des fleurs , des fruits , des oifeaux 
& autres animaux. 

Les jardins, qui ont trente arpens, plan- 
tés par le (leur de la Chapelle , font très- 
agréablement compofés. La principale 
allée a pour perfpedtive un portique de 
treillage fort élevé, avec un baldaquin qui 
fait le point de vue d'une fenêtre qui eft 
au rez de chafTée. 

On defcend de cette allée , par un efcalier 
enfer à cheval, vers une très -belle pièce 
d'eau prefque carrée. Cet efcalier eft orné 
d'un baldaquin , du de/lin de M. Bofcry ; il 
eft accompagné de pilaftres fculpcés en con- 
gélations , furmontés de lions , tenant des 
palmes qui fe lient avec ce baldaquin. 

Le parterre eft terminé par un baflïn y 
avec un bouillon faifant nappe. A côté, font 
les potagers & les vergers , ainfi qu'une 
belle ferre, furraontée,à droite, d'une terraflQ 
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où Ton trouve un berceau de treillage en 
galerie , décoré dans fes extrémités de deux 
portiques. 

j PLESSIS-SAINT-PAÏRE. Château fitué 
â une lieue au delà de Longjumeau, proche 
la route de Paris à Orléans. Une belle ave- 
nue , plantée en paite d'oie, précède ce 
château , qui eft environné de fo (Tés remplis 
d'eau* Sa conftru&ion en brique eft remar- 
quable. 

' Le pavillon qui eft à gauche , contient la 
chapelle, qui Fut décorée, en 171 8, par 
jBertin. 'Cc Peintre a fait le tableau du maî- 
tre-autel , qui repréfente l'Adoration des 
Mages; au plafond, eft une Gloire cé- 
lefte ; âux côtés , font placés différens grou- 
pes de Moïfé, Aaron, Jofué , & des Pa- 
triarches de l'Ancien Teftament , tels que 
Noé , Abraham , Ifaac ; des inferiptions la- 
tines-' annoncent qu'ils attendent le Mcflie; 
d'autres groupes de Prophètes forment, avec 
les premiers & le tableau de l'autel, un 
même fujet. , 

\ On voit enc6rtr, dans cette chapelle 

?'uatre tableaux du même Peintre; favoir, la 
médication de S. Jean-Baptifte dans le Défert, 
la Réfurrettion de Lazare , Saint - François 
d'Affife, à qui Notre-Dame de la Portion- 
cule apparoît , & Saint-Ignace dans la grotte 
de Manrèfe , écrivant les règles de fon or- 
dre ; ce qui eft prouvé par le rapport des 
ïégetidaires* * #J 

L'autel 
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L'autel eft décore d'un Chrift en bronze, 
fait par Girardon , & il cil élevé fur (m 
Calvaire, du deflln de Germain. 

Dans le pavillon qui eft a droite , eft une 
falle de bains , dont la décoration eft au/Il 
riche qu'élégante; elle a été exécutée nou- 
vellement , d'après les plans & deflins de 
M. Liégeon. 4 

Cette faile , précédée d'un boudoir d'été , 
eft pavée de pluûeurs fortes de marbres com- 
parus avec beaucoup de goiît ; elle eft 
décorée de colonnes & de pilaftres d'ordre 
compofite en marbre, d'arabefques , &> de 
plufieurs ornemens en ftuc. 

La baignoire eft en bronze , & a la forme 
d'une conque. Rien n'eft plus galant que 
toute cette décoration ; elle [uffit pour prou- 
ver les talens de celui qui en eft l'auteur* 

Ce château , qui appartient aujourd'hui i 
JW. de Montefluis , a les appartenons déco*- 
rés de plufieurs payfages peints d'une grande 
manière par fSqlencienne. 

Le parc, fans être fort grand, doit (on 
agrément à fes plants agreftes , & aux bois 
dune vafte étendue qui font en dehors , 
dont plufieurs parties, traitées en jardins 
anglois , forment des points de vue très- 
pittorefques, où l'art n'a prefque rien ajouté. 
De grands rochers , placés par la nature , 
caradtérifent ces jardins par leur ruftique ma- 
jefté , & le lïtc ne grimace point > comme 
ailleurs ,'avec fa décoration. 

Partie JL { t 

V 
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PLESSIS-SOUS-DAMPAARTIN. Châ- 
teau fitué à une lieue de Dammartiti ,.dans 
une vafte plaine , appartenant à M. le Prince 
de Conti. Il eft pompofé d'un çorps de logis 
& dç deux pavillops çonfidérables ; au mi~ 
lieu s'élève un dôn>e carré , furmonté d'unç 
lanterne. Il eft entouré dç foffés fcçs ornés 
d'une baluftrade de pierre: 

Au premier étage, eft le plus conhdéràble 
appartement. Le falon de mufique , très- 
yaite, placé dans le dômç , en occupe toute 
Ja hauteur j il eft éclairé de dçux rangs de 
çroifées,& afon plafond orné de quinze mor* 
ceaux de peinture. Celui du milieu, entiére-r 
ment retouché , repréfente Jupiter fur foci 
char, précédé de la Renommée. Les fujets 
des autres mprcea^x font également tirés de 
la Fable. 

Le plafond de la galerie offre 1 Apotheofe 
d'Hercule couronné par la Renommée : on 
y remarque une figure de la Juftfce , qui eft 
de la plus grande beauté ; fur un fond d'or 
font peints , dans de petits médaillons ea 
camaïeu , les travaux de ce demi -Dieu. 

Au plafond de la chambre à çoucher on 
voit la Discorde couronnée par la Renom- 
mée i elle eft appuyée fur unç femme , qui, 
d'une main , porte une corne d'abondance , 
fie de l'autre allume fon flambeau. On y 
voit s*ufli Diane tuant un ferpent. 

Dans le plafond de l'alcove , eft peint 
pn groupe de deux Enfens qui tiennent de$ 
fleurs y cet ouvrage eft attribué à le Sueur. 
Celui du çabinct de toilette a pour fuje* 
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«ne Femme jetant à poignée des perles 
qu*un enfant lui apporte dans une corbeille : 
aux encoignures foitt des médaillons qui re- 
préfêntent les attributs des Arts. Toutes ces 
peintures (ont de Loyr. 

Le parc a deux cents arpens d'étendue ; 
il eft planté avec beaucoup de gout & de 
régularité. 

POISSY. Petite ville fituée à fix lieues 
de Paris , fur les bords de la Seine , & au 
bout de la forêt de Saint- Germain. 

Cette ville eft très-ancierme ; le Roi Ro~ 
1ère & la ReineCon/lunce y aroient un palais. 
Un jour, ce bon Roi, y voyant un pauvre qui 
lui demandoit l'aumône , détacha de fa lance 
un ornement d'argent fort riche que la Reine 
lui avoit fait faire , & l'ayant lui-même mis 
dans le fac du mendiant , il lui recommanda 
fecrètement de prendre bien garde , en for- 
tan t , de n'être point aperçu par la Reine» 

Saint-Louis ne naquit point à Poifly, 
comme on le croit communément , mais il 
y fat bâptifé(i); c'eft pourquoi ce Prince, 
écrivant à quelques-uns de fes amis, , fe plaj- 



- (i) Le Père Montfaucon, dans fes raonumer- de U~ 
Monarchie Fnuiçoifc , aflure que ce Prince re naquît 
point à Poiffy.Il cite unediffertation mar 1 ^ 1 ^ , ou 
l'on rapporte trois Chartres , deux de IOU * 5 XI , £c 
une d'Henri IV, par lcfquelles ces P" 11 ^ donnent 
exemption de tailles & impôts air h*bi;ans de la 
Neuville en Hez , dans le Beau^^s » en confidé- 
ration de cç que SaiûÇ-Lo«^ ^ Qlt nô ce 
lieu. 
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foit à figner Louis de Poijfy , ou Seigneur 

dePoify(\). 

Philippe le Bel , fon petit-fils , pour Jio- 
rer la mémoire du laint Roi , fit bâtie jinc 
très-belle églife & un monaftère de Reli- 
gieufes de Tordre de Saint-Dominique , qu'il 
fonda & dota de gros revenus en 1304. On 
remarque qu'il fit édifier cette églife air 
même lieu où étoit le château f & que le 
maître-autel fut placé à l'endroit où étoit 
le lit de la Reine Blanche ; ce qui eft 
caufe que l'églife n'eft pas orientée comme 
elle doit l'être : elle n'a été achevée qu'en 
1330 par Philippe VI , dit de Valois, 

On compte huit Princefles du fang royal 
de France qui ont été Religieufes dans ce 
monaftère , fans parler de Catherine d'Har- 
court , dont la mère étoit de la maifon de 
Bourbon, & de Marie de Bretagne , fille 
4' Anus II du nom , Duc de Bretagne. 

Au milieu du chœur des Religieufes eft 
un tombeau fous lequel repofe le cœur de 
Philippe le Bel , fondateur de ce monaftère ; 
on y voit fa figure" tenant d'une main un 
fteptre, de l'autre, une main de Juftice; 
on ne connoît , avant ce Roi , que Hugues 
Capet v qui foit repréfenté tenant une main 

(1) J'imite Içs Empereurs Romains , difoît ce Saint 
Roi , qui prenoient les noms des lieux de leurs, 
victoires. Cejl a Voiffy que j'ai triomphé de l'en- 
nemi le plus redoutable : j'y ai vaincu le diable t 
f or le baptême que j'y ai reçu. 
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<îe Juftice. Ën 1687 , en faifant réparer le 
chœçr de cette églife , on trouva dans un 
petit caveau .une cfpèce d'urne d'étain pofée 
fur des barres de fer, dans laquelle deux 
petits plats d'argent étoient enveloppés d'une 
étoffe d'or & rouge , avec cette infeription 
fur une lame de plomlr: 

' Cy deden eft le cueur du Roi Philippe , 
qui funda cette églife , qui trépaffa à 
Fontainebleau la veille de Saint- André 
1314. 

Au maître-autel eft le tableau d'une Na- 
tivité , par Philippe de Champagne \ aux 
deux "côtés font deux tableaux par Martin; 
on voit aùlfi dans cette églife fix enfans de 
Saint-Louis qui font repréfentés en reliefs, 

L'églife de Notre-Dame de Poiffy , qui 
eft collégiale & paroi fliale , a la réputa-. 
tion d'avoir été bâtie par le Roi Roberu 

L'on conferve dans une chapelle de la 
nef de cette églife, à- gauche , les fonts 
fur lefquels Saint-Louis fut baptifé. Ces 
fonts , qui n'ont rien de gothiaue , font gra - 
vés dans les mo nu mens de la Monarchie 
Ftançoife du Père Mont faucon. 

w En toute occafion des hommes adroits ont 
tiré parti de la fuperfticion des peuples; ceux 
de roiffy afluroient que la raclure de ces 
fonts étoit un excellent fébrifuge; on met- 
toit, en payant, de cette raclure dans un 
verre d'eau , on l'avaloit , & le miracle 

T • • • 
I 11) 

> 
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itoït accompli. Une pompeufe jnfcriptibn 

latine fur une table de n>arbie , placée tout 
proche , atrefte les miraculeux effets de la 
raclure de ces fonts. 

Les vitres de la même chapelle repré- 
fentent l'accouchement de la Reine Blanche i 
au bas eft le quatrain fuivant : 

Saint-Louis fut un enfaot de Poîfly \ 
Et bapeizé en la préfente égjife > 
Les Fonts en font gardés encore ici, 
Et honorés comme relique exquife. 

A côté de la chapelle des fonts , on lit 
fur une table de marbre Tépitaphe fuiyante : 

A la mémoire de noble Demoif elle Mar- 
guerite Gallois , femme de noble homme 
François Pomme ret , Efcuyer % fieur de la 
Valade & de noble Demoifelle Pommeret 
leur fille. Ici leurs corps gijfent ; paf- 
fans , prie-[ Dieu pour eux.\ 

Decédée le 19 Novembre 16*14, âgée 
de dix-neuf ans. 

Celle qu'aveit hymen à mon cœur attachée , 
Et qui fut icy-bas ce que j'aimois le mieux, 
Allant changer la terre i de plus dignes lieux , 
Au marbre que tu vois fa dépouille a cachée. 

Comme tombe une fleur que l'hiver aféchee, 
Ai*fi fut abattu ce chef-d'œuvre des deux , 
Et dcfpuis le trépas qui lui ferma les yeux , 
L'eau que Ycrfent les miens n'eft jamais étanchéc. 

* 




gitized by 



( i " y 

Ny prières ny vœux ne m'y peurent fétvir $ 
La rigueur de la mort fe voulut aflbuvir , 
Et mon affection n'en peut avoir difpenfe. 

Toi dont la piétf vient fa tombe honorer, 
Pleure fon infortune, ôcpour ta récompenfe. 
Jamais autre douleur ne te faffe pleuier. 

Au milieu du choeur eft une tombe de 
cuivre fous laquelle ont été enterrés Phi- 
lippe & Jeun de France, fils de Louis VIN , 
& de Blauche de Caftilie, comme le marque 
l'infcription qui eft tout au tour , en quatre 
mauvais vers latins. Ces deux Princes mou- 
rurent fort jeune. 

Dans le cimetière eft un hôpital fous 
le titre de Charité. 

Dans les archives de cette églife , eft con- 
fervé un petit cartulaire en cara&ère gothi- 
que , compofé d'environ cent cinquante aftes 
concernant cette églife : ce ne font que 
des copies d'originaux que le temps ou 
des accidens ont détruits. On y voit , entre 
autres, un décret de Tan 1100, qui com- 
mence ainfi : De juftâ exDulfione mona- 
chorum , & 7audandâ reftitutione Cano- 
nicorum ; ce qui prouveroit que des Moines 
avoient ufurpe les biens de ce chapitre , 
qu'ils en avoient été chaffés , & que les 
Chanoines avoient été rétablis à leur place. 

La caille de Poiffy eft un établiffement 
Fameux par plufîeurs débats , & compofée 
d'une Compagnie qui eft chargée de four- 
/ I iv 
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nir à la Capitale les beftiaux néceflaires à 
fon entretien (i). 

PoiiTy eft encore célèbre par les confé- 
rences qu'y tinrent, en 1561, les Docteurs 
catholiques & proteftans , dans le chœur de 
l'abbaye , connues fous le nom de Colloques 
de Poijfr. 

Charles IX & fa Cour étoient préfens i 
ces affemblées ; fon Chancelier en fit l'ou- 
verture. Les chefs des deux partis commen- 
cèrent à fe difputer méthodiquement, puis 
ils en vinrent aux injures; Théodore de 
Bè\e s'abandonna à fon emportement, & dit 
des chofes dont il fe repentit lui-même (2 )• 

Le F. Laines y Efpagnol , traita les Pro- 
teftans de loups y de finges , & de ferpens*; 
& ce fut à peu près tout ce que produifirent 
ces conférences , qui ne lervirent à rien , fi ce 
n'eft à prouver 1 inutilité de les employer 
en pareil cas. 

PONTCHARTRAIN. Château fîtué à 
îiuit lieues de Paris , à quatre de Verfailles; 
il a appartenu à M. de Pontchartrain , an- 
cien Chancelier de France , Se puis à feu 
JM. de Maurepas , Chef du Conleil de Sa 

i^»— — — ■ 1 — — — mmmm — — — — w a— ■ — 

(1) D'après les calculs fairs en 1779 , on a prouve 
que Varis confomme annuehement cent dïx-fept 
mille bœufs , &c deux cent quarante-cinq mrllc 
paires de moutons. 

(2) Il dit en pleine afTemblée , que Jéfus Chnjl 
ctoit avjfi éloigné de VEuchariJiie > que le ciel Vcji 
de la terre. 
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Majefté Louis XVI. Il eft entouré cîe foffés 
pleins d'eau , & flanqué de deux ailes , avec 

3uatre pavillons aux encoignures. La façade 
u jardin eft furmontée d un pavillon en 
dôme , avec un fronton , & une campanille 
qui renferme l'horloge. 

Dans un cabinet on voit deux médaillons 
en bronze , par Bouchardon ; l'un repré- 
fente Louis aV , l'autre feu M. le Dau- 
phin. <i 4 

L'aîle gauche du château eft bordée d'un 
petit jardin , à l'extrémité duquel eft une 
galerie , & un falon avec quatre cheminées 
angulaires, dans le gout de celui de Marly. 

À l'extrémité du parterre , qui eft orné de 
vafes , eft une belle pièce d'eau de douze 
arpens, revêtue d'un cordon de pierre de 
taille, qui eft orné, de'diftance en diftance , de 
focles portant des vafes de fer peims en blanc. 
A l'extrémité , le terrain s'élève en amphi- 
théâtre ; & préfente des quinconces , &c une 
patte d'oie. 

A droite de cette grande pièce d'eau on 
defeend dans une allée de charmillp , dont 
le milieu eft occupé par un petit canal que 
fournit un mafearon. Son eau nourrit un baflin 
rond de quarante à cinquante toifes de dia- 
mètre , entouré de quilles d'ifs, & d'arbres 
taillés en banquette. Une Vénus erç bronze , 
de grandeur naturelle, portée fur fa co- 
quille , femble fortir du milieu des eaux. 
Au deffus eft un vertugadin , dont les allées 
aboutiflent à une étoile , où l'on a placé un 
groupe de marbre ; fculpté en 1609 par 

I v 
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FrancarviUûjM rcpréfente la France tenant 
un fable & un compas; le Temps la foutient 
& l'enlève aux efforts de fes ennemis : au bas 
paroît un monftre, dont une grifte eft appuyée 
lur une tête de mort , & l'autre tire la dra- 
perie de la France. Sous les pieds du Temps 
eft un Satyre renverfé. 

En defcendant par une allée , on arrive à 
un beau vcrtugadin, puis à la terraffe du 
château. Le parc , très bien planté , contient 
deux cents arpens. . 

PONTE AUX. Village fitué proche La- 

£ny , à quatre lieues & demie de Paris. 
,'égiifc, fous le titre de Saint-Denis , eft 
remarquable par la lïngulière épitaphe fui- 
vante , en lettres gothiques, & fans date, 
mais qu'on croit de Tannée 1 5 5 ° : 

Ici devant en ceft endroit, 

Temple fondé de Saint-Denis, 

Le corps de Mathurln Collet , 

A été mis par fes amis» 

Il a voulu , par bon devis , 

Avant que de pafler le pas, 

Tant pour lui que pour fes amis, 

En ce monde faire un grand repas-, 

Qui fera un très- grand foulas 

A ceu!x qui le voudront bien prendre t 

En y prenant un grand foulas , 

* 

Ainfî il le convient entendre , 

Ceft une délicate viande, 

« — 

Qui quarante ans comme miel , 
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- A nourri tout le peuple enfemble, 
Des enfans iffus d'Ifraël -, 
C'eft le Sacrement de THoftel , 
Fondé perpécuellemenc » \ 

Tous les jeudis fans y falloir j 
Ledit Collet ainfi l'entend. 
De fes biens aflez largement 
Il a donné à cette églife , 
Pour fubvenir dorefnavanc 

A faire, félon fa devife, 

Lettres paffées Celon fa guife, 

Du don qui par lui a été fait * ' 

Sous les fceaux de la Queue (0 en Brie , 

Signés par Guillaume Trehet , 

Cinq quartiers terre en un endroit , 

Et puis deux arpens en deux pièces, 

Et trois demis en trois endroits , 

A donné d'un amour entière > 

Puis il y a en la vallée 

Un quartier & demi de pré 

Qui fera dit par renommée â 

Ici efile pré du Curé, 

Six francs , fix blancs il a donné , 

Rente perpétuellement 

Bien a (fi g née en vérité , 

Sur fon bien comme il l'entend; 

IL eft déclaré amplement 

Le tout dans les lettres du don , 

Les tenans & aboutiffans 



(x ) Village pris de ponteaux. 
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£n cas lieux en font mencioa* 
Diftes à Ton intention , 
Sy vous pîaift bien dévotement* 
Chacun de vous une oraifon , 
En prians Dieu parfaitement , 
Qu'il lui plaife foudainement 
Le colloquer en Paradis , 
En ce lieu qui eft fi plaifant , 
Le mettre, fie tous fes bons amis» 

Vers le commencement du feizième fîé- 
l cle , temps oïl le goût de la Littérature 

s'eft ranimé , on a plus que jamais affecté 
de vérfifici ks épitaphes. 

PONTOISE. Ville capitale du Vexir* 
François , à fept lieues de P^ris , fur la rivière 
de TOife. Son nom lui vient de cette rivière, 
& de fon pont , à l'extrémité duquel elle 
eft bâtie. 

lfabztU de Hainauh , première femme 
•le Philippe H , fut envoyée à Pontoîfe 
lorfque les Evèques eurent caflé fon mariage 
avec le Roi. Ce fut là que cette vertueuse 
PrincefTe travailla habilement, avec fon père, 
& réuflit à ramener le Roi par la douceur , au 
lieu de fuivre les confeils violens du Comte 
de Flandres , fon beau-frère , qui vouloit 
^ntrer.en France à main armée. 

Ce fut à Pontoîfe, qu'en T244, Saint- 
Louis , attaqué d'une maladie violente , crut 
entendre , dans les accès du mal , nue voix 
qui lui ordonnoit de prendre la croix contre 
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les Infidèles. Pour obéir à cette voix , il fit 
vœu de fe croifer,afîn de conquérir la Terre- 
Sainte, Vœu indiferet ! qui fut la fource de 
bien des maux ; ils prouvèrent combien, dans 
un Prince , les excès font dangereux , même 
ceux de la dévotion. 

En i4ï£, Charles VI fut auffi maladç 
à Pontoife , & ne put fe trouver , par celte 
raifon,au rendes-vous convenu avec Henri t 
Roi d'Angleterre, pour y traiter de la paix. 
La Reine , fon époufe , y tint fa place. 
Cette Princefle revenoit tous les foirs & 
Pontoife avec Catherine de France, que 
Henri recherchoit en mariage. 

Cette ville fut furprife & efealadée lz 
même année par les Anglois ; le butin qu'ils 
y firent , fe montoit à près de deux millions, 
y compris les équipages du Roi & de la 

- Keine. La plus grande partie des troupes 
fut taillée en pièces, h Ile Adam, Gou- 
verneur de la ville , fut obligé de fe fauvqr 
en chenïjfe avec le furplus de la garnifon. 

Les Anglois conférèrent cette ville juf- 
qu'en *42-\« Jf*ïby^ obligé de fe rendre à 
Paris , laifla le commandement de Pontoife 
a un Chevalier nommé Ripellay. Un jour 

- que ce Ripellay avoit envoyé la garnifon au 
fourrage, les habitans fermèrent les portes 
pour empêcher les foldats de rentrer, en- 
voyèrent au/H-tôt demander au Roi Vile- 
Adam pour leur Gouverneur, 6c rendirent 
cette ville à fon maître légitime ; ils la 

- conférèrent jufqu'en 1437 , que les A«r 
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glois la prirent par un affex fingulier arti- 
fice. 

Pendant l'hiver de 1437, les campagnes 
étoient couvertes de neige j Talbqt, Gé- 
néral Anglois , réfolut d efcalader la ville, 
& de faire concourir à fon projet la rigueur 
même de la faifon. Il fit vêtir tous fes foi- 
, dats de toile blanche , & à la faveur de la 
blancheur de la neige & de robfcurité de 
la nuit , il s'avança avec fes troupes affez 
près de la ville ; les foidats , féparés les 
uns des autres , couchés fur la neige , fe 
traînent , fans être aperçus , jufqu'aux fof- 
fés ; & fans bruit ils plantent des échelles , 
montent fur les murailles avec le même 
fuccès 9 Se , entrés dans la ville , ils s'em- 
parent des principaux poftes. Le Gouver- 
neur rile-Adam , qui , dans la même occa- 
fion , dix-huit ans auparavant , s'étoit fauvé 
de cette ville en chemife, fe fauva cette 
fois-ci par une poterne qu'il fit rompre ex- 
près. 

Les Anglois reftèrent maîtres de cette 
vîlie jufquen 1441 , que le Roi Charles 
VU, accompagné du Dauphin, à la tête 

Î'une armée de douze mille hommes , vint 
n faire le fiége , cjui dura trois mois. Les 
plus grands Capitaines de ce temps fe trou- 
voient à cette affaire. Le 19 Septembre on 
donna un aflaut général. 

Cette ville fut attaquée à la fois par trois 
endroits. La divifion que le Roi comman- 
doit eut les premiers avantages. Ce Prince 

«oma lui-même fur la brèche l'épéc à la 
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main, Les autres divifions parurent bientôt 
fur le rempart ; fix cents ennemis furent maf- 
facrés ; quatre cents furent faits prifonniers , 
& deux cents,qui avoient.gagné la campagne, 
furent tués ou pris par la cavalerie. 

Malgré les longueurs de ce fiége , il ne 
périt aucun François de diftin&ion. Le Roi, 
étant maître de la place , donna des ordres 
pour empêcher le pillage ; il défendit de 
faire aucun mai aux habitans , qu'il favoit 
avoir été fort affectionnés à fa perfonne , & 
il alla lui-même à cheval , accompagué du 
Dauphin , pour raiTurer les bourgeois. 

Henri III , & Henri Roi de Navarre , 
s'é^ant réunis contre les Ligueurs , & appre- 
nant que les Parifïens commençoient à fe 
lafler de la Ligue , s'avancèrent vers Paris 
avec leur armée j après quelques avantages 
remportéspar des détacbemens de leur parti , 
& ayant ious leurs ordres le Maréchal de 
Biron & le Duc d'Epernon , ils prirent la 
ville de Pontoife, défendue par &Alincoitrt 
qui en étoit le Gouverneur. De là, ayant 
reçu un renfort de dix mille Suiffes , ils mar- 
chèrent vers la Capitale , dans l'intention 
d'en faire le fiége. 

Pendant les troubles de la Fronde , le 
Roi fin à Pontoife , & le 6 Août 1671 , il 
y transféra le Parlement ; mais il n'y fut 

Î>as bien nombreux. En 1710 , & en 17JJ , 
ë Parlement y fut encore transféré. 

Le couvent des Corde lie rs , rafé par les 
Angiois en 1441 , lorfque Charles VII 

prit Pontoife d'allant , a été refcâti. Dans 
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l'églîfe , eft dépofé le cœur de George* 
iïAmboïfe. Les jardins font beaux. 

Dans Téglife des Carmélites, eft inhu- 
mée Madame Acarie , morte en odeur de 
fainteté. On y voit le tombeau de Pierre 
Seguier , Chancelier de France , enterré le 
10 Mars 1671. 

L'églife des anciens Jéfuites , bâtie fur le 
modèle de la chapelle de Verfailles , fert 
asSUiellement de grenier à fel. 

L'abbaye des Bénédictins de Saint-Martin 
fut érigée en 1060 par le Roi Philippe I er . 
On prétend que l'ancienne ville exiftoit aux 
environs de cette maifon. On y voit le tom- 
beau de Saint-Gauthier , Evêque. La Com- 
tefTe de Meulan , veuve deWalleran, eft 
inhumée dans Téglife. L'architetture de cet 
édifice eft gothique , & d'une hardiefle fur- 
prenante ; fix frêles piliers fuffifent pour four 
tenir la voûte du chœur & la tour. 

Le réfe&oire des Moines eft beau j on y 
voit plufieurs tableaux intéreflans. 

Les Bénédittines Angloifcs , transférées 
de Boulogne fur mer, a caufe que le mau- 
vais air les incommodoit , s'établirent à 
Pontoife en 1659. Jean A'Igbi, frère du 
Comte de Briflol> eft enterré dans leur 
églife. Après avoir quitté le parti des armes 
pour le fac«rdoce , il devint le bienfaiteur de 
cette maifon : fa tombe eft près du ma'tre- 
autel ; on y lit cette infeription fîmple & 
modefte : 



B^jacet umbra , & pulvis, & nihil. 
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Véglife de S. -Mellon étoit une abbaye dont 
* on ignore Torigine^elle fut depuis fécularifée 
par la même caufe qui a converti la plupart 
des monaftères en collégiales , le relâche- 
ment & la vie licentieufe des Moines. Le 
chapitre de Saint- Mellon prend toujours le 
titre de Sainte Chapelle royale & collé- 
giale; s'eft la première églife , non feule- 
ment de la ville , mais encore de tout le 
doyenné rural , qui en porte le nom. Les 
Chanoines font Curés primitifs de toutes les 
paroilTes qui compofentle doyenné; iisadmi- 
niitrent feuis, à l'excluiion des Curés de leur 
reflort, le Sacrement de l'Extrême-Ondion; 
ils jouiflent encore de plufieurs exemptions 
& droits honorifiques qui leur ont êié moins 
difputés que leurs droits curiaux. Un Curé de 
Saint-Pierre, nommé Robert Subtil, fou- 
tenu de Charles de Bove , Grand-Vicaire 
de Pontoife , voulut abolir ces droits. Ces 
deux hommes, entêtés, violens, &faux, ne 
fe contentèrent point d'employer contre le 
Chapitre des moyens juridiques, ils ne purent 
fe défendre d'ufer de voies de fait. Le Grand- 
Vicaire de Bove , voyant dans Téglife de 
Saint-Maclou , le premier Mai 1601, un 
Chanoine de Saint-Mellon qui alloit com- 
mencer la MefTe , il lui arracha de force 
fa chafuble en préfence de tout le monde. 
Le Curé Subtil , un jour de la Fête-Dieu , 
où les Chanoines de Saint-Mellon ont droit 
de tenir le premier rang , porta à la pro- 
ceflion une faince Hoftie , & prit place au 
dellus dè celle que portoit les Chanoines. 
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Un autre jour de fête, ce même Curé Subtil 
empêcha violemment les Chanoines de célé- 
brer les premières Vêpres & la Méfie : pen- 
dant que ceux-ci entroient dans fon églife , il 
s'empara des fiéges du chœur avec fes Ecclé- 
fîaftiques , chanta les Vêpres , & ameuta le 

£euple , ' afin de faire fortir les Chanoines* 
»e lendemain il fit arracher de force la 
chafuble à un Chanoine qui commençoit 
la Méfie au bas de l'autel ; le Chefcier 
de Saint - Mellon ayant repris cette cha- 
fuble pour la rendre au Chanoine , le Curé 
Subtil le frappa de plufieurs coups de ge- 
nou dans le ventre , & d'un coup de poing 
dans le vifage. Un Chanoine de Saint-Mel- 
lon , Secrétaire de Cour d'églife , avoit , ea 
cette qualité , pris féance au Synode du 14 
Novembre 1606, Le Grand - Vicaire de 
Boves ne put , en le voyant , dominer fa 
colère ; quoiqu'il fut prêt à commencer la 
Méfie , & vêtu des habits facerdotaux , il 
courut fur lui , le prît au collet, & s'efforça, 
à coups de pied , à coups de poing , de le 
jeter hors l'aflemblée. 

Tant de fiel entre-t il dans i'ame des dévots? 

L'églife de Saint-Mciclou a été blanchie 
depuis peu, & les piliers ont été diminués. 
Elle eft pavée en carreaux de marbre noir & 
blanc. On vient de faire devant cette églife 
un parvis qui règne vis-à-vis les trois portes. 

Dans la chapelle de la Paffion , on voit 
un tableau très - eftimé , reprélentant uoe 
Defcente de croix* • 



Le maître-autel eft orné d'un fuperbe ta* 
bleau de J ouverte t. 

La tour de cette églife, qui eft belle 
& fort élevée , renferme huit cloches , non 
compris celle de l'horloge de la ville, qui 
fert à ïbnner le toefin. On lit fur cette cloche 
un vers latin très-connu , mais d'une harmo- 
nie fîngulièrement imitative , & qui , par le 
moyen des élifions , exprimé parfaitement 
le fon du toefin lors des incendies : 

Unda, iinda, unda, unda, unda> unda,unda, accurrite 
cives. 

Il y avoit autrefois à Pontoife un ufage 
fingulier , qui affujettifloit le Maître d'école , 
dépendant de la. collégiale de Saint- Mel- 
lon , de porter tous les ans , au chapitre , 
la démiffion de fa place , & il étoit rétabli 
fur le champ , fi l'on étoit .content de lui. 
Le Maître étoit obligé , dans cette cérémo- > 
nie , de porter aux Chanoines fes verges , 
fymbole de fon pouvoir; & le Chapitre , 
en les lui remettant , lui rendoit auffi toute 
fon autorité. 

Un ancien hôpital de Saint- Jacques étoit 
à Pontoife , comme à Paris , établi pour 
les Pèlerins qui alloient à Saint - Jacques ; 
on le réunit, en léfo , à l'hôpital géné- 
ral. Ce que cet établiflement offre de re- 
marquable , c'eft au'on appeloit les Con- 
frères de cet hôpital de Saint- Jacques , Be- 
li/lreSy nom qui depuis eft devenu une injure. 

On voit (ur le maître-autel de Téglife 
de l'Hôtel - Dieu un beau tableau de Jou~ 
venec. 
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Le Cardinal de Bouillon avoit fait bâtir, 
proche l'abbaye de Saint-Martin , un châ- 
teau dont le parc fpacieux étoit deflîné par * 
le célèbre le Nojlre ; on avoit trouvé moyen 
d'y faire monter de l'eau par la terrafle du 
côté de la ville ; on y voyoit plufïeurs baf- 
fins avec leurs jets ; on en diftinguoit un qui 
s'élevoit à une hauteur confidérable. Toutes 
ces beautés n'exiftent plus. Le Duc de Bouil- 
lon a fait détruire les eaux; & depuis.S A. S* 
Monfeigneur le Prince de Conti a fait abat- 
tre les anciens arbres , & ce parc n'eft plus , 
comme autrefois, la promenade publique 
je la ville (t). 

PRÉ SAINT GERVAIS. Hameau cot>- 
fidérable , lîtué à une demi-lieue du faubourg 
du Temple , dépendant de la paroifle de 
Pantin , prefque entièrement compofé de 
guinguettes. On y voit une maifon bour- 
geoise , fur la porte de laquelle eft le bu rte 
d'Henri TV; on allure que ce Roi s'y reci- 
roit quelquefois avec Gabrùlle d'Efirées. 
La beauté , la fertilité des campagnes voi- 
fines, rendent ce lieu bien digne d'être choifî 
par un Roi. . 

C'eil au Pré Saint-Gervais qu'eft l'aque- 
duc le plus ancien de tous ceux qui four- 
niflent de l'eau à la Capitale ; il y conduit 
les eaux de di/erles fources , raflemblées 



. (i) Quelques détails fur cet article m'ont été four- 
nis par M. I. D. C. Gutrïteau , Procureur aux 
fiéges royaux de cette ville. 



entre les villages de Pantin & de Romain- 
viiie , lefquelies font diftribuées aux fon- 
taines de Saint-La\are , des Saints-Inno- 
cens , du Ponceau , de la Reine , des 
Halles , de Sainte-Catherine , des Filles 
Pénitentes , & des Filles Dieu» 

(Ce hameau eft environné de côteaux 
chargés de vignes 3 & de vergers entourés 
d'une infinité de chemins étroits , mais om- 
bragés & bordés de haies , dont l'enfemble 
offre une promenade pleine d'agrémens pour 
Thomme qui préfère un air pur ôc embaumé; 
la vue des fruits , des fleurs , une fite varié , 
& la nature dans fa fîmple beauté , *kux pro- 
menades de la Capitale , od Ton refpire un 
air crafle, ou les yeux, fatigués d'une infi- 
nité d'objets pour trop en voir , n'eu diitin- 
guenc aucun, 

PRESLE. Bourg fitué fur les bords de 
l'Aine, à huit lieues de ParisJDans l'églife, 
du côté de la facriftie, on lit fur la muraille 
les vers fuivans , gravés en petit gothique ; 

# 

Par Atropos à tous humains diverfe , 
Repofe &: gît le corps à la renverfe , 
D'homme prudent > Quentin le Charpentier 9 
Preftre favant, & très-grand ménagier, 
Bon Aumônier fans aucun étratigier , 
Lequel voul comme jufte 8c entier 
Diligente de prendre foin ôc cure, 
Et tellement que , fans aucun deflour f 
Il ordonna ainfi faire la tour $ 
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Et cela Faitl , les cloches y lit mettre 
Par mains d'ouvriers , & par aflurés maîtres 9 
Pour fervir Dieu : vivans &: trépaflés , 
Priez pour lui, vous qui par-ci paffez, 
£t par amour dites deflus fa lame (i) : 
Ci-gift le corps, en Paradis foit l'aine, 

ISIS. 

Ce Quentin Charpentier eft repréfenté 
fur fa tombe en chafuble , tenant un calice 
à la main ; on voit encore fa figure à ge- 
noux devant une image de la Vierge , avec 
ces mots : ô Mater Vei , mémento mei ! 

RAINCI. (Voyei Rinci). 

RAMBOUILLET. Village avec un châ- 
teau confidérable , fitué dans le Hurepoix , 
fur la route de Chartres , appartenant , il y 
a quelques années , à M. le Duc de Penthiè* 
vre , & aujourd'hui à Sa Majefté. 

Dans Téglife du village, qui eft affez 
grande , on voit un tombeau en pierre , avec 
les figures , à genoux , d'un homme armé & 
d'une femme ; on foupçonne , d'après l'écuC- 
fon qui eft à côté d'eux, qu'elles repréferitent 
Nicolas d'Angennes , Seigneur de Ram- 
bouillet , Lieutenant général des armées 
des Rois Charles IX & Henri III , & /tf- 
lienne y Dame d'Arquenay , fa femme. On y 
voit aulTi le tombeau de Louis- Alexandre 
de Bourbon , Comte de Touloufe , more 
au mois de Décembre 1737 > & enterré dans 
lette églife fans plus de cérémonies que 

(1) Son tombeau* 




pour uti fimplc particulier , conformément 
i fes dernières volontés* Dans la chapelle 
dè la Vierge, eft une table de marbre qui 
couvre l'entrée du caveau où ce Prince nio- 
dette eft inhumé , & fur cette table eft gravée 
fon épitaphe. 

Les nouvelle? çonftriî&ions q ue le Roi 
fait a&uellement exécuter à Rambouillet me 
difpenfent de décrire ce château , qui exxf- 
tera fous un nouveau plan ; fa fitualiou eft 
peu riante , mais très-favorable à la chafTe , 
à caufe de la belle forêt qui l'environne. 

François I er a habité Rambouillet j on y 
coi)ferve fon épée , fon cafque , & fa cotte 
d'armes j il mourut dans ce château le der* 
. nier jour de Mars i J47 » âgé de cinquante-* 
deux ans j il fut enterré à Saint-Denis , 8c 
fon cœur fut porté à Hautes-Bruyères , 
où il eft fous un pilier de marbre» dans 
Téglife des Reljgieufes: 

On rapporte que ce Prisée , grand ama* 
teur des lettres , des arts , des femmes > des 
~ plaifirs, & de la gloire chevalerefque , mou«F 
d'une maladie y, . f9 [}) j ç'eft pour*- 



(1) M. le Préfident Hénaut remarque que cette 
maladie commença à fe faire connoître à Paris 
vers Tan 1494» époque de la naifTance de Fran- 
çois I er . Ce Roi, pendant les fouffrances que lui 
çaufoit ce mal, difoit : Dieu tne punit par où j'ai 
péché. Sauvai dit que dans ce tempsrli le bruit 
couroit qu'une Ferronnicre de Paris , belle par ex- 
cellence , lui avoit donné ce mal au'elle avoit eu 
de fon mari, qui, pour fç venger d'elle & du Roi» 
l' alla ptçndfç ç^rcç 4«m$ uû lieu dç débauchç, lç 
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quoi on fit à fa mort l'épigrammc Cli- 
vante : 

L'an mil cinq cent quarantc-Cepc , 
François mourut à Rambouillet 9 
De la V qu'il avoit. 

On a parodié cette épigramme de cette 
manière-ci : 

• Après l'an mil cinq cent quarante-fept , 
François premier mourut d Rambouillet 
Et Travers y perdît fon bonnet. * , 

< 

Brantôme, qui cite cette dernière ver- 
fion , dit que c'étoit un quolibet alors fort 
en vogue, & il ajoute que a Travers étoit 
» une des filles de la Reine , Tune des plus 
» belles , gentilles 3C galantes de la Cour , 
» depuis mariée à M. de Grammonc , & 
» fœur à M. le Vidame , s'appelane Hélène 
» de Clermont. Ce jour-là , allant au châ^ 
x> teau , elle étoit vêtue à i'efpagnole, & 
» accommodée d'un bonnet; ainh qu'elle 
» pafloit fur le pont, le vent le lui enleva 
n de fa tête dans le fofTé , oïl il fe perdit , 
» dont jamais plus n'en ouït-on nouvelles , 
» d'autant , dilbit-on , qu'il y avoit une fort 
» belle & riche enfcigne ». 



Médecin Fernel , qui avoit guéri plu fieurs perfonnes 
atteintes de ce mal , entre autres Aîc\icrre , Prieur de 
Sajnt-Denis-de-la-Chartre, comme il le raconte lui- 
même, ne put pas guérir le Roi , n'ofant pas em- 
ployé* fur lui le mercure, dont il ignoroit toutes 
les propriétés, 

RAYE 
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RAYE ou le DÉSERT. Charmant jardin f 
fitué proche Verfailles , defliné avec beau- 
coup de godt, dans le genre anglois , par 
M. de MonvilU. M. l'Abbé de Lille la 
mis au rang des jolis jardins qu'il cite pour 
modèle dans fon Poème. 



« » 



RINCI. Château fitué a deux lieues de 
Paris , appartenant à M. le Duc d'Orléans , 
& bâti par l'Archite&e le Veau , pour 
M. Bordier , Intendant des Finances. Du 
côté de Paris, une avenue de huit cents 
toifes , formée de quatre rangées d'arbres , 
une autre avenue de fix cents toifes de lon- 
gueur du côté de l'abbaye de Livry , mènent 
a ce château, dont la forme eft ttès-gra* 
-cieufe.-De vaftes écuries , qui peuvent con- 
tenir deux cents xhevaux , s'élèvent d gauche 
de la première avant - cour , qui eu très- 
décorée. 1 ] 

Le château, entouré de foffés fecs , eft 
compofé d'un grand corps de logis , flanqué 
de cinq pavillons j l'un eft au centre , & fa 
forme eft arrondie; ceux des extrémités font 
ornés de grands pilaftres ioniques. Dans l'un 
des pavillons j eft la cuifine , remarquable 
par fa grandeur & fa voûte furbaiffée ; elle 
eft du deflin de M. Roujfet. 

1 L'appartement du rez dë chauffée eft en- 
• fièrement peint eh grifaille , Se décoré d*ar- 
chitefturé en marbre feint , d'un goût admi- 
rable. On remarque fur-tout , dans ce châ- 
teau , la chambre à coucher du Prince ; elle 
-eft entre deux cabinets, dont les portes &; 
Partie II. K 
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les cloifons font de glaces fans tain; du lit, 
placé dans iane fuperbe alcove à colonnes , 
on découvre la, forêt de Bondy , le grand 
chemin, & toute la plaine de Saint-Denis, 
â travers une large croifée qui donne fur 
une ter rafle ornée de fleurs. Le fond de V al- 
côve eft pareillement d'une glace fans tain, 
qui fe haufle & fe t?ai(Te au niveau du par- 
quet. Ce qu'il y a de fingulier, ceft que, 
quand les portes des deux cabinets font fer- 
mées , on peut y conver(er à haute voix , 
fans que le fon perce. 

Cette chambre eft précédée d'une pièce 
qui offre plufieurs tableaux précieux de l'E- 
cole Flamande , & eft fuivie du cabinet de 
niufique , d'une décoration très-agréable. 

Le parterre eft une grande terrafle , d'où 
« l'on découvre une perfpettive très-variée» 

Le parc , qui a près de fept cents arpens; , 
offre de fuperbes promenades. Il eft defliné 
$vec beaucoup d'intelligence , dans le genre 
des jardins anglois, par M. Pottitr> Chè- 
valier de l'ordre royal & militaire de Saint- 
Louis. Une rivière affez confidérable y 
prend fa fource , y ferpente mollement ju(- 
qu'à fon embouchure, &, par fes heureux 
contours , y paénage des points de vue en- 
chanteurs. 

A h fource , eft bâti un hermitage : J'ame 
eft doucement émue à la vue du pay fage 
que l'on découvre de cet endroit; les beau- 
tés naturelles qui l'environnent , la pureté 
de l'air qu'on y refpire , font naître le défir 
de l'habiter : on fe perfuade que les paffious 
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tyranniques n'ont Jamais troublé la paix de 
ce fimple réduit; des meubles ruftiques ne 
font rien au bonheur , & la dureté du lit 
n'en bannit point le fommeil : 

On dore par-cou c quand le cœur eft tranquille. 

• 

Quel tableau touchant s'offre aux yeux de 
robfervateur ! La nature fe montre avec tous 
fes charmes , entièrement dépouillée des 
ornemens de l'art ; ou fi c'eft 1 art qui rend 
la nature fi belle , comme un courtifan zélé , 
il fait fa cour en retraçant les beautés de fa 
fouveraine. 

On fuie les bords délicieux de ce rui fléau j 
des groupes d'arbres , des ponts ruiliques 9 
de vaftes prairies couronnées d'une épaiffe 
forêt ornent fon cours. Près de fon embou- 
chure font plufîeurs petites iles ombragées , 
& une efpèce de port. Ici s'élève un antique 
château ; près de là eft l'humble retraite du 
Pêcheur. On croiroit que le Poète des jar- 
dins étoit a/fis dans ces aimables lieux , lors- 
qu'il fit les vers fui vans, oïl il peint l'heu- 
reux affemblage des arbres & des eaux : 

} Lâ, j'aime voir dans Tonde 

5e renverfer leur cime, & leurs feuillages verts 
Trembler du mouvement & des eaux & des airs. 
Ici , le flot bruni fuit fous leur voûte obfcure; 
U , le jour par filets pénètre leur verdure. 
Tantôt dans le courant ils trempent leurs rameaux» 
Et tantôt leur racine embarrafle les flots* 
Souvent d'un boid a l'autre étendant leur feuillage, 
lis fçmblen; s'élancer & changer de rivage, 

fcij 
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Ainfi l'arbre & les eaux fe prêtent leurs fecoivrs: 
L'onde rajeunit l'arbre , & l'arbre orne fon cours; 
Et tous deux, s'alliant fous des formes fans nombre, 
Font un échange aimable & de fraîcheur ôc d'ombre, 

ROISSY. Bourg ficué à cinq lieues de 
Paris , & à une petite lieue de Goneffe , 
avec un beau château , autrefois bâti à l'an- 
tique , & qui appartenoit à la maifon de 
Me/mes. Le Comte iïAvaux le fit abattre 
en 1704, & le fit rebâtir tel qu'on le voit 
aujourd'hui. En 1713, ce château fortit de 
la maifon de Me/mes , & fut acheté par la 
Marquife de la Carte, qui le revendit, en 
1719 , au fieur Law , ce fameux calcula- 
teur , dont le fatal fyftême ruina tant de 
familles en France , & dont la fortune corn- 
jnençoit alors fon prodigieux accroifferaent. 

Cette terre appartient aujourd'hui à M. le 
Marquis de Caraman ; la maifon & les jar- 
dins ont été embellis avec un goût digne de 
cet amateur des Arts. A droite , en entrant 
dans la cour, eft le bâtiment de l'orange- 
rie , en face duquel eft un joli jardin dans 
le genre anglois , defliné avec agrément. 

Le parterre , qui eft en face du principal 
corps de logis , eft terminé par un mafflf 
de bois , percé de plufieurs allées. Là , eft 
une fontaine formée de rocaille, oi\ l'eau 
ne paroît pas fort abondante , & c'eft le feul 
•inconvénient qu'on peut reprocher à ce beau 
féjour. 

, A gauche de la cour , & en face du bâti- 
ment de l'orangerie , eft celui des écuries ; 
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derrière, on trouve un bofquet charmant,* 
formé en labyrinthe, au centre duquel on 
vient d'élever un petit hameau , compofé 
de maifons villageoifes, dont la {implicite 
des dehors cache la belle décoration inté- 
rieure , & préfente le contrafte de la richefle 
vécue des habits de la pauvreté. 

■ 

ROSOY. Petite ville, chef- lieu d'une 
Eleftion , fituée fur la rivière d'Yères , à 
douze lieues de Paris. 

Cette ville , peu confîdérable & très-peu 
curieufe par les objets qu'elle renferme, 
offre , dans fon Hiftoire , un trait de défiûté- 
reffement que je crois fans exemple , & qui 
mérite une diftin&ion particulière. Il s'agit 
de Chanoines qui trouvent leurs revenus trop 
confidérables , & qui demandent que leur 
nombre foit augmenté , afin que chacun foit 
moins riche , & mène une vie plus conforme 
à l'évangélique^ 

Voici comment ce fait extraordinaire eft 
rapporté par M. de Saint-Foix, tome V, 
page 191. 

« Hildegand,Seigneur de Rofoy en Thier- 
to rache, y fonda, en 1016, un Chapitre 
» pour quinze Chanoines; leurs revienus fe 
» trouvant dans la fuite confidérablement 
d augmentée , ils demandèrent au Pape 
w d'augmenter leur nombre , ce qui fut fait 
» en 1213. Chaque prébende fut partagée 
*> en deux ; ainfi , trente bons Ecclénaûiques 
» vécurent honnêtement dans un lieu où 
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d le trop de richefles auroit peut-être cor- 
» rompu les mœurs de quinze ». 

RUEL. Bourg fitué à deux lieues & demie 
de Paris , & fur le chemin de cette Capitale 
à Marly. 

Si Ruel eft le même que le Rotalajum 
ou Roraliigencis villa, dont parle Grégoire 
de Tours , comme le foutient M. de Vailois, 
& après lui Piganiol , il fut la première 
maifon de campagne que les Rois de la pre- 
mière race ont eue aux environs de Paris; 
mais fi les noms latins, cités par cet Hif- 
torien , fignifient Roule , comme le prouve 
affez bien Sauvai , alors le bourg de Ruel 
ne doit point fe prévaloir de cette haute 
antiquité, dont, par méprife ,*plufieurs Ecri- 
vains l'ont g;atifié. 

L'églife de la paroiffe eft fort jolie pour 
une églife de village ; fuivant une infcrip- 
tion placée fur un pilier de la nef, la pre- 
mière pierre en fut pofée Tan 15 84 , pat 
Antoine, premier du nom, Roi titulaire 
de Portugal , & par fes fils Dom Emmanuel 
& Dom Chriflophe, qui fe trouvèrent alors 
à RueL 

lut portail de cette églife , dû à la mu- 
nificence du Cardinal de Richelieu, a été 
élevé par TArchitefte le Mercier , le même 
qui a fait le portail de la Sorbonné. Il eft 
orné des ordres dorique & ionique ; on y 
voit deux ftatues feuipeées par le célèbre 
Sarrajin. 

A l'extrémité de la paroifle , font les 
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ratées -d'une ancienne chapelle, dédiée â 
Saint - Cucuphat , que les gens du pays 
appellent Qulquenfat , & qu'ils honorent 
encore par des pèlerinages & des bougies, 
peut-être à caufe de la fingularité de fon 1 
nom (i). 

On voit plufieurs jolies maifons à Ruel. 
La maifon dite Soifpréau eft très - ornée. 
On admire dans les jardins , près du bâti- 
ment , un buffet d'eau qui fournit au vil- 
lage une fontaine très-commode. Le par- 
terre à l'angloife , décoré de figures & 
termine par un grand baffin , fépare les po- 
tagers des bofquets. Sur la gauche eft un 
baldaquin, dont la forme eft ingénieufe; 
il eft diftribué en trois dômes , fous chacun 
defquels on a placé un groupe en pierre de 
figures chinoifes. 

Le refte des jardins eft rempli deplufieurs 
objets agréables , comme des baffîns , des 
bpfquets , un théâtre de verdure , un tria- 
non , un canal , &c. 

• Le château de M. le Duc d'Aiguillon 
étoit autrefois celui du Cardinal Richelieu. 
Il eft remarquable aujourd'hui , à caufe que 
la difpolition des jardins a quelque rapport 
avec celle des jardins de Marly. Une des plus 
belles chofes du parc , eft un grand réfer- 
voir fitué au haut d'une rampe de gazon , 

od étoit anciennement une cafeade; il fait 

». * 

(x) Ce Saint Cucuphat eft fêté à Barcelone le 1$ 
Juillet, Suivant les Légendaires il fut un des bien- 
heureux qui Couvrirent Iç martyre fous i'Empçreiu: 
Diocléûçn* 

K iv ' 
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jouer une gerbe dans la pièce d'eau la plus 
roifine du château , une des trois qui 4 foieut 
reftécs de l'ancienne diftribution des jardins , 
fameux autrefois par leurs cafcades , du temps 
que le Cardinal de Richelieu en étoit pro- 
priétaire. 

Après la mort du Cardinal de Richelieu , 
ce château appartint à fa nièce , la Duchcflc 
d'Aiguillon. Pendant le miniftère de ce fa- 
meux Miniftre, il s'y pafla plufieurs événe- 
~mens de conféquence, qui tous cara&érifent 
fon ame ; le malheureux Maréchal de Ma- 
rïllac y fut condamné le 28 Mai 1^32, & 
ce fut encore dans le même château que fe 
faifoit, dit-on, une foule d'exécutions fe- 
crêtes , ou la vie des citoyens étoit facrifiée 
à la cruelle politique de ce Cardinal. 

Un autre horçime y finit fes jours le 18 
Novembre 1631 , c'étoit le Père Jofeph , 
Capucin , aufïï adroit , & plus ferme peur- 
être que le Cardinal , dont il étoit le con- 
feil : il falloit à ce Miniftre un homme qui 
le fécondât dans fes projets; il le trouva 
dans un Couvent de Capucins. 

Sous le règne de Xouis XIII , il mourut 
à Rue! un nommé Zaga-Clirijl, c^ii fe qua- 
lifioit de Roi d'Ethiopie : les uns le recon- 
nurent pour tel ; d'autres le regardèrent 
comme un aventurier : le Cardinal de Riche- 
lieu en faifoit peu de cas. Après fa mort, 
en lui fit l'épitaphe fuivante : 

Ci gift du Roi d'Ethiopie 
L'original ou la copie. 
Fut- il Roi , ne le fut-il pas * 
La more «rminc les débat , 
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' SABLONS. ( Plaine des) (Veb un vafte 
terrain qui s'étend depuis la porte du bois 
de Boulogne , appelée la Porte Maillot , 
le, long de la grande route de Paris i 
Neuilly, jufqu'aux bords de la Seine* 

C'eit dans cette plaine très-unie, que tous 
les ans, aux premiers jours du mois de Mai , 
le Roi fait la revue de fes deux régimens 
des Gardes Françoifes & Gardes Suifles. Le 
Roi , les Princes, & les belles voitures de 
la Cour, les manoeuvres des troupes atti- 
rent à cette époque une foule de citoyens , 
dontTenfemble offre le plus brillant coup- 
d'œii (i). • 

■ 

SAINT-ANGE. Cet ancien château , 
fitué à trois lieues de Fontainebleau, fut 
bâti par Henri IV pour fa belle Gabridle. 

A droke, font les baffes-cours , remifes & 
logemens des Officiers. Du même côté s'é- 
lèvent trois terraffes, Tune fur l'autre, bâties 
de grès , & bordées de baluftrades de pierre. 
Chacune de ces terraffes vient au niveau des 
diiïérens étages du château. _ 

_ — ; t m 

(i) Louis XI chargea Balue, Evêque d'Evreux, 
& depuis Cardinal, de faire la revue des troupes 
levées à Paris : le Grand-Maître de Chabannes , fur- 
pris de voir un Prêtre chargé de cet emploi, de- 
manda la permiffion d'aller à Evreux réformer le 
Clergé : Que fignifie cette demande , lui répondit 
le Roi, la commijjîon vous convïcndroit-elle i F our- 
quoi non ? répliqua de Chabannes, Votre Majefté 
a bien donné à VEvêqut d'Evreux celle de pajfer 
fes troupes de Paris en reVïïe* 

K * 
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Le veftibule eft orné de trophées dans des 
panneaux en pilaftres , & de têtes en bronze 
montées fur des buftes d'albâtre , pofés fur 
des fcabellons. Les autres appartenons du 
rez de chauffée font décorés dans le même 
godt. 

On remarque dans une anti-chambre , au 
premier étage , les portraits de plufieurs 
Cardinaux ^Capitaines , grands Hommes qui 
ont fleuri dans les deux derniers fiècles. Dans 
la chambre dite des Reines , on voit les 
portraits d'Henri IV & de Gabrielle d'Ef- 
trées. 

Sur la droite ,font les portraits des Hom- 
mes illuftres qui ont vécu fous Louis XII , 
Henri II , François II , & Charles IX. La - 
chambre du Roi vient enfuite ; la tapifferie , 
toute brochée d'or , eft très-ancienne. Dans 
le cabinet , font quelques vieux tableaux f 
& l'affreux portrait d'une Ducheffe de Bra- 
dant. 

Au fécond étage , on remarque la galerie 
des Savans, décorée de leurs portraits. De 
cet étage , on entre de plain-pied dans le 
parc. 

Il a deux cents arpents; il eft percé en 
étoiles bordées de belles paliflades. Ce 
^u'il y a de plus remarquable , c'eft l'adreffe 
avec laquelle on a rendu praticable une 
montagne fort élevée qui borde le château , 
pour defeendre dans le parterre par trois 
lampes différentes , dont les allées y abou- 
iiffent à des piliers & à deux efcaliers dans 
le bas. 



• ( "7 ) 
I-e parterre , foutenu par une terraflc , eft. 

compofé de fept pièces de gazon comparties. 

'Au milieu eft un canal en forme de croix , 

dont l'eau vient tomber dans deux pièces 

Ïrefque carrées fur le même alignement. 
Tne autre pièce d'eau de fept arpens , &: 
cintrée dans fon milieu , retourne , par un 
canal faifant l'équerre, dans les deux côtés 
de la prairie ; cette difpofition forme un par- 
terre d'eau d'un (îngulier effet. 

Voltaire paffa quelque temps de fa jeu- 
nefTe dans le château Saint- Ange ; c'eft li 
qu'il vit M. de Caumartin , qui , dans fon 
bas âge , avoit vécu avec des Seigneurs de 
la Cour d'Henri IV, & avec les amis de Sully. 
Ce vieillard parloit avec enthoufiafme de ces 
temps héroïques. Ces difeours enflammèrent 
l'imagination du jeune Poète ^ les portraits 
des Hommes célèbres du règne d'Henri III & 
d'Henri IV, qui s'offroient dans les apparte- 
mens de ce château , contribuoient encore à 
tranfporter fon efprit au milieu de ces feenes 
orageufes ; ce fut alors qu'il conçut la pre- 
mière idée de compofer fa Henriade. 

^ SAINT-ASSISE. Superbe château , fitué 
à neuf lieues de Paris, fur les rives- de la 
Seine , appartenant à Madame la Marquife 
de Monteflbn. Une patte d'oie percée dans 
les bois mène à une vafte efplanade qui 
fert d'avant- cour au châtew } il eft flanqué 
de deux pavillons élevés, & de deux au- 
tres à la hauteur d'ça étage } dans l'un eft 
la (aile à manger. 

K vj 
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Louis XV s'arrêta une fois dans, ce châ- 
teau; il en trouva la falle à manger trop 
petite. M. Glucq , alors propriétaire, le 
dépêcha d'en faire conftruire une beaucoup 
plus grande , beaucoup plus riche , & beau- 
coup trop recherchée dans fa décoration, & 
crut , par cette a&ion , beaucoup mériter de 
Louis XV. 

La plus élevée des terraffes eft remar- 
quable par fa longueur & fa largeur ; on y 
jouit de la plus magnifique vue. Sur la gau- 
che , eft l'orangerie avec un bois percé d al- 
lées. On defeend par plufîeurs terraffes veis 
le bord de la rivière de Seine , le long de 
laquelle font des potagers ornés de trois 
canaux. 

SAINT - CLOUD. (Voyez première 
Partie , pag. 107 ) 

SAINT- DENIS ( Voyez première Par- 
tie, pag. 150.) 

Et pour les autres lieux précédés du mot 
Saint , voyez â la lettre qui commence le 
nom. 

SCEAUX - PENTHIÈVRE. Village 
avec uïî château (uperbe , lî.ué proche le 
Bourg la-Reine, à deux lieues de Paris, à 
droite de la route d'Orléans , où vient abou- 
tir une magnifique avenue à quatre rangs 
d'arbres , qui mène au château. 

En 159"*, cette terre appartenoit a Louis • 
Potier de Gévres , Comte de Trême; il y ' 
fit conftruire un château. EUe n'étoit alors 
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qu'une châtellenie ; en 1614, elle fut érigée 
en Baronnie; en 1^70 elle palTa au grand 
Colbcrty Miniftre d'Etat , qui fit reconiïruire 
le château tel qu'on le voit aujourd'hui, & 
le parc , qui n'étok alors que très-peu étendu! 
fut agrandi confidérablcment , & dtfliné pkf 
le célèbre Le Nojire. M. Seignelei , hls de 
ce Miniftre, contribua encore àïembellift 
fement de Sceaux, 

M. le Duc du Maine fit Tacquifuion de 
cette terre en 1700. Elle prit alors le nom 
de Sceaux-dû Maine , qu'elle a confervé 
jufqu'en 1775 > époque où elle a paffé â 
S. A. S. M. le Duc de Penthièvre , qui la 
pofsède actuellement (1). 

A 1 extrémité de l'avenue , on trouve une 
demi - lune en partie bordée d'arbres en efpa- 
lier, & de foliés fecs qui la féparent de 
l'avant-cour. 

A droite, en entrant dans Tavant-cour, 
font les balles- cours , le bâtiment dis écu- 
ries & aucres; k gauche, eft placé le bâti- 
ment & le parterre de l'orange rie 

Les bâ.imens du châieau font très- éten- 
dus ; on remarque fur le fronton une Mi- 
nerve fculptée par Girardon. 



(1) Ce château fur le rendez-vous des Savans Se 
des beaux- efpnts . donr 'es il.uftres prjpr étaires , 
M. le Duc 6c Madame la Ouchelle du ./.aine , croient 
du nombre; on y donnoir de belles fêce-, où le 
(avant Malejleu étoit 1 la fois Autejr & A«ftcur. 
On y tenoit des aflemblces, où les Lamotu , les 
l'ontenellc , les Voltaire vengienc apportée les 
tnbuts de leur efprit. 
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£rt Chapelle , placée à l'extrémité de 

l'aîle gauche, dans un pavillon carré en 
dehors , & circulaire en dedans , eft du deflin 
de Perrault. Son archite&ure offre des pi- 
laftres corinthiens , qui fupportent un pla- 
fond cintré , dont les peintures à frefque fopt 
de le Brun. Le fujet eft l'ancienne Loi 
accomplie. On y voit Dieu le père dans Ça. 
gloire , qui paroît proférer ces paroles : 
C'eft ici mon Fils bien - aimé , écoute\-le. 
Ce beau morceau a été gravé par Gérard 
Audran. 

Sur l'autel eft le Baptême de Nofre-Sei- 
gneur par Saint- Jean. Les figures font de 
marbre blanc , fur un fond noir » elles ont 
été exécutées par Tuby , d'après les déifias 
de le Brun. 

Aux côtés de l'autel, (but deux bas-reliefs 
de marbre , fculptés par Marfy , repréfen- 
tant des Anges qui font fortir des lymbes , 
les Patriarches & les Juftes de l'ancien Tef- 
tament. Plus haut, dans quatre ronds, on 
voit l'hiftoire de Saint- Jean , peinte en ca- 
mayeu par le Brun. Ce Peintre a auflî 
fourni les deflins de deux bas - reliefs de 
plomb doré, repréfentant le même Saint 
prêchant & baptifant dans le Défert. 

L'appartement durez de chauflée, fur le 
petit jardin de fleurs , étoit celui de la Prin- 
ceffe. On y trouve plufieurs pièces très- 
ornées de (culptures & de porcelaines des 
plus curieufes. Les parquets , d'un bois odo- 
riférant , font encore remarquables par la 
variété de leurs couleurs. Le petit apparte- 
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taent , au haut du château , fort recherché 
dans fou ameublement , étoit une retraite 
délicieufe pour la Princefle. 

Les jardins font dignes , par leur magni- 
ficence , des Hommes illuftres qui les ont 
embellis. Le génie y a fubjugué la nature , 
& par-tout , dans ces fuperbes lieux, l'art 
fe montre fon vainqueur. 

Du veftibule du château, qui eft orné de 
figures , on arrive , par deux terrafles , ver? 
un parterre à l'angloife , dont les deux par- 
ties font chacune ornées d'un baflîn oïl s'é- 
lève un jet. Ce parterre eft fuivi d'un autre 
plus erand , dont le milieu eft orné d'un 
autre baflïn avec un jet. A eauche , eft une 
belle figure en bronze du Gladiateur anti- 
que. A droite , eft une demi - lune avec des 
ailées tournantes. Plus loin , toujours dans 
la même dire&ion, eft un vafte boulingrin, 
au milieu duquel eft un grand bamn de 
forme ronde , d'où jaillit un bouillon con- 
sidérable. 

En revenant â droite , proche la demi- 
lune dont je viens de parler , eft le petit 
château qui a fervi autrefois à loger, pendant 
leur éducation , |MM. les Princes de Dom- 
bes & le Comte d'Eu. 

Les jardins qui accompagnent ce petit 
château renferment deux réfervoirs avec des 
fontaines rocaillées en cafeades. 

En remontant vers le château, toujours 
du même côté , font deux bofquets compar- 
as , ornés chacun, dans leur milieu, d'un 
baflin avec un jet j le premier eft appelé 
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hols de Pomone; on y trouve , dans une 
petite falle de verdure , un groupe de Lut-? 
tjurs en marbre. Eu face de la grande ailée 

Î[ui fépare ces deux bofquets , eft une demi- 
une formée par un réfervoir d'eau ; au mi- 
lieu eft une ftatue de Diane en bronze, dont 
Chriftine , Reine de Suède , fit prefent à 
IW. Servies i 

Le bofquec fuivant , à peu près de la 
même forme que le précédent , a de plus , 
dans fes extrémités , deux falles , dont la 
plus v^oi fine du château eft nommée la Salle 
des tilleuls , & celle qui lui eft oppoiëe , 
la Salle des rochers. 

Entre la falle des tilleuls & le château , 
eft un endroit remarquable quon appelle 
Us Goulet tes ; il offre une efpèce de caf- 
CiJe , compofée d'un baffiu avec une gerbe , 
qui , par différentes rigoles ménagées dans 
le gazDn , forme des nappes contiguës qui 
tombent dans une plus longue rigole , où 
s'élèvent fix jets. 

Près de là eft le potager, . qui contient 
* neuf arpens ; au milieu eft le Pavillon de 
ï aurore , dont un plafond eft peint par le 
Brun , & repréfehte l'Aurore avec la bril- 
lante fuite , qui abandonne Céphale pour 
commencer à éclairer l'Univers. Elle tient 
la route du Zodiaque., & regarde le point 
du jour qui la précède. Les Amours con- 
duisent les courtiers de fon char. La Terre, 
perfonnifiée par une femme appuyée fur une 
urne , fait rayer le lait de fon fein , en 
même temps qu'elle fe débarraffe de fon 





manteau , d ou quantité d oifeaux fe répan- 
dent dans les airs. Ce beau morceau , com- 
pofé d'une fouie d'autres Heures allégori- 
ques , dont il teroit trop long de faire 
1 hiftoire , a été gravé par Gérard Audran. 

Dans deux petits cabinets peints par Delo~ 
bel y on voit au plafond de l'uo Zéphire &> 
Flore, & a celui de l'autre, Vertumne &c 
Pomone. 

En fortant du potager , on repafle devant 
le châceau , pour voir la partie des jardins 
qui eft à gauche. - 

Près des appartenons eft un petit parterre 
bordé d'un folîé avec des jets, & orné d'une 
fontaine qui tombe en nappe , dont la coupe 
eft de marbre. On paffe dans un autre par- 
terre long , au milieu duquel eft un baflin 
avec fon jet ; il eft bordé de figures & de 
buftejjde marbre , avec des berceaux couverts 
de jaTmin. A l'extrémité de ce jparterre eft 
la ferre de l'orangerie, qui tient lieu de gale- 
rie pendant l'été. Devant ce bâtiment eft une 
place en demi-lune , ornée d'un Hercule 
Farneze , & d'un baflîn avec fon jet. 

Si l'on entre dans la falle des maron- 
nîers , qui eft voifine , & qui eft ornée d'un 
baflin avec une belle gerbe , on trouve au 
fond une demi -lune avec une patte d'oie 
de quatre allées. Elle eft ornée de figures 
en gaines , & on l'appelle le Caprice , à 
caufe du defïîn fingulier des fentiers qui l'en- 
tourent. Èn defeendant par la grande allée 
du milieu , on arrive à la galerie d'eau ou 
falle des antiques. Elle préfente deux rangs 



de buftes placés dans des niches fur dés 
(cabellons. Entre ces buftes, des jets, au 
nombre de neuf de chaque côté K s'élèvent 
a la hauteur des treillages qui font der- 
rière. Dans le milieu de la galerie eft une 
falle carrée , aux encoignures de laquelle 
font quatre champignons , dont l'eau fe 
réunit avec celle des jets qui s'élancent des 
rigoles. En fuivant, on trouve les baffins 
itEole & de Scylla , parce que leurs figu- 
res en plomb y font placées jetant des ger- 
bes d'eau. Des têtes de chiens & de vents 
occupent les angles de ces deux bafïins , & 
fournirent dés lames d'eau. Cette compo- 
fîtion eft du génie de le Btwu Plus bas, on 
voit la belle figure d'Hercule Gaulois , 
fculptée par U Puget ; il eft repréfenté 
demi- couché, fe repofant fur fa raaflue, 
placée entre fes jambes , & s'appuyait fur 
un bouclier. X/Arcifte y a placé trois bran- 
ches de lis pour faire allufion aux armes de 
France ; il tient dans fa main gauche trois 
efpèces de pommes , avec lefquelles ce 
demi-dieu endormit le chien de Cerbère. 
. Cette figure , qui eft de fept à huit pieds de 
proportion, a refté long-temps dans l'avant- 
cour avant d'être à cette place. 

En tournant à gauche , & remontant par 
l'allée dite des Terrajfes , on trouve à 
droite la jolie falle appelée de la Ceri- 
faie ; plus haut , du même côté , le réfer- 
voir de Fécul & la pépinière des fleurs. 
A droite , font les bofquets nommés Y Aug- 
mentation i au dçffus eft u* quinconce , dit 

x., ' 
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la Salle du café. A droite , cft le laby- 
rinthe , formé de plufieurs routes circulai- 
res , où il eft facile de s'égarer j & au dcf- 
1 fus on trouve le jardin de l'orangerie , au 
milieu duquel eft un balfin. 

La partie des bois qu'on aperçoit à gau- 
che du côté de la route d'Orléans , eft coin- 
pofée de deux belles falles circulaires, & 
de plufieurs allées très-variées* On nomme 
ce bois la partie d'Orléans* 

La grande Cafcade eft un des objets le 
plus curieux du parc , elle eft à gauche du 
château. Les eaux de cette cafcade font four- 
nies par la gerbe d'un baffin fupérieur , & 
par deux champignons , dont l'eau eft reçue 
dans de grandes coquilles que foutiennent 
deux Fleuves placés au milieu des rocailles, 
fur les côtés d'un grand efcalier : ils font 
groupés chacun avec un enfant & des ani- 
. maiurqui jettent de l'eau. 

Lés nappes & les màfques qui fournirent 
' l'eau de la féconde chute , fqnrproduits par 
neuf jets. L'eau traverfe enfuite une allée, 
pour former cinq buffets , fournis par les 
neuf jets de la rigole fupérieure. 

Trois mafcarons font jouer dix-fept nappes 
confécutives , & à chaque chute il y a. un 
bouillon, & deux rangs de chandeliers ^de 
• chaque côté , jufqu'au dernier baflîn , où l'on 
voit une double nappe avec quatre jets plus 
élevés. On a accompagné de pièces de ga- 
zon & de fabie rouge le contour de ces 
baffins , & on les a renfermés dans un treil- 
lage à hauteur d'appui. 
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Toutes ces eaux le rendent dans une pièce 
©ftogone de dix arpens , dont le jet a 70 
pieds d'élévation ; au* delà de cette pièce 
d'eau, eft une demi - lune bordée de talus 
en gazon, d'où Ton jouit du plus beau coup- 
d'œil de la cafeade , lorîque les eaux 
jouent. 

Cette pièce d'eau retourne à droite en des- 
cendant , & fe réunit à un grand canal qui 
a cinq cents toifes de long fur vingt-cinq de 
large. Ce fuperbe canal , dont le milieu 8c 
les extrémités s'élargiffent en formes diffé- 
rentes , eft bordé tout autour de plufieurs 
rangs d'arbres aquatigues. 

La Ménagerie , muée hors du parc , du 
côté du village de Sceaux , eft compofée de 
jardins , pavillons , baffe - cours. Au milieu 
s'élève , fur des gradins en gazon , un joli 
pavillon de forme ronde , accompagné de 
deux veftibules. L'intérieur eft fimple & de 
bon gout. La Guefpière en a été l'Archi- 
tecte. Du haut de ce pavillon on jouit d'une 
belle vue. 

La Manufacture de porcelaine , fituée 
dans le village en face du petit château , fut 
établie en 174p. Les ouvrages en font très- 
eftimés 

L'églife de la paroi (Te eft du titre de 
Saint-Marne^ Au milieu du choe ir font 
enterrés M. le Duc & Madame la Duché ffe 
du Maine , & M le Comte d' Eu , fous 
une tombe de marbre élevée de terre. On y 
voit auffi la combe de Henri- Jofeph de la 
Garde , Comte de Chabonas , premier 
Gentilhomme du Duc du Maine. 



A l'entrée du chœur eft inhumé , fous 
une tombe de marbre blanc , M. Ance\une % 
Duc de CaderouJJe > décédé au château le 8 
Juin 17 j i • ^ 

Sur la route d'Orléans eft le fameux mar- 
ché de Sceaux , qui fert , comme celui dfc 
Poifly , à i'approvifîonnement de la Capi- 
tale. L'abreuvoir eft fur le chemin. L'en- 
ceinte des bâti mens offre un carré parfait, 
dont les côtés ont chacun environ cent 
foixante-huit toifes de long. Les bâtimens 
qui fervent au? hommes, (ont en face delà 
grande route. On traverfe la cour qu'ils 
renferment ; & à l'extrémité du marche , on 
voit une chapelle à l'ukge de cette mai- 
fon. 

, 9 

. SÈVRES ou SÈVE. Village fîtué i 
deux lieues de Paris , fur les bords de la 
Seine , proche le parc de Saint- Cloud. Il 
eft fameux par fa Verrerie , & par la Ma* 

:nufa&ureMe porcelaine qui y fut transférée 
de Vincennes. Les beaux ouvrages qu'elle 
produit font connus de toute l'Europe. 

L'immenfe bâtiment de cette manufa&ure 
eft couronné d'un fronton orné des armes du 
Roi , fculptées par Dumont. Des enfans 
entourent d'une guirlande de fleurs le cartel 

Îui les renferme , & aux- deux côtés font 
1 Peinture & la Sculpture. 
Le pont de Sève n'eft pas beau. Il eft en 
bois , & il çêne le commerce , par le peu de 
. diftance qu il y a entre fes piles. Perrault , 
de l'Académie des Sciences, avoit projeté 
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un pont de bois d'une feule arche , qu'il 
propofa de faire conduire. L'arche devoit 
être une portion de cercle formée de dix- 
fept afiemblages de pièces de bois , lefqueis 
pofés en coupe l'un contre l'autre , dévoient 
toutes leurs forces à leurs difpofitions. Ce 
projet ne fut point accueilli , quoique très- 
utile en apparence* 

Un événement bien étrange fe pafla fur 
ce pont Tan 1707. Un parti ennemi , corn- 
poié de trente hommes feulement, mais 
prefque tous Officiers, venus de Courtrai , 
& commandés par un Colonel des troupes 
de Hollande, nommé Guefton, s'étant par- 
tagés en divetfes petites troupes , s'appro- 
cha de Paris dans le deffein d'enlever quel- 
ques - uns de nos Princes entre cette ville 
& Verfailles. A dix heures du foir , ils 
aperçurent fur le pont de Sève un car- 
xoffe à fîx chevaux , aux armes du Roi , & 
des gens avec fa livrée j c'étoic M. de Bé- 
xinghien , premier Ecuyer. Ils le faifirent , 
croyant que c'étoit M. le Dauphin. On pour- 
fuivit les raviiTeurs , 8c on les atteignit à 
quatre lieues au delà de Ham. 

Le 16 Novembre 173 6 , le Roi allant 
fouper au château de la .Muette , vit faire 

Ï>ar deux hommes, fur le pont de Sève, 
'expérience d'une nouvelle invention pour 
paUer une rivière fans bateau ni ponton. 
Ils étoient couverts de cuir , qui les foute- 
noit pendant qu'ils fe fervoient de leurs 
pieds , & de deux petits battoirs qu'ils avoient 
dans les mains pour avancer. Cette expé- 
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rience réuflît , & les deux hommes pafsèrent 
& repafsèrent la rivière en dix minutes (i)* 

SOIS Y SOUS ETHIOLES. Village 
fïtué à Cxx lieues de Paris , fur la rive droite 
de la Seine, vis- à vis le château de Petit- 
Bourg , dont il enrichit la perfpeftive. 

Ce village eft peut-être un des plus agréa- 
bles de France , par les beaux bâtimens qui 
le compofent, les jolies maifons de cam- 
pagne qui l'environnent , & par la beauté 
du payfage où il eft placé , que le voifî- 
nage de la rivière rend encore plus inté- 
reffant. 

STAINS. Village fitu^â une demi lieue 
de Saint- Denis en France. Dans les anciens 



(i) Dans fon cinquième livre de la Magie natu- 
relle, le Père Schott propofe un moyen de mar- 
cher fur les eaux d'un lac ou d'une rivière , à l'aide 
d'une ceinture pneumatique dont il donne la des- 
cription, & avec laquelle on aflure qu'un Roi de 

promena fur un lac, fuivi d'un de fes 
Courrifans. Tout Paris a été la dupe, il y a quel- 
ques années, d'un prétendu Mécanicien Lyonnois, 
qui dévoie, au -de (Tu s du Pont Neuf, craverfer la 
Seine avec des. fabots élaftiques. Un Mécanicien 
Efpagnol parvint à rçalifër ce que le Lyonnois n'a- 
voit que promis ; il exécuta pluûeurs expériences 
fur la Seine avec fuccès ; il fe promena fur l'eau , 
refta immobile, alla contre le courant , s'abaifla , 
prit de l'eau dans fa main fans perdre l'équilibre , 
& fit plufieurs autres mouvemens au milieu de 
l'eau fans fe mouiller abfoiumcnt les pied* > mais 
en remarqua que fc marche c\qï% lente & pénible 
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litres , on l'appelle indifféremment Stag* 
num ou Stagna. 

On y voit un très-beau château , avec des 
jardins qui ne lui cèdent en rien pour l'agré- 
ment. Sa pofition fur une petite colline lui 
procure des points de vue très-variés & 
très-étendus. 

Dans le dixième fiècle , cette terre étoit 
dans la maifon célèbre de Thou \ elle pafla 
enfuite dans celle de Harlay , par fon ma- 
riage avec la fille de Ghriftophe de Thou , 
premier Préfident. Achille de Harlqy la 
pofledoit en 1671, 

Les grands Hommes ont la prérogative 
de communiquer aux objets, qiu, leur ont 
appartenu , une vénération qu'infpiroiept 
leurs vertus. *V ' 

SURESNE. I/étymologie la plus natu- 
relle du nom de ce village vient de fa fixa- 
tion fur les bords de la Seine ; des mots fur 
feint , on a fait , par corruption , Surefhe. 

Il eft fitué fur la rive gauche de cette ri- 
vière, à deux petites lieues de Paris, au 
bas du Mont Vaiérien. Les vins des environs 
avoient une fi grande .réputation , que dans 
des thèfes foutenues à Paris en 1714 011 
1725 , on a avancé que les vins de ce village 
furpaflent en bonté cetix de Beaune, & au- 
tres de Bourgogne. Aujourd'hui une pareille 
aflertion fembleroit ridicule. 

Le favant François Vatable fut long- 
temps Curé de ce~ Village j il étoit Profef- 
feur en langue hébraïque. On a de lui uiie 

éditioa 
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édition très-eftiméc de la Bible de Léon de 
Sada> avec les notes qu'il avoit faites dans 
fes leçons publiques j cette édition eut cela 
de particulier , qu'elle fut condamnée par la 
Faculté de Théologie de Paris , & approu- 
vée par les Doûeurs de Salamanque eo 
Efpagne , où on la fit imprimer. 

Ce fut à Surefne que , fur la fin des guerres 
de la Ligue , les catholiques royaux , & 
des Archevêques tinrent des conférences dans 
lefqlielles on fit fentir à Henri IV la nécefc 
ûté où il ctoit d'enibrafler la religion ca- 
tholique. 

On prépara les loge mens pour les dépu- 
tés de la Ligue & ceux du Roi ; afin que 
le hafard feul déterminât Thabitadon de cha- 
cun * on donna à un Payfan un quart d'écu 
pour jeter le fort à croix ou pile. Il arriva 
que la croix & le quartier oà <£toit PéglHe 
échu rent aux catholiques , ce qui fat jugé 4e 
bonne augure. 

Le 19 Novembre 1*669 , M. hyonnt 
donna à l'Envoyé Turc une audience à Sa- 
nefue j oà Ton fet ufage de café. Cette boif- 
fon % alors fort nouvelle en France , eft nom- 
mée., dans les Gazettes du temps , Cavé. 

M. Héliot , ancien Secrétaire de la Feuille 
des Bénéfices , a fondé le couronnement 
d'une Rofière à Surefce , qui fe fait tous les 
ans le jour de rAffomption avec beçucoup 
de cérémonie. * 

Suivant la fondation , 4e Curé doit choifir 
trois filles de Surefne , au deffus de dix-huit 
*ns , à l'iffae de Vêpres p & notifier fon choix 
Partie II* L 
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aut fyndic & marguilliers de la paroiffe, 
qui fe réunifient eniuice vers les fix heures du 
loir pour procéder , par la voie du fcrutia f 
à Téleftion de la Rofière. Le prix eft de 
trois cents livres. Cette cérémonie refpec- 
table fe fait avec beaucoup d'appareil , Se 
attire à Surefne ,ce jour-là, un grand nombre 
de perfonnes , pour lefquelles une vierge 
de dix-huit à vingt ans eft un objet de curio- 
ficé. 

TAVERNY. Adrien de Valois penfc que 
ce bourg a tiré fon uom des Tavernes qui 
y furent établies pour le rafraîchifTement 
des troupes romaines qui y pafToient. L*opi« 
. nion de M. Valois ne paroît guère fondée. 

Taverny , fitué à cinq lieues de Paris , a 
fon églife qui fe rçflent de la magnificence 
des anciens Ducs de Montmorenci. Le maî- 
tre - autel eft décoré d'un rétable en bas- 
relief, & d'une bçlle ftatue de la Vierge en 
marbre. On y voit le mot AplanoS (i), 
fi familier aux Montmorenci des derniers 
temps. Autour du chœur eft représentée en 
relief l'hiftoire de la Paffion ; & on y lit 
en lettres gothiaues minufcules , du côté 
droit , les noms des vices & des vertus qui 
peuvent fe balancer entre eux : 

Orgueil , diligence trébuche. 
; ParefTc , Sobriété trébuche. 

Gloutonic, chafteté trébuche. 



(i) Ce mot, qui fe trouve auffi autour de ta clô- 
ture du chçcur de l'égliie de Montmorenc ( 9 lignifie 
que les Seigneurs de cette maifon ne s'étoienc jamais 
écartés de leur devoir. 
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Et du côté gauche ? 

0 

Luxure > charité trébuche*. 

Envie, Patience trébuche. , 

Ire , largeffe trébuche. 

On voit près de la chaire les tombes & 
les figures de trois perfonnes de la maifon 
de Montmorenci. 

* 

Ce fut en ce lieu que Jean , Duc de 
Normandie , fils du Roi Philippe de Valois , 
tomba malade vers le milieu du mois de 
Juin 1335. Les Religieux de Saint - Denis 
y vinrent pieds nus , portant le faint 
Clou, un morceau de la fainte Cou* 
ronne , avec un doigt de Saint - Denis. 
De l'abbaye; de Saint-Denis àTaverny r on 
compte trois lieues. Ces Moines , avec leurs 
reliques & leurs pieds nus , ne guérirent 
point ce Prince du premier coup ; ils firent 
un fécond voyage de la même manière , qui 
ne fut pas plus fru&ueux ; enfin ils en firent 
un troifième , toujours les pieds nus : mais 
ne voyant point de miracle s'opérer , ils 
prirent le parti d'y laifler les reliques ; elles 
y refièrent quinze jours ; pendant ce temps- 
là le Prince guérit , à la grande fatisfa&ion 
des Moines j & le 7 Juillet fuivant , le 
Prince , étant hors de danger , s'en fut à pied 
à Saint-Denis rendre grâces aux reliques du 
miracle opéré en fa faveur. 

TRIANON. Palais fitué dans le parc de 
Yerfaillcs, à droite du grand canal. Les 

Lij 
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bâtimens & les jardins qui les accompaoTicnt, 
réunifient l'agrément à la magnificence. 

Le corps de logis n'a qu'un rez de chauf- 
fée , il cil décoré de pilaftre d'ordre ioni- 
ques en marbre , & couronné d'une baluf. 
trade, dont les piédeftaux portent des vafes 
& des groupes d'Amours. Deux ailes, ter- 
minées par deux pavillons , font unies par 
un périitile compofé de vingt deux colon- 
tics du même ojdre que les pilaftres , dont 
quatorze font de marbre de Languedoc , & 
huit du côté de la cour , qui font d'une 
feule pièce de vert campan , du plus beau & 
du plus grand calibré qu'il y air. Toute 
cette architecture a été élevée fous la con- 
duite de Robert de Cotte , d'après les de£ 
fins de 7. H. Manfard. 

Dans un falon de forme ronde , qui eft a 
droite, eft la chapelle. De là on arrive 
clans l'appartement du Roi , qui n'a pour 
ornemens que quelques tableaux de fleurs Se 
de fruits, peints par Baptifle & Fonte- 
nay. % 

Le même falon communique a une fuite 
de pièces , dans la première defquelles font 
deux ovales de Blanchard , repréfentant 
deux danfes de Nymphes. 

On voit fut la cheminée de la féconde pièce 
en tableau.de Boulongnt V<xiné % repréfen- 
tant Vénus à fa toilette , & Mfercare -qui loi 
montre une pomme d'or. Le même reintre 
a fait deux deffus de porte , dont l'un repré- 
fente Y Art , figuré par un Amour feuip- 
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teu£ ; l'autre , une femme à qui quattd 
autres font des préfens , emblème d t la Na- 
ture, i ' 

Les autres deflus de porte font de Bou^ 
longue le jeune. Ils offrent Vénus & Adonis; 
fc cette même DéefTe avec FHymen & l'A- 
mour. 

En face de la cheminée , eft le portrait 
du Comte de Toùloufe , fous la figure de 
l'Amour endormi , par Pierre Mignard. , 

* Les deux autres tableaux font le Juge- 
ment de Midas , par Michel Corneille. 

Dans la troisième pièce, Verdier a peint 
fur les portes Mercure qui coupe la tête à 
Argus , & Junon menaçant Io eii préfenc? 
de Jupiter. 

; Les deux autres deffus de porte font Diane 
& Endymion , avec Mercure qui endort Ar- 
gus , par Houajfc. Le même Artifte à 

C:int fur la cheminée Morphée s*éveU> 
nt à l'approche d'fris. ! 

• Dans la quatrième pièce , les deflus de 
porte offrent Diane avec fts Nymphes; Cly- 
lie & le Soleil, par la Fojfe , qui a peipj 
fur la cheminée Apollon & Thetis. Entre 
les croifées on voit une Latone de Marot? 

Le ftlon fuivant eft 1 orné de quatre Vues 
de Verfailles , par Martin , de deux oval<^ 
où font des Enfans , par Jouvïneti* de Ver- 
tumne & Pomone , par Berlin , & de Zé- 
phyre & Flore. 

De ce falon on entre dans un autre de'core 
de quelques Vues de Verfailles , par Mar- 
tin , & de trois tableaux de Houajfe , qui 

L iij 
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ibm Alphée & Aréthufe , Cyane méta- 
«oorphQfée en fontaine , & Narcifle. 

Ces deux falons font â l'enfilade de la ga- 
lerie, lies tableaux de cette pièce font de 
Coteïle à l'exception d'un ou deux, que 
Martin a faits. Ce font les plus belles 
vues des jardins de Verfailles & de Trianon, 
accompagnées, furie devant, de fujets des 
Métamorphofes. 

Au bout de cette galerie , eft le falon du 
billard. On voit au milieu un jeu de por- 
tique , & dans les faces trois Vues de Ver- 
failles , peintes par Allegrain. 

En retour , eft une fuite de pièces nom- 
mées Trianon fur bois , parce qu'elles 
dominent fur un petit bois , appelé te Bois 
des fources , où eft une figure d'Atalante ; 
des .rigoles dVau qui le découpent, avec 
des jets & des nappes qui fe fuccèdent& y 
entretiennent une aimable fraîcheur. Ces 
pièces font présentement féparées en plu^ 
~ îicurs petits appartenons qu'occupent leg 
Seigneurs durant le féjour du Roi. 

De l'autre côté du périftile , on peut voir 
l'appartement de feu Monfeigneur. 

Dans ja première pièce, eft l'Evangé* 
lifte Saint- Luc, par Pierre Mignard. 

Sur la cheminée de la féconde pièce , eft 
Saint:Mathieu , du même , & en tace Saint- 
Marc , par la Fojfe. Sur l'autel de la cha~ 
pelle, eft un grand tableau de l'AITomp- 
tion de la Vierge , par Mignard. 

La chambre de feu Monfeigneur offre 
Saint Jean i'Evangélifte , peint pat le Bruni 

s 
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quatre Payfages de Claude le Lorrain , ôc 
quatre petits ronds , repréfentanc des fleurs 
& des truits , peints par Fontenay. 

Les jardins ont été replantés en 1776 
fur un nouveau delïîn. En defcendant du pé- 
riftile de ce palais , on trouve d'abord deux 
parterres de fleurs ; au milieu de chacun eft 
un badin avec un groupe d'enfans , Iculpté 
par Girardon. 

Le parterre qui fuit , divifé en quatre par- 
ties , eft décoré de quatre vafes de marbre , 
fculptés par Jouvenet , François , May- 
line & Flamen, & dans fon milieu, d'un 
i>aflin orné d'un enfant entouré de^raifins, 

Î>ar de Marfy , & d'un jet qui s'élève à 
bixame pieds ; c'eft le plus beau de Tria- 
non. 

* Ces parterres font fuivis d'un quinconce 
qui fe termine par une pièce d'eau appelée 
la pièce du Dragon , entourée de rampes 
de gazon , ornée 'de quatre vafes de métal , 
par Hardy & Poirier, & compofée d'un 
baflin foutenu en terrafle faifant nappe, avec 
deux dragons de métal qui jettent de l'eau 
dans une pièce irrégulière , d'où s'élèvent 
deux jets. A l'extrémité de cette pièce d'eau, 
eft une figure de Pallas. 

Sur le côté gauche de ces parterres , le 
terrain, qui eft en rampe, offre des plates- 
bandes de fleurs , qui , du temps de Louis 
XIV, changeoient tous les quinze jours } au 
milieu de cette rampe , eft un baffin en fer 
à cheval qui fe trouve en face du grand 
canal. 

L îv 
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En tctarnant i droite , on trouve Vallée 
des Cafcades , ainfi nommée , parce qu'une 
de fes extrémités eft terminée par un fiuffec 
d' archheflure , incrufté de différer* mar- 
bres , & orné des figures en plomb dW 
Fleuve & d'une Naïade , qui lui fervent de 
couronnement. Ces figures portent fur des 
cnroulemens, d*oi\ il tombe trois nappes 
d'eau, & elles font accompagnées de deux 
lions qui jettent pareillement de l'eau 
dans un premier baflin , faifant nappe dans, 
un fécond. Aux extrémités de celui-ci , on a 
placé deux champignons avec des enfans pour 
en foutenir les couipes. Un troifième baffîa 
ayant quatre bouillons , reçoit cette eau » 

3ui , par un buffet à deux étages , retombe 
ans un baflîn cintré au niveau de l'allée. 
Deux autres buffets & des mafques , diftri- 
bués dans les entre- pilaftres , contribuent au. 
bel effet de cette çafeade. 

Près de ce buffet, il y a deux figures de 
marbre, qui repréfentent Louis XV &la feue 
Reine , tous les emblèmes de Jupiter & de 
Junon ; la première eft de Coujlou Vaîné \ 
& la féconde de Coujlou le jeune. 

Le jatdin des Maronniers eft orné d'un 
bafïîn ou miroir d'eau à oreilles , aui a , 
dans fes angles , quatre vafes de marbre de 
Paros. On voit dans ces parterres , à l'extré-i 
mité d'un petit baflîn , un groupe en marbre 
de Laocoon , fculpté par Tuby , d'après 
l'antique , aui eft un des plus beaux mor- 
ceaux de feuf pture que nous ayons des anciens 
.Grecs. r ? 1 ■ • 



• 



Digitized by Google 



* En fortant de la falle dés maronnîers , oh ' 
trouve plufieurs falles, parmi lefquelles oh 
diftingue celle des antiques, difpotëe en am- 
phithéâtre j les buftes, au nombre de vingt- 
un y font pofés fur des fcabellons j celui du 
milieu, élevé fur une colonne, reptëéfente 
Alexandre. Les autres falles ont des tapis de 

J;azon, quelques-unes renferment des figuras 
e marbre antiques» 

' TRI AN ON , {le petit) fitué à une des 
extrémités ç)u parc de Trianon , & nommé 
ordinairement jardin de la Reine. Suivaitf 
le Chantre des jardins , m c'eft un modèle en 
r> ce genre ; la richefTe y paroît avoir été 
» toujours employée par le goût » , & daqs 
fon Poème il dit : 

- 

Semblable à fon augufte & jeune Dcîté, * 
Trianon joint la grâce avec la majefté. 

XJû compartiment de bofcjuets , av^f d^s 
treillages a hauteur d'appui, & des pièces 
coupées dp parterres à l'angloife entourent 
un petit palais on y trouve un falon bpiip 
& pavé de marbre conu>artj , fuiyi d'uy cabi- 
net de converfatinn v J/eux bartlns, jtfgç 4ç« 
groupes d'enfans dprés , ornentjpes :> çp^ip4ij- 
timeps, foiitenus dfye double gfilçrjfc 
portiques, que retiennent de-t^s-beau^Uèii- 
lages portant des corbeilles. Àif: rojlieu de 
cette galerie eft une falle à manger recoq- 
verte de treillages qui la dérobent entière^ 
mène aux yeux. On yoit en face deux petits 

L v 
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parterres , avec des baffins pavés de cailloux 
co tripartis de diverfes couleurs. 

Le pavillon a vue fur un parterre à l'an- 
gloife, orné d'une corbeille de fleurs, & 
fur quatre carrés de potager qui ont un 
grand baflin , & qui font terminés par un 
portique de treillage , & accompagnés de 
volières. 



En face de ce pavillon , il s'en élève un 
ui occupe un carré d'environ douze toifes 
ur chaaue face, compofé d'un rez de chauf- 
fée & de deux étages compris dans un ordre 
corinthien , furmonté d'une baluftrade. 

Chaque face a cinq croifées j celle du côté 
du jardin ell ornée d'un avant -corps formé 
de quatre colonnes ifolées ; les deux faces, 
tant fur le jardin fleurifte que fur la cour, 
font décorées de pilaflres. 

Le premier étage comprend l'apparte- 
ment du Roi ; le fécond , celui des Seigneurs. 
Au rez de chauffée , eft un falon carre , orné 
de fculptures, & une falle à manger, dans 
laquelle on voit Cérès qui enfeigne l'agri- 
culture au Roi Triptolême, dont elle nour- 
îiffoit le fils de fon propre lait. Ce tableau 
eft peint par M. Lagrenée Vaîné. Dans la 
chapelle eft un tableau de M. Vien % qui 
tepréferite Saint-Thibault , Abbé de Vaux- 
de- Cernai , près Verfailles , offrant une cou- 
ronné de fleurs à Saint-Louis & à la Reine 
fon époufe , d'où fortent onze tiges de lis', 
qui défignent les onze enfans de Saint-Louis* 
Cç Roi & cette Reine étoient venus voir ce 
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Saint pour le j>rier de joindre fes prières 
aux leurs, afin d'avoir de la poftérité. 

La cour offre un carré long , dont les 
angles font arrondis. Ce bâtiment eft conf* 
truit fur les de/fins de M. Gabriel. Les or- 
nemens de fculpture , du plus grand fini 
& de la plus belle exécution , (ont de la 
main de M. Guiben. 

Ce nouveau pavillon , dit le Château , 
tient au jardin botanifte , qui renferme un 
grand nombre de plantes étrangères , telles 

Î ne l'ananas , le café , le cierge, l'aloès , 
e géranium , &c. 
Les jardins, deflinés dans le genre anglois, 
réunifient les agrémens de la variété aux 
charmes d'une ingénieufe compofition. Celt 
dans ce joli féjour que notre Reine vient 
fouvent fe délaffer des contraintes de la 
Cour , & préférer l'heureufe irrégularité de 
lajnature, â la froide fymétrie des Arts. L'une 
étonne l'efprit par fa magnificence , l'autre 
pénètre l'ame de douces (enfations , par fes 
grâces naïves & fon aimable fîmplicitë. 
C'eft l'effet que produit ce joli payfage. 
On y trouve de belles eaux , une île au mi- 
lieu de laquelle s'élève le temple de l'A- 
mour , formé d'une rotonde avec la ftatue 
du Dieu j cette ftatue , copiée d'après Tan- 
tique , eft le chef-d'œuvre du célèbre Bou- 
chardon ; on la voyoit autrefois dans le 
parc de Choify : un belvéder de forme ofto- 
gone,élevé au deflus d'une vafte pièce d'eau 
jrrégulière , des bofquets charmans, un jeu 
de bague , un hameau , une grotte dont le 
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cara&ère fauvaee produit un contrafte biet* 
frappant avec la pampe des lieux qui l'en-, 
vironnent % des collines , des terres culti- 
vées , des prairies , des groupes d'arbres j 
c'eft le tableau riant de la nature avec toutes 
les, grâces d'un beau défordre. 

Le jardin françois eft drné d'une orange- 
rie , d'un falon de mufique , de berceaux & 
de périftiles en feuillages, décorés de deux 
belles ftatues , dont l'une repréfente la Ma-* 
ladie , l'autre la Santé, 

VALENTON. Village fîtué à trois lieues 
& demie de Paris, proche le grand chemin 
de Melua. M. Boullenoïs y pofsède une 
fuperbe maifon , bâtie par d Ulin. L'anti- 
falon eft décoré de fix tableaux de Raoux ; 
favoir , un retour de chafle ; le portrait de 
Madame Boucher , habillé en veftàle ; quatre 
defius de porte , où cet habile Peintre a re- 
préfente , en demi-figures ,les quatre fens de 
nature ; celui de la Vue , par deux jeunes 
filles qui fe regardent dans un miroir; le 
Toucher , par une Bergère qui paffe un épi 
de bled fur les lèvres de fon Berger endor- 
mi; rOuie offre une autre Bergère avec 
une corbeille de fleurs , qui eft attentive au 
fon du luth de fon amant j le Goût eft défi- 
gné par une fille qui prend des fruits dans 
une corbeille que tient un jeune homme 
qu'elle embraffe tendrement. 

Dans une autre pièce , on voit une danfe 
champêtre , ouvrage précieux du m$m« 



Attifte , compofé de neuf figures de demi-* 
nature. J 
Dans le parterre , on voit deux groupes 
fculptés par M. Gillet ' y iis repréfentent, l'un»? 
Zéphire & Flore ; l'autre , Vertumne & Po- 
mone. La Diane placée fous un portique de 
treillage eft de la même main. 

VANVRES. On croit que ce village * 
été ainfi nommé parce qu'il fervoit an- 
ciennement de retraite aux Pêcheurs -de la* 
rivière de Seine. Vanna ou Bonna y en 
vieux françois, fignifioit pêche* »« y \ 

François I* r , pour tourner en ridicule la- 
longue lifte des titres que l'Empereur Char* 
les-Quint étaloit dans les lettres , ne fe fer-* 
voit , en lui faifant réponfe , que de la 
ualité de Roi de France , & de celle de 
eigneur de Gonefle & de Vanvres. 
Au deflus de ce village & de celui d'Iflî j 
eft le château de M. le Prince de Condéj 
on y arrive par une avenue de deux centâ 
toifes de longs , formée par quatre rangées. 
à ormes. Le château eft bâti fur une émi» 
nence qui lui procure la vue très-agréable 
de la Seine , & des beaux endroits qui ornent 
fon rivage. Ce bâtiment a été conftruit 
d'après les deflins de J. H. Manfard ; il eft 
ifolé , & confîfte dans un grand corps de 
logis d'une architecture très-fimple. . y 
. Sur les câtés , au niveau de la cour, 
régne une très-longue terrafle ; une autre en 
amphitéâcre , fituée au deffus , communique 
à deux rampes en face du château , qui fe 
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terminent en fer à cheval. Elles conduifent f 
par une pente douce , â un parterre à l'an-, 
gioife très-long, & orné de Quatre badins, 
dans l'un defqueis eft une gerbe qu'on voit 
au travers du veflibule , en entrant par la 
porte de la cour. Comme ce ©arc s'étend 
fort loin , principalement d'uqr côcé , on a 
interrompu la fuite des allées y pour confer- 
ver ce point de vue au château. 

Les eaux des baffins jouent continuelle- 
ment, & viennent d'un réfervoir voûté , placé 
contre le mur de clôture au bout du bois. 

Les potagers font de l'autre côté de la 
me; il faut, pour y aller, pafTer fous une 
voûte qui la traverfe. De cette voûte on 
entre dans une rotonde foutenue de colonnes 
& de pilaftres doriques, dont le de f fin eft 
très-bien entendu. En face , on voit une 
grande coquille , & divers compartimens de 
gazon , avec des ifs & des boules. 

Il y avoit anciennement â Vanvres une 
fête affez fingulière , qu'on appeloit la 
fête de Vipée; on la célébroit le jour de la 
Trinité. Ce jour-là on deftinoit un prix pour 
une courfe qui devoit fe faire en comraen- 
çaat à la porte d'Enfer , & fe terminer à la 
potte de Vanvres. Le prix , adjugé à celui 
qui àçrivoit le plutôt , étoit une épée. On 
fut obligé d'abolir cecte fête , à caufe des 
querelles & des batteries fréquentes qui s'éle- 
voient entre les concurrens. Cette courfe 
n'occafionna pas feulement des difputes 
parmi les payfans de Vanvres , les Cha- 
noines de Sainte-Geneviève & les habitant 
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de ce lieu fe querellèrent, long-temps pour 
jouir du droit de donner le fignai de cette 
courfe : les raifons furent mûrement pefées 
de part & d'autre , les débats furent longs 
&vioIens. L'Abbé de Sainte - Geneviève, 
appelé Jean de Bonnet , voyant que cette 
affaire ne finifloit pas , crut qu'il feroit fage- 
xnent de l'accommoder; il le fit, & pafla 
un accord avec les habitans de Vanvres en 
1341. 

Vanvres eft encore célèbre dans les faftes 
des Tribunaux, par le fameux procès de 
Van; de Jacques Féron , contre Y âneffe 
de Pierre Leclerc. 

Des mœurs irréprochables , une vie exem- 
plaire , un caraftère de douceur , de mode£ 
tie , étoient les qualités eftimables que cha- 
cun reconnoiffoit , depuis douze ans , dans 
l'âne de Feron j l'âneHe de Leclerc au con- 
traire, femblable à ces femmes dont la Capi- 
tale eft inondée, ne connoiflbit, depuis long- 
temps, ni cette innocence,ni cette aimable pu- 
deur qui conviennent fi bien à fon fexe. Sa con- 
duite fcandaleufe, fruit d'une éducation aban- 
donnée, la faifoit regarder de tout le monde 
comme une âneffe de mauvaife vie ; mais 
«lie étoit belle , & la beauté de fon corps > 
cachant les défauts de fon ame , lui attirait 
toujours de nouveaux courtifans. L'âne de 
Féron fe trouva par hafard fur le chemin de 
la dangereufe âneffe de Leclerc , il ne la 
cherchoit pas ; elle fit les premières avan- 
ces , comme à fon ordinaire , & mit en ufage 
toutes les reffources de la coqueterie}fa voix 
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retentiflante annonça fes défirs au voifinage; 
râne en fut ému. Il eft des momens dans la 
vie oïl la vertu la plus éprouvée , les prin- 
cipes les plus févères cèdent aux attraits 
de Ja féduttion; moment fatal à l'innocence 
de notre fage à longues oreilles I II rompt, 
avec effort , le licou qui l'attachoit , & ou- 
bliant fon maître , qui eft près de là , & fon 
devoir, il fuit la belle ânefle , fur laquelle 
étoit montée la femme Leclerc. Malgré la 
violence de fes feux , il n'ofa encore rien 
entreprendre : preuve de fa modération \ 
Mais à peine la femme Leclerc eut-elle 
fauté à bas de fon ânefle , que notre âne 
amoureux la remplaça. Cette femme Le- 
çlerc, qui n'avoit point empêché l'âne Féron 
cb fuivre fon ânefle , voulut s'oppofer au 
bonheur de tous deux; elle faifit un bâton , 
& frappe a coups redoublés fur les oreilles 
& le dos de l'âne. L'âne & l'ânefle fe plai- 
gnent, en leur langage, qu'on trouble leurs 
plaifirs 5 & pendant ce débat , la femme 
Leclerc s'aperçoit qu'elle a été mordue au 
bras ; elle s'empare de l'animal & l'em- 
mené. Féron, inquiet de fon âne , le cherche j 
la femme Leclerc le retient , & après l'avoir 
çardé quelque temps , lui demande la 
Somme de quinze cents livres de dommages 
& intérêts , & vingt fous par jour pour la 
nourriture dudit âne. Le procès fe pourfuit , 
c'étoit au mois de Juillet 1750. On fait de 
part & d'autre des enquêtes; le Curé & le$ 
habitans de Vanvres donnent , en faveur de 
l'âne Féron , le certificat fuivant , q^ui 



Digitized by Google 



afctefte la bonne réputation dont il jouiffoitf 
dans le pays : 

JXous fouffignés , P rieur- Cure & hahi- 
tans de la paroi Jfe de Vanvres , avons 
connoijfance que Marie-F rançoife Som- 
mier y femme de Jacques Féron, avoit 
UN ANE depuis quatre ans , pour le fer- 
vice de leur commerce , & que pendant 
tout le temps qu'ils l'ont eu , perfonne ne 
Va connu méchant , & na jamais blejfe 
pirforyie ; même pendant fisc ans qu'il a 
appartenu à un autre habitant,QU'A&CUN 

NE S'EN EST } AMAIS PLAINT y JRI EN- 
TENDU qu'il AIT FAIT DES MALICES 
dans LE pays : en foi de quoi , nous 
JpMffignés r lui avons délivré le pré- 
fent témoignage. A Vanvres, ce Sep-* 
tembre 1750, figné Pinteuly Prieur-Curé 
d$ Vanvres , Jérôme Patin y Claude Jan- 
net, Louis Rétoréy Louis Sentis* Claude 

Çorbonnet. t 

* 

Ce fingulier certificat & cette pîaifatrte 
conteftation amusèrent , dans le temps , 
beaucoup de monde , & permirent aux plu-; 
xipes des Jurifconfultes de s'égayer. 

Et Thémis quelquefois fe permit de fourîre. 

, VAUGIRARD. Ceft uq village touf 
près de Paris , proche la plaine de Gre-* 
celle, prefque entièrement compofé de guin- 
guettes & de falons de danfe , oi\ le petit 
peuple de Paris vient les fêtes & dimanches 
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boire du vin à meilleur marché, danfer, Se 
oublier , dans i'ivreffe , les travaux de toute 
la femaine. 

Ce village a , dit-on , pris fa dénomina- 
tion de Girard Moret, qui fut Abbé de 
Saint-Germain-des Prés , depuis 1158 juf- 
qu'en 1178 ; il y fit bâtir une maifon pour 
les Religieux convalefcens de fon abbaye, 
& y ajouta une chapelle à leur ufage. 

C'eft dans ce village qu'eft établi Vhof- 
pice des pauvres En/ans troupes atteints 
de la maladie vénérienne , & c'eft aux 
foins de M. le Noir , Confeiller d'Etat % 
& ci -devant Lieutenant Général de Po- 
lice , &c. que l'humanité doit cet utile 
établi (Te ment. Ce Magiftrat > perfuadé , par 
l'expérience, que les enfans oui naiffent avec 
le mal vénérien mouroient dès le berceau f 
ou ne vivoient que pour languir, après plu- 
fieurs eflais eft par/enu à déterminer le 
moyen le plus avantageux pour arrêter les 
ravages de cette maladie. En 17 80, on eflaya 
de traiter les enfans par le moyen de leurs 
mères, ou de leurs nourrices; les réfultats les 
plus fatisfaifants prouvèrent la bonté de 
cette métho Je. M. le Noir conferva le local 
qui avoit fervi aux expériences, pour en faire 
un établi ffc ment durable. 

Cet hofpice eft fitué à Vaugirard , dans 
la grande rue , près de l'églife paroifliale. 
Une grande cour , ouvrant fur la rue , & 
dans laquelle on a élevé , près de l'entrée , 
une barrière pour la fureté de la difeipline 9 
coaduit aux différens départemeos de cette 
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niai Ton. Tous les bâtiniens font fîtués fur us 
terrain élevé Se fec , & dans Texpofition la 

Ï>lus faiubre. Derrière le principal corps de 
ogis e(t un grand jardin & un enclos d'une 
étendue conudérable, deftinés , tant à la pro- 
menade des malades , qu'à fournir les légu- 
mes qui fervent à leur nourriture. 

Cet hofpice contient cent vingt-huit lits. 
Le règlement d'après lequel il eft dirigé, 
femble di&é par la prudence & la modéra* 
tion ; nous allons en traferire les principaux 
articles. 

♦ / 

« Toutes les pauvres femmes groffes atta- 
quées du mai vénérien , feront admifes à 
1 hofpice , à l'époque de fept mois de grof* 
fefTe , ou après cette époque paflee^ pour 
y faire leurs couches & être traitées gra- 
tuitement, fous la condition qu'elles allai- 
teront leurs enfans , ? ^ ^ ^^ut , ceux 
qui leur feront présentés. 

ù Les nourrices attaquées de la même 
maladie, & qui fe préfenteront avec leurs 
enfans, qu'elles allaiteront, feront égale- 
ment admifes j mais les femmes qui y fe- 
ront envoyées des maifons de l'hôtel-Dieu, 
& de l'hôpital général , feront reçues de 
préférence. 

d Les unes & les autres feront vifitées par 
les Officiers de fanté avant leur adraiflion , 
afirç que leur étac foit conftaté. 

v> Les enfaus nés de mères infeftées , foit 
à l'hôtel-Dieu , foi» * l'hôpital général , 
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ceux oui feront nés de parens pauvres , at ta- 
oués de la même maladie , feront admis à 
1 bofpice. On exigera pour ces derniers un 
certificat du Curé , qui attellera la pauvreté 
de leurs pères & mères ». 

. Nous regrettons de ne pouvoir apporter 
les autres articles de ce règlement , concer- 
nant Cadmiffion des femmes & enfans à. 
thofpice , ainfi que ceux relatifs zux fonc- 
tions des Officiers de famé, du Directeur > 
$ de la Sœur officié re , à la nourriture y 
& aux médicamens ; nous en citerons quel- 
ques-uns de la Police de cette adminirtra- 
tionj 

« Le lever des femmes groffes fera fixé i 
cinq heures & demie en été , & à fept en 
hiver i & le coucher à neuf* 

» Auffi-tô^^ès le lever , on fera la 
prière j oft^5i^l^ r ènfuite à la propreté 
on fera les ilfs; ou balayera les dortoirs, 
& on renouvellera Pair en ouvrant une ou 
giufieurs çrQjfées, fuivant la grandeur du 
dortoir, ^ 4 

- » La prière du foir fe fera à huit heures 
& demie , après laquelle les feipmes grofles 
fe coucheront dans Tefpace d'un quart 
d'heure; on laiffera, pendant la nuit, un 
réverbère allumé dans chaque dortoir. 

, v» Les femmes nourrices auront pareille- 
ment dans leurs chambres un réverbère , a£n 

Î qu'elles puiffent donner à leurs enfans tous 
es fecours dont ils auront befoin. ^ 

« 



» L'efpace qui fe trouve entre le déjeftner 
k le dîner , le goûter & le fouper , fera ' 
divifé de manière qu'il y ait aptes chaque 
repas une heure de récréation. Le r efte fera 
employé au travail, par les femmes grofles 
qui ne feront pas malades. 

» Ce travail fera analogue aux hePoins de 
la maifon. On pourra les occuper à la cou- 
ture ou à tricotter. On ne contraindra au- 
cune d'elles -, mais on les engagera par une 
récompenfe pécuniaire , qui lira proportiou- 
née â 1 ouvrage qu'elles feront ; ce qui fera 
toujours le cinquième du produit de 1% 
main-d'œuvre. 

» Les femmes , lorsqu'il fera beau, paffe- 
ront le temps de la récréation, après le 
dîner , dans les jardins; les autres heures de 
récréation fe pafferont ou dans les dortoirs f 
ou dans les (ailes d'afTemblée , ou même au 
jai din , fuivant la faifon , & au gré du Direct 
leur : elles y feront toujours accompagnées 
d'une furveillante qui aura l'œil à ce qu elles 
ne Courent pas les unes après les autres , Se 
a ce qu'elles ne s'amufent à aucun jeu qui 
puiffe expofer leur faute; & enfin à ce 

qu'elles ne caufent aucun dommage Il 

ieur eft etfpreflement défendu de fe répandre 
dans la cour , la cuifiîie, ou dans les bâtit» 
mens extérieurs. # 

» On ne laifTera entrer dans l'hofpice au» 
cun étranger , qu'avec un billet figné du 
Magiftrac , ou des Officiers de fauté f Se dm 
Directeur». . ; 
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Dans le régime des femmes & dans la 
manière de les récompenfer, on a fait des 
améliorations encourageantes* 

On a feuti que le règlement , concernant 
la police , étoit le plus difficile à exécuter. 
Cette difficulté naiflbit du caraétère indifci- . 
plinable de ces femmes , & du beloin où Ton 
eft de leur maintenir un état tranquille , 
d'éviter les irritations dans leurs humeurs, 
afin de produire toute l'efficacité du médi- 
cament qu'elles tranfmettent , par le moyen 
de leur iein , à des enfans qu'il faut régéné- 
rer. Il a fallu les tenir dans la règle , en 
éloignant la févérité , en rallumant dans 
leurs cœurs les fentimens de la maternité , 
en faifant germer entre elles une généreufe 
émulation , par le moyen des récompenfes 
bu des éloges , & des privations ou des re- I 
proches , & en leur démontrant que l'intérêt 
de leur fanté s'accorde avec celui des enfans 
& avec les vues bienfaifautes de l'Adrainif- 
t ration. 

L'Hiftorîen de cet hofpice , dont on em- 
prunte la plupart de ces détails , divife les 
Femmes qui entrent dans cette maifon , en 

Jtlufieurs claïTes. Celles qui vivent a Paris 
ans domicile y fuivant fes obfervations , 
ont leur moral auffi gâté que leur phyfique. 
Frefque toutes ont un virus fort ancien , & 
ont déjà paffé deux ou trois fois par les remè- 
des , quoiqu'elles n'ayent que vingt-cinq 
ans : ce font les plus indociles ; mais elles 
ont de l'adrefle , de la vigilance , & une 
fanté robufte } quelques - unes . ont été fort 
■ 
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nuifibles à là maifon ; on a été obligé d'eti 
chaffer plufieurs autres j d'autres ont donné - 

5 lus de làtisfaftion. Le nombre des femmes 
e cetfe claffe monte à peu près à douze 
par an. 

Les femmes qui fe font dérobées à leur 
famille font adroites, intelligentes} mais 
foibles, lâches, fières & infolentes. Leur 
figure eft généralement plus agréable, que 
les autres ; elles jouent la fenfibilité , & ne 
font qu hypocrites. On reçoit à cet hofpice 
tous les ans environ huit femmes de cette 
clafTe. 

Les femmes incapable de nourrir. Ce 
font ou des villageoifes ftupides, ou des 
femmes errantes de province en province , 
fans afile & fans mœurs ; les unes font mal* 
adroites , & ne veulent point apprendre à 
gouverner leurs enfans ; elles aiment mieux 
laiffer engorger leurs feins , fouffrir des dou- 
leurs très- vives , que de faire fucer leur laie 
par des nourririons; leur teint eft flétri, 
leur, inclination eft baffe ; elles (ont infen- 
fibles aux bons traitemens j les autres font 
épuifées par leur long féjour dans les hôpi- 
taux , ou par une longue misère j elles (ont 
dans le marafme ou oedématifées. La mor- 
talité eft fréquente dans cette clafle de ferai 
mes ; leur nombre fe monte , chaque année f • 
à douze environ» 

Femmes de campagnes ou de provinces; 
Elles font aétivës , ddeiles , bonnes mères 
ou bonnes nourrices, & fe diftinguent par 
leur emboopoiat» leur propreté, & leur 
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gaîté. Ces femmes forment heureufement 
la claffe la plus nombreufe j on en reçoit 
«aviron vingt- fix par an. 

Femmes mariées & domiciliées. La pin- 
part font de la ville , mais en petit nombre j 
on n'en reçoit guère que quatre i cinq dans 
cet hofpice j leur ordre , plus relevé , 8c 
leur état de femmes mariées , les font ref- 
pefter des autres femmes i elles ont ordi- 
nairement la maladie vénérienne à un très- 
haut degré; leur chagrin eft plus profond 
<jue. vif; elles font jeunes, 5c nourri fient 
avec zèle leurs en fan s , & fe chargent 
avec peine de celui d'aa autre ; on a pour 
elles tous les égards que mérite leur mua- 
tion ; elles font généralement moins utiles 
par leurs travaux que par ie bon exemple 
qu'elles laiflent à rhofpice. 
. iiréfiilte de ces obfe*varioas,'que le nom- 
bre des femmes eft environ de foi xan te- ci n q 
par an ; qu'un affez grand nombre eft hors 
a état de nourrir j foit par mauvaife confti- 
tution ou par défaut d intelligence ( \) . 
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\i) Les vertus ne font pis entièrement éteintes 
'dans le coeur de ces filles ; il en eû que le befoin , 
"j>lus ^que-la licenree , retient dans cet état d'infamie. 
■ tu 1785 , une fille -publique trouve dans 1a rue im 
portefeuille , s'jtperçoh qu'il contient 182000 livres 
de billets de la Caiffe décompte: ces billets £om B 
comme on fait, fans nom , & payables au porteur; 
fentànt de quelle importance eft cette perte pour 
le propriétaire , elle xourt porter ce portefeuiHe 
chez M. le Noir .alors Lieurenam général de Police. 
I* Magilkat t furpris desçtte aOion genéreufe r Jat 

Cet 



Cet hofpice ne doit pas refter long-temps 
dans le même état. Le Roi , par des lettres 
patentes du mois d'août 178 j , veut qu'il 
foit inceffamment formé un établiffement 
public , qui fera ficué dans Tun des faubourg» 
de Paris , od feront traités gratuitement , à 
l'avenir , les pauvres de l'un ou de l'autre 
fexe , attaqués du mal vénérien , & qui font 
a&ueliement traités & admis tant à Bicêtre 

Î L ue dans l'hofpice élabli à Vaugirard t 
equel hofpice demeurera réuni & incor- 
poré à ce nouvel établiffement. 

Le motif de ce changement eft que ce$ 
établiflemens font infùffiïans , & que Bicêtre 
peut à peine recevoir le tiers des vénériens 
qui fe préfentent pour y être traités. 

VAUX LE PRASLIN. Château fuperbe, 



demande qui elle eft : Je fuis d'affei bonne famille i 
répond-elle , & je ne fais rien de bien. Cette naï- 
veté étonne encore davantage M. le Noir ; il garde 
le portefeuille, & renvoyé la fille chez elle. Le 
maure du portefeuille ne tarde pas â réclamer fa 
perte chez M. le Noir j ce M agi ft rat envoyé cher- 
cher la fille , & préfente à la fois ait réclamant le 
portefeuille., & celle qui la trouvé, en racontant 
comment elle jÉtoit venue d'elle même le dépofte 
entre fes mains. On demande à la fille quelle ré- 
compenfe elle dçûrc : La Liberté , ré pond- elle , de 
trois de mes camarades > fui font enfermées a la» 
Salpétrière, Cett^demande , preuve de fon dclîn- 
téreflement & de fon bon cjRur , lui fut accordée , 
àc le propriétaire du portefeuille récompenfa la pro- 
bité de cette fille pic une f enfiort viagère de izot. 
livres. < 

Partie IL M 
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fitué à dix lieues de Paris près Mpltur. Il 
portoit apeiennement Je nom de Vaux U 
Vicomte , enfui te Vàux-le-jriilars^ ce* 
differens noms , & celui qu'il porte aujour- 
d'hui , lui viennent des , Seigneurs <jui en ont 
été les propriétaires. x < % t% f i ^ 

Il fut commence en 16 53 fur Tes de/lins 
de l'Archive & Fww , pour le fameux 
Fouquet , Surintendant des Einances , qui 
employa dix-huit millions pour ion, embel- 
li (Terne* t. M. le Marchai de Vitlars en 
fit racquifibon au- commencement de c» 
ficelé , lui donna ion nom il a paffé 
enfuite à la maifon de Ifrajlin, dont il porte 
le nom. 

La grille eft enrichie de figures de termes 
doubles , & flanquée de deux portes ruftiques 
qui portent, obacuoe m fronton.; 

Le château eft entouré de fofles pleins 
d'eau vive » Se bordés d'une ba lu ftrade de 
pierre. La cour eft: ornée de deux baflïns oit 
font des enfans^ groupés, avec des, animai» 

qui jettent de l'eau. ,7^^^ 

Dans le veftibule , qui eft décoré de co- 
lonnes doriques ifolées , font deux figures de 
marbre , d'après l'antique. Il communique 
dans le grand falon ovale. L*archUe£tiure.d* 
cette, pièce eft, compo£ée* d'arcades* &l de^ pà- 
laftres d'ordre, campafite ; quatre de- ces 
arcades, font remplies par autant de ftatues 
de marbre, grandes comme* nature , faites 
d'après l'antique. Au deffus de la corniche , 

entre les fenêtres, on voit des cariatides qui 
lient par des guirlandes. - *>.*/t< 
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L'antichambre eft à gauche j en entrant, 
elle eft ornée de deux belles copies des noces 
de Pfyché & de l'Amour, peintes dans le 
jardin Farnèfe , & gravées par Dorigny en 
douze feuilles. Le plafond de la falle à 
manger eft comparti en neuf tableaux , tant 
carrés qu'ottogones , peints en camayeu j 
celui du milieu repréfente Mercure & l'A- 
bondance. &m la cheminée , on voit un grand 
portrait de Louis XIV. Les deffus de porte 
font fix fujets tirés de la Fable. Le tableau 
du buffet , peint par M. Colette , reprefente 
une halte de chaflTe. 

Pendant que le Surintendant des Finances 
Fouquet , donnoit à Louis XIV ces fêtes fï 
magnifiques & fi brillantes , fêtes que La 
Fontaine & autres beaux Efprits du temps 
ont célébrées en vers ou en piofe , & pour 
une defquelles Molière a compofé fa Comé- 
die du Fâcheux y on voyoic dans cette 
falle, à travers un nuage fa&ice,, defeendre. 
du plafond les tables pompeufement fervies., 
Une pièce fuivante a fon plafond orné 
des figures de Mercure , Mars > Bacchus Se 
Jupiter ' y des figures en ftuc , grandes comme 
nature , placées aux angles , (outiennent le 
rond du milieu , od eft un ciel ouvert. 

Au côté droit du falon , eft l'appartement 
de Madame la Duchefle de Praflin. Au pla- 
fond de l'antichambre, on voit Hercule fur 
fon char , couronné par la Vi&oife , & pré- 
cédé de la Valeur & de la Renommée. Dans 
une partie de ciel éclairée , paroît Jupiter 
ayçc les autres Dieux qui s'empreffent d'aJ~ 

M ij 
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metlre ce héros au fein de là gloire/ Dan* 
les angles font quatre camayeux à fond d'or, 
repréïentant quelques travaux d'Hercule. U 
y a de plus huit corbeilles de fleurs dans 
des percées ayéc des jenfans. Ces peintures 
font de le Brun. 

Le plafond du falon eft orné d'un très- 
beau tableau du même Peintre , oïl fe voyent 
la Fidélité , le Secret , la Force & la Pru- 
dence , groupés & foutenus par une Re- 
nommée. Dans le fond , Apollon renverfe , a. 
coup de flèches , l'Envie & d'autres monf- 
tres ^Ui fe perdent dans Tépaifleur des 
nuées. , 

Dans le cabinet , le plafond reprtfente 
une femme qui dort , la tête appuyée fur 
fon bras ; elle laifle tomber des pavots. 

La frife eft ornée d'arabefques , - parmi 
lefquelles on rémarque un écuteuil à qui 
une couleuvre donne la chaffe. On (ait que 
Técureuil formoit les armes de Foqquet , & 
la couleùvre celles de Colbert. Après la, 
difgrace de ce premier homme d'Etat, le 
fécond Ta remplacé. Ces peintures n'au- 
roient rien d'étonnant, fi elles avoient été 
faites après cet événement ; mais on a(Ture 
qu'elles l'ont été auparavant , pendant la 
faveur de Fouquct } ce Peintre-là étoit for- 
cier (i). 



(x) On dit que Fouquet s'étoic fait repréfencer 
avec un écureuil entre huit lézards & un ferpenc a 
*vec cette devife : qub me vertans nefeio; fajfatu 
allutton aux armes de Colbert 3c de le Tel lier. 
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Au deffus de la porte , eft un tableau qui 
paroît copié d'après VÉ/pagnolet , & qui 
repréfente l'atelier d'un Menuifier travaillant 
à la lueur d'une chandelle. 

Du côté du jardin , la façade du château 
eft compofée de deux pavillons ornés de 
pilaftres ioniques , qui fupportent Tentable- 
ment , fur lequel font des vafes : deux petits 
avant-corps qui les accompagnent , font fur- 
montés d'une baluftrade régnant pareille- 
ment fur le dôme, qui eft terminé par une 
campanille : le milieu de cette façade eft 
décoré de quatre colonnes doriques ; au 
deffus , font autant de pilaftres ioniques 
avec un fronton; & fur l'entablement dori- 
ue , on a placé quatre figures de pierre, 
„e bandeau des ^roifées du rez de chauffée 
eft furmonté de génies tenant des couron- 
nes , .& de lions qui fupportent des chiffres 
& des armes ; celles des anciens maîtres de 
ce château s'aperçoivent dans le fronton. 

Les jardins de Vaux ont été le premier 
ouvrage confidérable de le No/lre , & par 
lequel il a commencé à fe faire connoître ; 
il étoit alors âgé de trente-neuf ans. 

Le parterre , décoré de trois baflins , eft 
terminé par une pièce d'eau carrée, d'un 
arpent ; au milieu eft une figure , en marbre % 
de Neptune armé de fon trident, & porté 
fur une conque marine , tirée par trois che- ^ 
vaux. 

Sur la gauche de la rampe qui defeend au 
grand canal, eft une vjûte d'où fort une 

Miij 
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prodigieufe quantité d'eau, qui tombe ea 
chute par un petit canal dans le grand , qui 
a cinq cènes toifes de long } Se occupe toute 
la largeur du parc. 

Au bas de la pièce où eft Neptune , le 
mur de terraffe , élevé au milieu de deux 
rampes , tft orné de vingt mafearons gui 
jettent de l'eau dans trois coquilles - y les pié- 
deftattx ont chacun un mafquc ayee une co- 
quille j le baffin qui reçoit toute l'eau, a une 
grille de trente jets : on ne le voit point du 
château. 

La grotte eft un des plus beaux endroits 
de ces jardins j le génie de le Brun s'y fait 
facile o^ent connoître. Cette grotte , oui ter- 
mine le jardin, paroît en forme d'amphi- 
théâtre , où s'élève une groffe gerbe au mi- 
lieu d'un baffin \ on y monte par deux belles 
rampes, ornées de baiuftrades , & de quatre 
taures de lions , portées fur des piédeftaux. 

termes en boflages ruftiques décorent 
la face de ce morceau d 'architecture , qui 
eft orné de fept niches rocaillées avec des 
animaux jetant de l'eau , & de grandes figu- 
res de fleuves , placées dans la rampe de la 
ter rafle \ ce baifin , qui occupe toute la (ace 
de cette cafeade , préfcnte une grille de dix 
jets. 

M, Scudéri a fait une belle defciiption 
de ce château , fous le nom de Valtcm , 
dans le dixième tome de fon roman de Clé- 
ti*9 P a g- *<>9* y fcfuivantes. Il dit , à pro- 
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pos des taux cpi embeliiffent les jardins de 
cette brlie nuifon , que M. Fouquet avoit 
divijé une rivière en mille fontaines , & 
réuni mille fontaines en t orrons. 

VERSAILLES. On a fait beaucoup de 
defcriptions du château & du parc de Ver- 
failles , & la plupart de ces defcriptions 
contiennent plus dun volume. Les bornes 
très-circonfcrites de cet Ouvrage ne permet- 
tent pas d'entrer dans d'aufli longs détails ; 
on ne dira pas tout dans cet article , niais 
on s attachera à décrire t<*ites les beautés 
du premier rang , & à indiquer les autres : 
encore cette tâche , qubifju'abrégée > fera- 
t-elle longue. - 

Louis XIV , toujours avide d'opérer des 
prodiges , voulut , à force d'art , triom- 
pher de la nature , & transformer un 
terrain ingrat , un fite fans agrémens , en 
un féjour de délices & de magnificence. Rien 
ne réfîftoit à fes volontésj il voulut voit 
fortir d'un trifte défert, un palais, des jar- 
dins dignes du premier Monarque du monde , 
& ces merveilles furent accomplies (i). 

Verfailles étoit, fous Louis XIII, tta 



. (i) Quand on ternît à Louis Î1V , Tétat des fom- 
mes que le château 6c Ifs jardins de Verfailles avoient 
coûtées i après avoir Vu le définitif du compte, il 
le jeta au feu. L'article du plomb pour le château 
& les conduits d'eaux écoie de trente-deux mil- 
lions. ' 4 

M ir 
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pauvre village , & le château un petit bâti- 
ment où ce Roi tenoit fes équipages de 
charte , & que Bafïompierre appeloit le 
chétif château de f^erfailles. On va voit 
quelle étonnante métamorphofe ont éprou- 
vée, dans l'efpace d'undemi-fïècle,*;* pauvre 
village & ce chétif château. 

Trois avenues , à quatre rangs d'arbres 
chacune , mènent au château de Verfailles ; 
Tune vient de Saint- Cloud , une autre de 
Sceaux , & celle du milieu , qui eft la plus 
longue , vient de Paris j ces trois avenues fe 
xéuniffeot à une place inamenfe , appelée la. 
Place d'armes. 

Le Chenil eft à droite de l'avenue de Pa- 
ris. A gauche , eft L'hôtel du grand Maître. 

La Place d'armes eft décorée de deux 
fuperbes bâtimens; celui qui eft à droite 
forme les petites Ecuries ; l'autre , les 
grandes Ecuries , toutes deux élevées fur 
les deflîns de Jules-Hardouin Manfard. En 
face , eft une belle grille de fer , terminée 
par deux guérites qui foutiennent deux grou- 
pes , repréfentant les viftoires d.t la France 
fur l'Efpagne & fur l'Empire ; le premier 
eft fculpté par Girardon , & le fécond par 
de Marjy. 

Le corps de garde qu'on voit à gauche , 
dont l'extérieur repréfente une fuite de ten- 
tes, a été bâti fur les deffins de M. Trouard. 
Ce bâtiment choqueroit la fymétrie , fi fa 
forme ingénieufe ne fauvoit pas cet inconvé- 
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nient , en lui donnant l'air de n'être pas à 

demeure , & de n'avoir qu'une exiftence 

momentanée. 

L'avant-cour du château ou cour des 
Minifires , eft bordée de grands bâtiment, 
deftinés aux Miuifties , & terminée & rétré- 
cie par deux gros pavillons. Une grille de 
fer la fépare de la cour royale. La porte de 
cette cour eft accompagnée de deux groupes, 
dont les fujets font la Paix , par Tuby , & 
l'Abondance par Coy\evox. L'aîle gauche 
de cette cour, qui a été reconftruite fur un 
nouveau plan , d'après les deffins de feu 
M. Gabriel^ n'eft point achevée j on a cons- 
truit dans cette aîle neuve une fuite provi- 
. foire des fpe&acles, où leurs Majeftés pour- 
ront voir jouer l'opéra Se la comédie. Cette 
falle pleine de goût eft décorée d'arabef- 

3ues exécutés par le fieur deheu\e y Peintre 
écorateur , d'après les deffins de M. Robert 
di la Grcnée l'aîné. On monte de là , par 
cinq marches , dans une autre cour plus pe- 
tite , appelée la cour de marbre , parce 
qu'elle eft pavée de marbre blanc & noir. 

Louis XIV ayant voulu conferver, par 
refpeft pour le Roi fon père , l'ancien bâti- 
ment qui entoure la cour de marbre , a gêné 
la difpofition de cette façade, qui auroif 
pu être plus majeftueufe. 

La Chapelle» 

Voltaire, meilleur juge en poéfie qu'en 
architedure , aflure , daus fon Temple du 

M v 
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Goût , que cette chapelle n'efi dans au* 
cune proportion , & quelle ejl longue à un 
excès ridicule. Il prétend que le Temple 
du Goût n'eft pas de même : 

Il n'a rien des défauts pompeux 
De la chapelle de Verfaille , 
Ce colifichet faftueux , 
Qui du peuple éblouit les yeux, 
Et dont le connoifleur fc raille. 

- 

Tous les connoiffeurs ne feront peut-être 
pas du même avis que ce Poète. La plupart 
en admirent l'appareil, & la folidite de la 
conftru&ion , les détails qui en font les orne- 
mens , 9c la belle harmonie de l'enfemble. 
Cet édifice devoit être tout de marbre ; mais 
la crainte de le rendre froid , en a fait chan- 

5er le projet : c'eft le dernier ouvrage de 
ules-Hardouin Manfard , qui n'a pu le 
voir finir avant fa mort. 

L'intérieur de cette chapelle eft décoré , 
ainfi que les dehors , d'un ordre corinthien ; 
le pavé eft fait de grands carreaux de marbre 
en compartimens. Les bas-reliefs & les orne- 
mens des piliers font traités avec autant de 
foin que l'orfèvrerie la plus recherchée. 

Les autels , élevés dans les bas cotés de la 
nef , offrent des bas-reliefs en bronze , fculp- 
. tés par les meilleurs Maîtres. 

Le premier autel à droite eft celui de 
Sainte- Adélaïde , qui donne des préfens de 
fait fes adieux à Saint- Odillon , Abbé de 
Cluny , par Adam Vaîné. 




Le fécond repréfente Sainte - Anne mon- 
trant à lire à* la Sainte- Vierge , par Vi- 

nache. 

Le troifième offre Saint-Charles, qui, 
dans une proceflïon folennelle, demande k 
Dieu la ceflation de la pefte qui affligeoit 
la ville de Milan ; il eft de Bôuchardôn. 

La chapelle du Sacré Cœur de Jéfus , re* 
vêtue de marbres choifîs , a été conflruite 
d'après les deflîns de M. Gabriel , confof* 
xnément aux dernières volontés de M. le 
Dauphin. Sur le tabernacle , on voit un 
Crucifix <Tivoire de trois pieds cinq pouCéS 
de haut; ce rare morceau fut envoyé à ce 
Prince par Augufte II , Roi de Pologne 
& Elefteur de Saxe. ' 

En face , eft un tableau peint par SU* 
vjeftte > repréfemant Jéftts-Chrift faifaàt la 
Pâque avec fes Difcipks. 

Le quatrième bas-rélief eft le Martyre de 
Philippe , par la Datte. 

A la chapelle de Saint- Louis , on voit 
ce faint Roi prenant foin des blefîés , après 
fa vi&oire fur les ennemis du rioffl chrétien , 
près de la ville de Mafloure en Egypte, Ce 
tableau eft de Jouvenét. 

Sur le devant de T*£rtel eft repréfenté, 
en bas-relief, Saint-Louis qui (ttt les pau- 
vres , par M. A. Slodt\« 

Le cinquième bas -relief, fcalpté par 
Adam le cadet , offre le Martyre de Sainte- 
Vi&oirc , fous l'Empereur Dè«e , Tan içf . 

Le principal autel eft de marbre * enrichi 
de beaucoup d'omemens de bronze , & eft 
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accompagné de deux Anges adorateurs. Au 
de (Tus , s'élève une très - belle Gloire en 
bronze. 

La tribune qui règne au pourtour de la 
chapelle , eft décorée de feize colonnes co- 
rinthiennes. Dans les travées, font des balus- 
trades , remarquables par leurs tablettes de 
brèche violette , portées fur des baluftres de 
bronze doré. A 1 égard des petits plafonds , 
où les Apôtres font peints , les fix premiers » 
en commençant à droite , font de Boulongne 
le jeune , & les neuf autres de fon frère 
aîné. 

La chapelle de Sainte-Thérèfe offre le 
tableau de cette Sainte en extafe, au mo- 
ment qu'un Ange lui perce le cœur d'une 
flèche; il eft peint par Santerre. 

La fculpture de cette chapelle eft de le 
P autre , & le bas- relief en bronze de Vina- 
che> où Sainte-Thérèfe y eft repréfentée en 
méditation; au deffus de l'autel , Chauveau 
a repréfenté la mort de cette Sainte. 

Les peintures de la chapelle de la Vierge 
font les plus beaux ouvrages de Boulongnc 
le jeune. Le tableau de 1 autel , qui eft de 
ce Peintre, repréfenté une Annonciation. 

Le dôme offre l'Aflbmption , & les pen- 
dentifs qui le foutiennent , préfentent quatre 
figures fymboliques des attributs quel'iglife 
donne à la Sainre- Vierge. 

On voit dans les lunettes trois , images 
de fes vertus , l'Amour divin , la Pureté , 8c 
l'Humilité. 

Sur \e rétable de l'autel, eft un bas-relief 



\ 
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de bronze ,repréfentant la Vîfitation Sculpte 

par Coujlou. 

Au milieu de la grande voûte paroît Dieu 

le père , qui promet d'envoyer Ion fils pour 

racheter le monde ; une multitude d'Anges 

compofent fa cour. Aux extrémités , on voit 

deux autres groupes d'Anges portant les inf- 

trumens de fa Paffion. 

É 

Dans les trumeaux de l'attique, on voit 
douze Prophètes qui prédifent la venue du 
Meflie , & les quatre Evangéliftes , en au- 
tant de bas-reliers j les peintures font 8 An- 
toine Coypel. 

La voûte du chevet préfente la Réfurrec- 
non de Notre-Seigneur , exécutée par la 

Au deflus de la tribune du Roi , elt une 
Pentecôte , peinte par Jouvenct. 

Du falon de la chapelle , orné des figures 
de la Gloire, par faffè , & de la Reli- 
gion, par BouJfeau y on entre dans le falon 
d'Hercule. 

Salon d'Hercule. c 

< 

Ce falon eft dû à la magnificence de 
Louis XV; il a foixante- quatre pieds de 
long fur cinquante - quatre de large. Il elt 
décoré de vingt pilaftres corinthiens de mar- 
bre rance , dont les bafes & les chapiteaux 
font de métal doré , furmontés d'une cor- 
niche dorée d'or moulu , ornée de trophées 
& de confoles. Les piédeftaux font de mar- 
bre vert campan , Se les panueaux de marbre 
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Le plafond, peint à l'huile par F. le. 
Moine, fur des toiles marouflées, eft le 
plus grand & l'un des plus beaux fujets de" 
corapofition qu'il y ait ; il repréfente i'apo- 
théofe d'Hercule. Son ordonnance eft magni- 
fique , & étonnante par fon étendue , qui 
eft fupérieure à celle du plafond de la prin- 
cipale falle du palais Barberia à Rome, qui , 
julq^alors, avoir été. regardé comme la 
plus grande machine en peinture. 

Ce falon eft orné de deux excellens ta- 
bleaux de Paul Véronèfe ,• celui qui repré- 
fente Jéfus-Chrift à table chez Simon, eft 
un morceau admirable (i). Celui qui eft fur 
la cheminée a pour fujet Rebecca , rece- 
vant de la main d'Eléazar , les préfens 
d'Abraham. Les bordures de ces deux ta- 
bleaux font fore belles ; elles ont été fdilp- 
tées par VaJJe ; elles font incruftées dans le 
marbre , & foutenues par des confoles do- 
rées. 

* 

Salle d'Abondance. 

Le plafond de cette pièce eft peint par 
Houaffe , & repréfente l'Abondance avec 
la Libéralité. 



(x) Ce tableau étoit dans le couvent des Servîtes 
de Venife. Louis XLV , qui en étoit Jaloux , le fit 
demander à ces Moines, qui le lui refusèrent, mai- 
gre les fomraes que ce Roi leur en fit offrir } mais 
ces Moines Te repentirent bientôt de leur ténacité. 
La République t étant informée du défir que témoi- 
gnoit Louis XIV , fit enlever ce tableau , & eut la 
généroftte d'en faire préfent à ce Monarque. 
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Salon de Vénus. 

Le plafond de cette pièce eft e'galement 
peint par Houaffe. On y voit Vénus cou- 
ronnée par les Cf$ces , placée fur fon char 
tiré par des colombes, ainfi que plufieurs 
autres fu jets dans des tableaux de côtés , re- ' 
préfentans pluûeurs traits de Thiftoire an- 
cienne. 

On voit auffi v dans cette falle une ftatue 
antique , repréfentant Quin&ius Cincinna* 
tus , qui quitta la charrue pour aller com- 
mander l'armée romaine. 

m 

On voit fur les murs deux belles perfpec- 
tives de.bâtimens & de jardins, peintes par 
Rouffeau. 

; ;r Salle de Diane. 

• • » 

Cette falle, qui vient â la fuite, a (on 
plafond peint par Blanchard. Il repré- 
sente la Lune , fous la figure de Diane, 
placée fur un char, tiré par deux biches. 
Cette DéefTe eft accompagnée des Heures , 
& des attributs de la chafle & de la navi- 
gation. 

Les fu jets des quatre autres tableaux font : 
Augufte qui envoyé une colonie à Car- 
thage. 

Cyrus attaquant un fanglier. 

Jafon avec les Argonautes , qui abordent 
à Colchos , pour la conquête de la toîfoa 
d'or. 
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Alexandre à la chaile du lion. 

t 

Les deux premiers font d*Audran> & les 
deux autres de la Fojfe. 

Ce dernier a peint , fur la cheminée , lé 
Sacrifice d'Iphigénie , qui eft un morceau 
tres-eiume. 

Au deflous eft un petit bas-relief en mar- 
bre , repréfentant une fuite en Egypte , par 
le célèbre Sara^in. 

Vis - à - vis , on voit l'Ange- Gardien , de 
Feti , gravé par Nicolas Dupuy. 

. En face des fenêtres , dans un enfonce- 
ment , eft placé * fur un piédouche , avec 
des ornemens de bronze , le bufte de Louis 
XIV , par le Bernin ; il eft couronné pat 
deux enfans ailés. 

Salle de Mars. 

Audran a peinf , fur le plafond de aette 
falle , le dieu Mars fur fon char , traîné par 
des loups , & environné des attributs de la 
guerre. 

Deux tableaux accompagnent ce plafond j 
l'un eft de Houajfe , & repréfente la Ter- 
reur , la Crainte , & la Fureur ,| qui , à l'ar- 
rivée de Mars, femblent épouvancer les 
Puiflances de la terre. 

L'autre eft de Jouvenet. Il offre la Vi&oire 
foutenue par Hercule , & accompagnée de 
la Félicité, de l'Abondance, de la Paix, & 
de Génies qui portent des couronnes & des 
branches de laurier. 
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Au deflus de ces trois tableaux , on a 
feint un atficjue , où. des enfans paroiflent 
s'armer & s'inftruire des exercice* militaires. 
3Les ftifes font* interrompues par fîx ca- 
mayeux rehauflfés d'dr. Un de ces camayeux , 
<jui eft vis-à-vis des fenêtres, rèptéftnte Céfar 
haranguant fes foldats avant le combat. 

Un autre au dçffus des croifées offre Marc- 
Antoine qui récompenfe les fervices d'un de 
fes Officiers ; ces deux morceaux ont été 
peints par Jouvetiet. 

Dans le troifième , on voit Alexandre 
Sévère qui calîe une légion, à la.têfe de 
l'armée romaine. 

Le triomphe de Gonftantin eft repréfenté 
dans le quatrième, du côté de l'apparte- 
ment du Koh Ces deux fujets lbnt de 
Houajfe. 

Les deux derniers , peints par Audran , 
repréfentem Cyrus <jui fait la revue de fon 
armée , & Démétnus Poliorcète qui fait 
monter fes troupes à l'aflaïut: 

On voit dans cette falle le fameux ta- 
bleau de le Brun , dont le fujet eft la 
famille de Darius (i) , & celui des Pèlerins 



(i) On peut dire que Louis XIV eft caufe que le 
Brun s'eft furpafle lui-même dans cet excellent ta- 
bleau. Cet Arrifte le fit à Fontainebleau 5 le Roi 
venoit tous les jours le voie peindre , & y prenoic 
un extrême plaifir. Un Prélat italien trouvoit ce 
chef-d'œuvre fi humiliant pour fa Nation, que lors- 
qu'il palToit devant, il tehôir les yeux attaché* 
contre terre, ou dvtournoit la tête, jufqu'à ce qu'il 
fût loin- du tableau qu'il craignoit de Yoir. 
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dTEmraaUs , par Paul yéronèfe. Ce tableau 
a cela de finguliei , que Paul Veronèfe s'y 
eft peint avec toute fa famille» 
. En entrant dans cette (aile , on voit en- 
core les portraits en pied de Louis XV & 
de la feue Reine ; la premier , par Michel 
Vanloû} le fécond , par Carie Vanloo. 

Le Jalon de Mercure. 

Ce falon a fon plafond peint par Phi- 
lippe de Champagne , d'après les deflfins 
de le Brun. Il repréfente Mercure fur (on 
char , tiré par des coqs i la Vigilance , les 
Génies des Sciences & des Arts raccompa- 
gnent , & le Point du jour le précède. 

On trouve dans cette falie.deux excellent 
tableaux de Raphaël à' Urbin i l'un eft 
Sunt- Michel qui terrafle le démon , & l'au- 
tre la Sainte-Famille, Le premier a été en- 
levé de dcfTus bois , & mis fur toile par 
Picaulu 

Les deffus de porte repréfentent , lun la 
Charité , par Blanchard ? l'autre , une 
Bohémienne qui dit la bonne fortune à un 
Cavalier y par le Car av âge. / ... 

Il y a plufieurs beaux tableaux que Ton 
change tous les ans de place (i). 

Dans cette pièce , eft l'ancienne horloge 
du Roi, faite en 1706, par Antoine Mo- 



% 6 

(1) La plupart des tableaux des appartenons du 
Roi , changent fuivant les faifons 6c les ameuble- 
mens ; c'eft pourquoi nous ne pouvons parler que 
de ceux qu'on y yqk le plus communément. 
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rand qui n'etoit point horloger. Toutes les 
fois que l'heure {bnne , deux coqs chantent 
chacun trois fois en battant des ailes; en 
même temps des portes s'ouvrent de chaque 
côté , & deux figures en fortent , portant 
chacune un timbre en manière de bouclier , 
fur lequel deux Amours frappent alternati- 
vement les quarts avec des mafTues. Une 
figure de Louis XIV , femblable à celle de 
la place des Vi&oires , fort du milieu de 
la décoration; un nuage s'élève au deflus, 
d'où Ton voit defcendre la Vi&oire por- 
tant une couronne qu'elle tient fur la tête 
du Roi , tandis qu'on entend un carillon fort 
agréable, à la fin duquel tout difparoît, Se 
1 heure Ibnne. 

Salle du trône. 

Le plafond , peint par la FoJJe , repré- 
fente Apollon monté fur fon char , accom- 
pagné des Saifons , des figures de la France , 
de la Magnanimité, & de la Magnificence. 
On y voit quatre fuperbes tableaux du 
Guide , repréfentant les travaux d'Hercule. 
Sur la cheminée , eft le portrait en pied de 
Louis XIV , par Rigaud. On y voit auffi 
quelques autres tableaux que l'on change à 
chaque faifon. 

Le trône de Sa Majefté eft placé dans 
cette pièce fous un magnifique dais en forme 
de baldaquin. 

Salon de la Guerre. 



Le plafond , ouvrage de le Brun , eft 



I 

I 



( *8 4 ) 

compofé de cinq tableaux, dont celui du 
milieu repréfeote la France portée fur un 
nuage , tenant d'une main la foudre , & de 
l'autre un bouclier , fur lequel eft le por- 
trait de Louis XIV ; les autres font des fa- 
jets allégoriques relatifs aux combats. 

Au defTus d'une cheminée feinte , eft on 
grand bas-relief ovale > dans une bordure de 
marbre , repréfentant Louis XIV couronné 
par la Vittoire , & marchant fur le fleuve 
du Rhin, qui, faifi d'effroi, admire fon 
vainqueur; ces eaux font couvertes de fol- 
dats. Ce bas- relief , comtaencé par Couftou 
l'aîné , a été terminé, après fa mort, par 
fon frère. 

Dans l'ouverture feinte de cette cheminée , 
eft un autre bas-relief, modèle fait par Def- 
jardins , dont le fujet eft une femme aflife , 
entourée de Génies , & écrivant l'hiftoirc 
du Mouarque. 

Ce falon , & celui de la paix , dont nous 
parlerons enfuite , terminent noblement la 
grande galerie, à laquelle ils fervent d'entrée 
par une grande arcade. 

ha grande Galerie. 

Cette galerie eft une des plus belles de 
l'Europe, par fon étendue, fa magnificence, 
& par la beauté de fes peintures; elle a 
trente-fept toifes de longueur, trente-fept 
& demie d'élévation , cinq de largeur ; elle 
eft éclairée par dix-fept grandes croifées t 
en face defquelles font autant d'arcades , 
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dont le fond , rempli par des glaces , réâé-r 
chit les jardins & leurs pièces d'eau. Entre* 
les arcades & les croifées , font quarante- 
huit piiaftres de marbre rance d'ordre com- V~ 
pofite , dont les bafes Se chapiteaux font de 
bronze doré; l'entablement eft enrichi de 
. fculptures qui repréfentent des chiffres & 
des devifcs de Louis XIV; fur la corniche 
font rangés des trophées auxquels des en- 
fans attachent des guirlandes de fleurs. La 
plupart de ces ornemens ont été fculptés 
par Coy\evox , & le Brun a fourni les 
deflms , tant de l'architecture que de tous 
les autres objets de détail. - , . 

Le plafond a été peint par cet Artifte 
célèbre. Il y a repréfenté, fous des figures 
fymboliques Se de fanantes allégories , une 
partie del'Hiftoire de Louis le Grand , de- 
puis 1 66 1 , qu'il prit les rênes du Gouver- 
nement, jufqu'en l'année 1678, que fe fit 
la paix de Nimègue. Cette Hiftoire eft divi- 
fée en neuf grands tableaux , & en dix - huit 
petits , qui ont été gravés par Laurent Se 
Cochin ; les fujèts de chacun font indiqués 
par de courtes inferiptions qu'on y lit. 

Quatre colonnes placées en dedans de 
cette galerie , en embellifTent les entrées f 
& font accompagnées de huit piiaftres fépa- 
C ës par des piédeftaux , qui foutiennent qua- 
tre ftatues antiques de marbre; celles du. * 
côté du faion de la Guerre font Bacchus & 
la Vénus d'Arles , ainfi nommée, parce 
qu'elle fut trouvée dans cette ville en 16% 15 
du côté du falon de la Faix , on voit uuc 
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Vcftale & la Mufe Uranic. Toutes ces 
figurè>s,(bnt reftaurées par Girardon. 

Vers le milieu de cette galerie , il y a 

rtre autres figures antiques , placées dans 
niches j d'un côté, c'eft Germanîcus, 
fculj>té par Alcamène (t), & une Vénus j 
de 1 autre , on voit une figure de marbre de 
Paros , xepréfentant une Vénus pudique , de 
Diane la Chaffereffe (z). 

■ 

Salon de la Pàix. 

Ce (àlon fait aujourd'hui partie de l'ap- 
partement de la Reine. Le plafond de cette 
pièce , peint par le Brun , repréfente la 
France aflife mr un globe d'azur, dans un 
char porté fur un nuage ; elle eft couronnée 
par la Gloire ; la Paix & des Amours 
unifient des tourterelles ayant des médail- 
lons â leur cou , fymbole des alliances de 

■ I l ! | 

(i) Sculpteur Athénien > célèbre chez les anciens , 
par fa Vénus & fon Vulcàin ; il vi voit vers l'an 
44% avant J. C, 

(i) Ces figure* antiques > aînfî que celles qui font 
répandue» dais- le parc & dans le château , ne font 
fprties d'Icai i e qu'avec beaucoup dt précaution ; le 
Pou (lin fut chargé par Louis XIV d'en faire l'acquît 
fîcion. Le Souverain Pontife, n'ofant défobliget* ce 
Monarque, qui faifoit alors trembler toute l'Eu- 
rope , confentk au tranfport des antiques y mais on 
fe vif obligé, afin de ménager Pefprir du peuple 
U d'éviter une ttdirion , de les embarquer peniaritf 
U nuit, & le plus fecrèrement poffible. Les habi- 
tans d'Italie font fin gulière mène attachés au* mon*- 

mtu* dç l aati qu içé que renferme leur pays. 
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la France avec les Cours étrangères; les 
autres peintures font relatives à ce tu je t. ■ 

îLes ornemens en relief font de brome 
doré. Le tableau ovale de la cheminée re- 
préfente Louis XV tenant d'une main un 
gouvernail , & de l'autre préfentant une bran- 
che d'olivier â l'Europe. Ce tableau allège*' 
rique , très - bien compofé y *ft de F. le 
Moine. 1 

Appartement de la Reine. 

« 

Du falon de la Paix on entre dans la- 
chambre de la Reine. Toutes les peintures 
font par de Sève; le plafond repréfente le 
Soleil qui éclaire les quatre parties du 
monde , défignées par diftérentes figures de 
femmes. Autour de cet altre , l'Aurore ré- 
pand des fleurs : des douze jeunes, filles qui 
repréfententent les Heures, quelques-unes 
Je fuivent, d'autres attèient fon chac 

Dans le premier tableau qui fait face aur 
croifées , eft le fameux repas de Marc- An- 
toine & de Cléopâtre , durant lequel cette 
Prineeffe fit diffoudre une perle de kès grancf 
prix qu'elle avala. 

Le fécond repréfente. Didon donnant fes 
ordres paut la conftruûion de Carthage. 

Dans le troifième eû la Reine Rhodope * 
plufieurs femmes oui ['environ nent 3 regardent 
la pyramide qu'elle fit, di^on * élever ea 
Egypte , n'étant que courtifane. 

JLe quatrième offre Nitocris > Reine d-À£* : 
fyric, appuyée fur une des femmes de â 
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fuîje , qui lui montre le pont qu'on achève 
de conftruire for i'Euphrate. 
ù^u, plafond :dq .grand cabinet, on voit 
Mercure qui préfide aux Sciences & aux 
Arts. Des figures: allégoriques, expriment 
l'Etude 8c la Vigilance : Sapho, eft au deffus 
de la cheminée , & vis-à-vis , Afpafie s'entre- 
tient avec des Philofophesj la Peinture eft 
repréfentée au dcffùs des fenêtres, & eiv 
face Pénélope. Ces tableaux font de Michel 
♦ Corneille. 

Sur U cheminée , Charles Coypel a peint 
la France rendant grâces au ciel de la gué- 
rifon du Roi. 

. Les deffus de porte, compofés de tro- 
phées de Mufique & des Arts , font de Ma- 
deleine de Boulongne. 

L'antichambre od fe tient le grand cou- 
vert a fon plafond peint par Vignon ; au 
milieu , on voit le dieu Mars fur un char 
tiré par des loups, environné de tous les 
attributs de la guerre. 

Dans les compartimens de ce plafoncHbnt 
huit tableaux en camayeu, rehauffés d'or,qui 
repréfentent différens traits hiftoriques de 
plufieurs Reines de l'antiquité. 

La falle des Gardes qui fervent auprès de 
la Reine , eft la dernièrfc pièce de fon appar- 
tement ; elle eft pavée & revêtue de marbre 
en compartiment. 

Le plafond repréfente Jupiter fur un char 
attelé de deux aigles j quatre jeunes enfans, 



qui volent autour de iui> expriment les 
Satellites de ( Jupiter, dont la pl^èce çft 
défignée par une bejUe femme. : 

Les quatre, au très tableaux de ce plafonâ 
font allufion à quelques traits de juftice & 
de piété de Louis XIV» - ' • * ■ 

Sur la cheminée eft un facrifice offert a 
Jupiter par des Vierges fur le Mont Ida ; 
& vis-à-vis, eft la naiflance de ce Dieu- 
Toutes ces peintures font de Noël Coypel. 

Appartement du Roi. 

* 

De l'appartement de la Reine, on paffe 
dans celui du Roi , par le palier du grand 
efcalier. ' 

Sur la cheminée de la falle des Gardes , 
Parocel le père a peint un combat, dans 
lequel des Gardes du Roi terrafTent quel- 
ques Cavaliers avec des lances. 

V antichambre eft ornée de onze ba- 
tailles, par le même Parocel; c'eft dans 
cette pièce que le Roi mangeoit ci-devant à 
fon grand couvert. Sur la cheminée , on 
voit le beau tableau de la bataille d'Ar- 
belles , par Piètre de Çortone. 

La féconde antichambre eft appelée 
VŒU de bœuf , parce que la frife eft per- 
cée d'un oeil de bœuf, deftiné à donner plus 
de jour à cette pièce. 

» Sur les portes , aux côtés de la chemi- 
née , font deux tableaux du BaJJan , repré- 
Tentant la conftru&ion de l'Arche , & Noé 

Partie IL * N ' 



( 1 90 ) 

qui y fait entrer les animaux (i). Sur- Ja 
•corniche ; au defTus de la cheminée , on 
voit une fuite en Egypte >*plr 2 GentiUfchi. 

Cette pièce eft encore décorée de trois 
tableaux de Paul Féronèfë > repréfentant 
Eftheic devant Affuérus, Judith tenant la 
tête d'îlolopherne., & Bethfabée dans le 
bain ; d'autres morçeaux du même Peintre 
font placés fur les portes qui communiquent 
à la falie précédente j leur fujet eft Y Ado- 
ration des Bergers , & Notre^eigneur mis 
au tombeau. 

La pièce fuivanté eft la chambre parée 
Roi , autrefois çhambre à coucher de 
uis XIV. Aux çôtés du lit font deux ta- 
bleaux ; le premier , qui eft un des plus 
beaux ouvrages du Dominiquin , rëpréfente 
David chantant les louanges du Seigneur j 
Vautre eft de Raphaël (x), & a pour fii/ct 
Saint- Jean dans l'île de Pathmos. On voit 
fur la corniche les quatre EvangéMes f 

Sar le Valentin } entre ces tableaux f 
éfus - Çhrift parmi les Pharifiens, par le 
même , & le mariage de Sainte - Cathe- 
rine , par Alexandre Véronèfe. Deux deiîus 
de porte repréfentent lç portrait du Marquis 



(i) On a remarque que le Peintre de ce tableat 
n'a rëpréfente que des femmes avec le Patriarche f 
fans qu'on puifle pénétrer la raifon de cette fingu- 
laritè. 

(z) Ge tableau , originairement peinr fur bois, a 
été mis fur toile par M. Picault,coi\na par Ton admi- 
rable fecret d'enlever la peinture à l'huile. 
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«TAytonne , par Kandick , 8c le portrait 
de ce Peintre , par lui - même j les deux 
autres, du côté du lit de parade, offrent 
Saint- Jean & une Madeleine , par le Guer- 
cnin. . 

La féconde pièce eft la chambre à cou- 
-cher du Roi* Dans les quatre deffus de porte, 
on yoit les portraits de Don Juan d'Autriche, 
par A. Maure ; de Catherine de Valois, 
par Rubens ; de Marie de Médicis, par 
J^andich; & de François I er , par le Ti- 
tien, i 

Les chandeliers d'or , qui font fur une 
•table de marbre , font l'ouvrage du fameux 
Germain. 

La Salle ou Chambre du Confeil , qui 
foie , eft remarquable par deux buftes : l'un 
cû celui de Scipion l'Africain ; il eft de 
bronze antique, & à des yeux d'argent. 
Couftoii le jeune y â ajouté une draperie de 
marbre d'une grande délicatefle; l'autre eft 
de porphyre , & la draperie de bronw , 
c'eft celui d'Alexandre. 

Les deffus de porte font peints par le 
Pouffin i ils repréfentent Pyrrhus dérobé , 
par Tes amis de fon père, a la fureor des 
Moloffiens qu'il ayoit chaffés de fon royaume; 
les Aveugles de Jéricho , & une Baccha- 
nale. Un quatrième tableail , dû à Lan- 
franc , offre la féparation de Saint- Pierre 
6c de Saint-Paul. 

Dans le cabinet du Roi , eft placée la 
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magnifique pendule agronomique (i) , in- 
ventée par Patentant, & exécutée pac 
Dauthiot\ elle a fept pieds de hauteur, 
& marque ,- par une équation fîmple & in- 
génieur , le temps moyen & le temps' vrai j 
elle indique aum le nom , le quantième du 
mois, & le jour de la femaine. Le pen- 
dule bat les lecondes , & eft toujours de la 
même longueur , par le moyen d'une com- 
penfation renfermée dans la lentille. Une 
aiguille que porte le pendule feit de plus 
apercevoir l'effet du froid & du chaud fur les 
métaux. Cette pièce eft couronnée par une 
fphère renfermée dans un globe de glace; 
La révolution des planètes y eft exprimée 
avec tarit de précifion , qu'on n'y trouverok 
pas en trois mille ans un feul degré de diffé- 
rence avec les tables aftronomiques. 

Ce cabinet eft orné de deux jolis modèles 
en bronze j l'un , de la ftatuc équeftre de 
Louis XV , par Bouckardon ; l'autre , de 
celle de Bordeaux , par le Moine , Se les 
deflus de porte font du Poujfin. 

Ce cabinet eft fuivi de plufîeurs petites 
pièces boifées, dont une renferme les pierres 
gravées. Cette fuperbe colledUon , que Fran- 
çois I er a commencé a former, prélènte des 
exemples de la manière de graver des Egyp- 
tiens & des Etrufques. On peut y comparer 
la gravure grecque avec la romaine j Se 
.,1 - ■ - _ _ _ — ___ 

(i) Cette pendule fut présentée â Louit XV ea 

m»* . 




Tune & l'autre avec les ouvrages des Artiftes 
du dernier fiècle. La fameufe cornaline re- 
ptéfentant une vendange , & connue fous le 
nom de Cachet de Michel- Ange, eft un 
morceau unique , & le plus curieux du cabi- 
net du Roi (i). \' 

La Salle des fpeéïacles de la Cour. 

Cette falle , une des plus magnifiques de 
l'Europe, eft fi tuée aux extrémités de la 
galerie de la chapelle. Dès le règne de 
Louis XIV , l'emplacement en avoit été 
deftiné à cet ufage ; elle fut commencée en 
*7Ï3 y d'après les ordres du Marquis de 
Mtnars, fur lé projet donné à Louis XV 
par feu M. Gabriel. Depuis , l'exécution 
en a été interrompue plufieurs fois , & elle 
ne fut reprife avec activité qu'en 1767 v 
toujours fur le projet & la conduite de 
M. Gabriel, fécondé de MM. VEciiyer? 
de Vailly Se Potain { elle fut achevée en 
*77o, pour les fêtes données à l'occafion 
du mariage de Sa Majefté. 

On deicend quelques degrés pour entrer ■ 
dans 1 une falle de Gardes qui précède une 
galerie 4e vingt - un pieds de large fut " 
loixante de long, décorée d'un foubaflement, 
au deffus duquel règne un ordre de pilaftres 
ioniques avec entablement , fupportant un 

» 

(1) On a gravé, d'après les deffins de Bouch*r~ 
don, les plus beaux morceaux de cette collection t 
6c on y a joint des explications & des remarques 
xrw-cutieufes. 
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plafond cintré en berceau, orné de divers 
compartimens , propres a recevoir des pein- 
tures. Les parties entre les pilaftres for- 
ment alternativement croiféei & trumeaux. 
Au/fcxtrémités font des groupes repréfentant 
la Jeunefle, la* Santé, l'Abondance & la 
Paixj ceux placés dans les trumeaux font 
Apollon & quatre enfans figurant les Arts ; 
Vénus avec les Amours, les Poéfies épique f 
paftoraie , lyrique & dramatique. La prin- 
cipale porte d'entrée de cette galerie , ainfi 
que la cheminée , eft décorée de caryatides. 
Tous ces ouvrages de Sculpture font de 

M, Pajou. - • .» <' ' / ' *• 
Cette galerie eft percéç de trois , portes a 
l'oppofé des fettètres ; celle du milieu coi* 
duit à l'amphithéâtre , & les deux autres aux 
premières ? fécondes & troifièmes loges. 

La forme de la falle eft un ovale tron- 
qué dans la partie des loges , & carrée dans 
celle de Tavant-feene ; «lie eft peinte en 
marbre vert antique , & tous fes ornemens 
font dorés en or mat. -n* ■ 

On voit d'abord un> amphi théâtre & deux 
rangs de loges ; les trois loges du milieu font 

J;rillées & deftinées pour le Roi. Au deffus 
es deux rangs de loges s'élève une galerie 
circulaire , formée par des colonnes d'ordre 
ionique; l'entre-deux des focles eft rempli 
par une baluftrade élégamment fculptée. Les 
plafonds, produits par des plates- bandes , 
font peints par M. Durameau. Le fond de 
- cette galerie eft décoré d'arcades , avec glaces 
& rideaux noués & retrouffés : au milieu eft 



une grande travée , terminée en cul de four ^ 
dont le fond eft rempli par une glace éclai- 
rée par un grand luftre. Au droit des pié- 
deftaux des colonnes , font des urnes de por- 
phyre feint ,' portées fur des confoles. , ; ; } 
Le tableau du plafond eft un ovale de 
trente-fix pieds de long ; il repréfente Apol- 
lon accompagné de Vénus & de l'Amour , 
qui préparent des couronnes deftinées à ceux 
ui s'iiluftrent dans les Arts j à gauche, 
égaze s'élève dans les airs ; plus bas , on 
voit diflérens groupesi : les diverfes figures 
qui les compofent font accompagnées de 
leurs attributs; les Plaifîrs, les Ris cou- 
ronnent ce plafond; l'Ignorance & l'Envie 
foudroyées le terminent. Toutes ces pein- 
tures font de M. JDurameau. 

La falle du bai s'unit à celle du (pe&acle 
par l'avant-fcène , de manière que les deux 
n'en font qu'une ; elle décrit un carré long 
pris fur la largeur : cet édifice eft compote 
de trois étages de galeries. Le tableau 
ovale repréfente, ainn que les autres petits 
plafonds , différens fujets de Thiftoire de 
Pfyché, peints par Briard. [■ 

' * Le Parc & les Jardins. 

Le parc de Verfailles fé diftingue en grand 
& petit parc, lefquels réunis forment en-* 
viron vingt lieues de circuit. , 

Le petit Parc. ' 

Il renferme les jardins ; & de ce côté le 
château de verfailles of&o une façade bien 
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lupérieure à celle qui eft oppoféc , & dont 
Tctendue & la magnificence n'a point d'exem- 
ple j J. H. Manfard l'a décorée "de toutes 
les richefTes de l'archite&ure & de la fculp- 
ture y elle eft compofée de trois corps de 
bâtimens : celui du milieu avance de plu» 
de quarante toifes .dans les jardins , & en a 
pour le moins cinquanre de face. Les deux 
autres , appelés les ailes , ont chacun qua* 
tre-vingts toifes. Toutes les clefs des arcades 
font ornées de têtes d'hommes ou dé fem- 
mes , & celles du premier étage , de dé- 
pouilles de lions & d'autres ornemens de 
lcuipture. 

Le corps de bâtiment du milieu , gui eft 
en quëlque forte la principale face du châ- 
teau , regarde le parterre d'eau , & a trois 
avant- corps décores de colonnes ioniques , 

Îui portent douze figures , repréfentant les 
lois de Tannée. 
L'aîle de l'appartement des bains a pa- 
reillement trois avant-corps ornés de ftatues, 
ainfi que celle qui renferme l'appartement 
de M. le Duc d'Orléans. 
- L'aîle des Princes , & celle qui eft du côté 
de la chapelle , offrent quantité de ftatùes , 
ieprélentant des Divinités, des Vertus, & des 
Arts. v 

Cette magnifique façade , qui a plus de 
trois cents toifes de longueur , eft couron- 
née d'un attique, dont l'entablement fup- 
porte un comble à la romaine , terminé 
par des baluftres ornés de vafes & de tro- 
phéeSt 
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On voit furie grand perron quatre ftatucs 

de bronze adoffées à la face du- château j 

favoir , Silène , Antinoiis , Apollon & Bac- 

chus ; elles ont été fondues par Kellers , 

à après l'antique. 

Aux angles de ce perron , font deux beaux 
vafes de marbre , ornés chacun d'un bas-relief. 
Celui de la droite , fculpté par Cqy\evox , 
repréfente la vi&oire que les Impériaux 
durent aux fecours que Louis XIV envoya 
en Hongrie en 1664, & la foumiflion que 
là France reçut de TEfpagne, au fujet de 
Tinfulte faite à Londres à (on Ambafladeur ; 
celui de la gauche offre les conquêtes que 
le Roi fit en Flandres , pour les droits de 
la Reine, en 1667 ; c'eft l'ouvrage de Tubjy* 

Les jardins ont été plantés par le Noflre. 
M. l'Abbé dé Lille, en' comparant Kent , 
qui le premier deflîna le genre libre, avec 
h No/ire , qui a excellé dans le genre régu- 
lier , s'exprime ainfî : 

Je ne décide point entre Kent & le Noflre , 
Ainfi que leurs beautés , tous les deux ont leurs lois. 
L'un eft fait pour briller chez les Grands & les Rois« 
Les Rois font condamnés à la magnificence; 
On attend autour d'eux l'effort de la puiffance; 
On y veut admirer , enivrer fes regards, 
Des prodiges du luxe ôc du fafte des arts. 
L'art peut donc fubjuguer la nature rebelle $ 
Mais c'efi: toujours en grand qu'il doit triomphée 
d'elle. 
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Son éclat fak Ces droits ; c'eft un ufurpatcur 
Qui doit obtenir grâce à Force de grandeur. 

Si l'art eft excufable , c'eft fur-tout dans 
les jardins de VerfaiUes , où il fe montre 
avec tant d'avantage ; le genre anglois n'eft 
Qu'aimable , il ne ravit point en admiration , 
il na point le caractère de la magnificence; 
& , comme le dit très-philofofoplùquernent 
notre Poète : 

Les Rois font condamnes à la magnificence. 

Les détails de ces jardins étonnent par 
leurs variétés, par les riches effets des eaux, 
Se par la rareté des fculptures qui y font 
répandues. 

En 177Ï , les arbres du petit parc furent 
abattus , à caufe de leur vétufté. Quoique 
néceffaire , on n'a pas vu fans beaucoup de 
peine la deftruftion du plus bel orneçaent 
de ce parc. La Mufe du chantre des Jardins 
en a témoigné tout fon déplaifir dans les 
vers fuivans : 

O VerfaiUes , ô regrets > ô bofquets raviffans , 
Chef-d'œuvre d'un grand Roi, de le Nofirc & des 
ans ! 

La hache eft i vos pieds, & votre heure eft venue» 
Ces arbres , dont l'orgueil s'clançoit dans la nue, 
Frappés dans leur racine, de balançant dans l'air 
Leurs fuperbfs fommeçs ébranlés par le fer* 
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Tombent , 8c de leurs tconcs jonchent au loin ces 

routes 

Sur qui leurs bras pompeux s'arrondiflbient en 

• • * 

voûte 2 

Ils font détruits ces bois dont le front glorieux 
Ombrageoit de Louis le front vi&otieux, 
Ces bois où, célébrant de plus douces conquêtes, 
Les Arts voluptueux multiplioient les fêtes î 
Amour, qu'efl devenu, cet afi le enchante 
Qui vit de Montefpan foupirer Ja fierté? 
Qu'eft devenu l'ombrage où, il belle êc fi tendre, 
A fon Amant furpris, & charmé de l'entendre,- 
La Valière apprenoit le fecret de fon cœur, 
Et fans fe croire aimée avouoit fou vainqueur ? 
Tout périt , tout fuccombe^ au brait de cç ravage , 
Voyez-vous point s'enfuir les hôtes du bocage ? 
Tout ce peuple d'oifeaux, fiers d'habiter ces bois 
Qui chantoient leurs amours' dant Tafile des Roi:^ 
S'exilent à regret de leurs berceaux antiques, rî 
Ces Dieux , dont le cifeau peupla ces verts portique*» 
D'un voile de verdure autrefois habillés, . 
Tout honteux aujourd'hui de fe voir dépouillés, 
Pleurent, leur doux ombrage; Se redoutant la vue , 
Vénus même une fois s'étonna d'être nue. 
CrohTez, hâtez votre ombre, & repeuplez ces champs, 
Vous, jeunes arbrifleaux j & vous, arbres mourans» 
Confolez-vous. ............ 

Confolons à notre tour cette Mufe alar- 
mée. Douze années ont déjà bien accru l'om- 
brage de ces arbrilTeaux ; les ftatues ne font 
plus honteufes de fe voir dépouillées , elles 
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ônt ceffé de pleurer leur doux ombrage ; Se 
les oifeaux , revenus de leur exil , chantent 
aujourd'hui leurs amours dans Vafilc des 
Rois. 

La nouvelle plantation a été faite par 
feu M. le Moine , d'après les ordres de 
M. le Comte d'JngivWiers , qui , en con- 
fervant les grandes & belles difpofitions de 
le Nojlre , a jugé néceffaire de fupprimer 
quelques bofquets, d'y fubftituer des falles en 
quinconces* fort agréables , & d'en Amplifier 
quelques autres , à caufe de la-falubrité de 
Tair qui s'y renouvellera plus aifément. 

Le Parterre d'eau. . 

Ce parterre eft formé de deux pièces 
d'eau , avec des gerbes dont le jeu eft ma- 

Snifique ; elles font bordées de feize figures 
ç Fleuves & de Rivières , fondues par les 
Kcllers &par Schabol, & de huit groupes 
du même métal ,r epréfentant des Nymphes 
& des Amours. 

Aux deux angles de la grande terrafle , on 
aperçoit deux baflïns carrés , engagés dans 
des paliffadesj l'un à droite, eft la Fon- 
taine de Diane; & l'autre à gauche , celle 
du Point du Jour. Ces deux fontaines offrent 
chacune un baffin élevé , d'où il fort une 
gerbe de vingt - cinq pieds** qui retombe 
en nappe dans un bafîin plus bas ; & fur 
l'appui du marbre , font des groupes d'ani- 
maux en bronze qui jettent de l'eau. 

; I<çs figures de la fontaine à gauçhç fonr a 
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un tigre qui terraffe un ours, & un -limier 
qui terraffe un cerf. Ces deux groupes ont 
été modelés par Hou^eau, & fondus par les 
Kellers. 

Les ilatues en marbre qui ornent cette 
fontaine , dont la fuite fe continue en des- 
cendant de la terraffe tout au tour du par- 
terre de Latonne , font dans Tordre fuivant 

L'Eau , fculptée par le Gros. 

Le Printemps, par Magnier. 

Le Point du Jour, par Marfy. 

La Poéfie lyrique , par Tuby. ; 

Le Feu , par Doffier. Ces cinq figures 
ont été faites fur les deflins de le Brun. 

Tiridate , Roi d'Arménie , par André , 
d'après l'antique , ainfi que les fept figures 
qui fuivent : 

Vénus aux belles feffes, par Clérion(i). 

Silène tenant Bacchus entre fesbras, par 
Manière. ' . , 

* Antinous, par le Gros. . » : 

Mercure , par Melo. 

Uranie , par Cartier. 

Apollon Pythien , par Ma^eUne. 

Le Gladiateur mourant , par Mofnitft 
' Cinq termes qui repréfentent : 

Circé , par Magnier. 

Platon , tenant le portrait de Socrate ± 
fon maître , par Rayol 

Mercure , par Vanclèvê. 

(i) Par décence on a ajouté un morceau de dra- 
perie à cette figure; mais cçççe addition n'eft pas 
adroitement exécutée. . 



Pandore , par le Gros , d après le de^fin 
de Mignard. 

1 Le Fleuve Àchélou? , par Manière. 

Un groupe de Caftor & Polux , copié 
par Coy\evox , d'après un marbre romain 
antique. 

Milon de Crotone dévoré par un lion*» 
fcperbe groupe , par le Pujet (i). 

JBaffin de Latone. 

Ce baflin & le parterre du même nom fe 
trouvent au-deflous du parterre d'eau, & au 
milieu de l'intervalle qui fépare les deux 
fuites de ftatues ; le magnifique efcalier par 
lequel on y defcand de la terraffe , eft orné 
de vafes de marbres d'après l'antique. 

Ce baffin eft ovale ; du milieu s'élève le 
groupe de Latone , qu'on voit avec Apollon 
de Diane, fes enfans, dans l'attitude de fe 
plaindre à Jupiter des payfans de Lycie. 
Éile eft placée au deffus de plulîeurs gra- 
dins de marbre rouge , & ces Payfans font 
métamorphofés en grenouilles de plomb 
bronzé. De ce baflin fortent deux gerbes de 
treize pieds de haut, & foixante - quatorze 



i 



(i) Le Pujec étoit.à Toulon quand il exécuta ce 
groupe. Lorfqu'an le tranfporta .4 Verfailles , Louis 
XIV voulut ailifler à l'ouverture de la caille > ainfi 
que la Reine fon époufe, Marie-Thérèfe d'Autriche. 
Cette Princette fut fi touchée du trifte état où cet 
Àrtifte a reprefenté Miion, qu'elle s'écria tout â 
coup : Ah ! le pauvre homme ! Ce témoignage , qui 
eft le cri de la nature , obferve un Auteur italien , 
devient le plus grand éloge qu'on aitfaiç de ce chef- 
d'œuvre de fculpture. 
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jets , la plupart croifés : fur les bords , il y 
a quantité de grenouilles qui jettent de l'eau. 
Ces figures font de Marjy. 

Au deflbus du baflin de Latone eft un par- 
terre de gazon comparti , qui renferme deux 
petits baflïns , appelés des Léfards , d'oil 
fort une gerbe. 

Après avoir vu ce parterre , pour fuivrer 
Tordre des ltatues qui font du côté oppofé , 
il faut remonter fur la terraffe ; & à com- 
. mencer vers la fontaine de Diane, qui eft pen- 
dante à celle du Point du jour, & qui eft 
ornée de deux groupes d'animaux, par fan- 
clève & par Raon , on trouve les figures fui- 
vantes : 

Vénus & uneDiane. j \ 

/Le Soir , par Des jardins. 
. * L'Air , par le Hongre. 

Le Mélancolique , par la Perdrix. 
Antinous >,fculpté d après f antique, par 
Lacroix: - 1 

Tigrane , fculpté d'aprçs l'antique , par 
Lefpagnandel. 

. Faune, d'après l'antique , par Heurtrelle. 

Bacchus , d'après l'antique , par Granier* 

Fanftine en Cérès, d'après l'antique, par 
Regnaudin. 

L'Empereur Commode en Hercule, dV 
près l'antique, ^ar N. Coujlou. 

Uranie , d'après l'antique , par Fremcri. 

Ganimède & l'Aigle de Jupiter, groupe 
d'après l'antique , par Laviron. 

La Nymphe à la coquille, par Coy\evox. 

Les cinq figures fuivantes font des termes r 

Cérès , par Poultier. 
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Djogène , par Lefpâgnandel. 

Faune , par Hou\eau* 

Une Bacchante , par Dedieu. . 
, Hercule , par le Comte. 

Petus & Aria , groupe copié d'après 
rantique , par Lefpingola. 

Perfée & Andromède , fuperbe groupe , 
UQ des chef d'oeuvres du Puget. 

V Allée royale. 

L'allée royale ou le Tapis vert , eft éga- 
lement bordée de figures & de vafes } ceux 
qu'on voit du côté gauche font : 

Un Vafe , par Poultier. 

La Fidélité , par le Fevre. 

Vénus fortant da bain , d'après le torfe (i) 
qui eft à l'hôtel de Richelieu , par le Gros. 

Un Vafe , par Rayol. 

Un Vafe , par de Melo. . 

Un Faune , d'après l'antique , par Fia- 
men* , 

Didon , par Poultier. 

Deux Vafes , par Slodt\ Se Joly. 

Une Amazone, d'après l'antique, par 
Buirette* 

Achille reconnu par Ulyfle , de Vigier. 
Un Vafe orné de laurier & de chêne, 
par Hardy. 

Du côté droit, on voit : 
Un Vafe fculpté par Herpin. 

m ■ i 

I 

■* » * 

, (i) Terme de fculpture, qui exprime une ftacue 
mutilée , doat il m refte ^ue Jç wnc du corps. 
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La Fourberie , par le Comte , d'après les 
deflîns de Mignard. 

Jupiter tonnant, figure antique, reftau- 
xée par Granier. 

Un Vafe orné de cornes d'abondance , 
par Barrois. 

Un autre Vafe , par Drouilly. 

L'Empereur Commode habillé en Her- 
cule , d'après l'antique , par Jouvenet. 

La Vénus de Médicis , d'après l'antique*, 
par Fremery. • »■« 

Un Vafe orné de tournefols , par Ze- 

Son pendant,, par Arcis. 
^ Cyparifle careffant un cerf privé qu'il 
aimoit, par Flamen. 

Artémife , commencée par le Fevre , & 
finie par Desjardins. 

Un Vafe orné de branches de laurier & 
de chêne , par Hardy. 
. A l'extrémité de l'allée royale eft le baf- 
fin d'Apollon. -« - * * 



» • * 



Baflin d'Apollon. 

Au milieu de ce baflin, Apollon eft fe- 
préfenté fortant des eaux , aflSs fur un char 
tiré par quatre chevaux, conduits par des 
Tritons, fuivi de Dauphins &. de Baleines ; 
/. B. Lemoine a fculpté les chevaux ma- 
rins j Tuby a exécuté le refte de ce groupe, 
qui eft d'après les deffins de le Brun. La 
gerbe du milieu eft très - confidérable , & 1 
s'élève à cinquante-fept pieds ; les deux au- 
tres vont à quarante-fept pieds de hauteur. 
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Ce baffin cft entouré de figures ; celles 
qu'on voit à gauche t en commençant à l'an- 
gle du tapis vert , font : 

Ino & Mélicette, groupe, par Granier. 

Pan , par Manière. 

Le Printemps , par Arcis. 

Bacchus, par Raon. 
Pomone , par le Hongre. 

Ces quatre, dernières figures font des 
termes. 

Brutus , figure antique. 

A droite , font : 

Ariftée qui lie Prothée , groupe , par 
Slodt\ père. 

Syrinx , par Manière. 
Jupiter , par Clérion. 
Junon , par le même. 
Vertumne , par le Hongre. 
Ces quatre dernières figures font en termes. 
Un Sénateur Romain , figure antique. 
Entre ce baffin & le canal , on voit douze 
ftatues, fix de chaque côté, dont il y en a 
onze d'antiques i celles de la gauche font ; 

Hercule. 1 
. Titus.' 
La Viftoire. 
Junon. 
Agrippine. 
Un Sénateur. 
Du côté droit : 
Augufte. 

Orphée, fculpté par FranqueviUe. 

Apollon. 

L Abondance. 
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. Antinoiis. 
Titus. 

Le grand Canal. 

Le' grand canal a trente-deux toifes de 
large fur huit cents de long; il eft traverfé 
par un autre canal , dont les extrémités font 
heuretifement terminées par la Ménagerie 
& Trianon. ( Voye\ Trianon , pag. ^$9•) 

En remontant par la grande allée , vers 
le château , afin de voir les bofquets», on 
trouve > en tournant i droite, la colonnade. 

La Colonnade. ; < { 

Trente-deux colonnes de brèche violette 
de marbre de Languedoc, & bled turquin , 
d'ordre ionique, répondant à autant de pi- 
laftres, forment cette colonnade, couron- 
née d'pne corniche architravée ; les bas-re- 
préfentent dçs Génies qui tiennent des attri- 
buts de l'Amour , des Jeux , & des Plaifirs ; 
des têtes de Nymphes, de Naïades , & de 
Sylvains ornent les clavaûx des arcs. Une 
corniche, furmontée d'un petit attique dé- 
coré de vafes , fait Tamortiffement de ce 
bel ouvrage. Matière , G ranier , Cqy^evox^ 
le Hongre & le Comte en ont fait les fculp- 
tures. 

Toute cette archite&ure, dont le plan* 
ingénieux a été imaginé, par h H. Man- 
fard , a pour foubaflement un cheneau de 
marbre , dans lequel vingt - huit champi- 
gnons , placés entre les colonnes , font f 
^ppes. m m - 
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Au milieu on voit l'Enlèvement de Pro- 
ferpine , fculpté par Girardon , d'après les 
de (fins de le Brun. Une partie de cette fable 
eft en bas-relief fur le piédeftal qui porte 
et beau groupe. / î • 

La Salle des maronniers. 

\ Cette falle eft en montant à droite de la 
colonnade; elle eft longue & arrondie au 
milieu & à fes extrémités; on y voit les 
figures fuivantes : 

Une Mufe, figure antique, placée au 
milieu d'un bafljn. 

Hercule, bdfte antique. 

Déjanire , bufte antique. ; : ' r 

Antinous, figure antique. r • 

Nu ma , bufte antique. p 

Célar , bufte antique. 

Une Dame Romaine, au milieu cfun 
baffin correfpondant au premier. 

h. Verus , bufte antique. 
. . Cléopâtre , bufte antique. . 
I Méléagre , figure antique. 

Alexandre , bufte antique. • - 

. Un autre bufte antique.^ 

Près de là , toujours fur la droite , eft la 
Fontaine de Bacchus ; c'eft un baffin avec 
une gerbe qui s'élève à dix-neuf pieds , & od 
l'on voit une figure de Bacchus ou de l'Au- 
tomne , fculptée par Marfy. 

Vile Royale ou tlle d'Amour. 

Ceft une pièce d'eau voifine de la Fon- 
taine de Céres , & qui porte ce nom ; parce 
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qu'il exiftoit autrefois au milieu une petite 
île. Cette pièce d'eau eft furmontée d'une 
plus petite ; il en fort fept grofles gerbes, 
dont la pl,u& h^ute monte à quarante - fept 
pieds. ; 
: Ce bofquet eft orné de plufieurs ftatues , 
dont il y en a quelques-unes d'antiques. 

On voit d'abord un vafe entouré d'une 
branche de houx & de tournefol , par U 
Fevre* 

Julia Mefa fœur de Julia Domna , femme 
de l'Empereur" Sévère -, figure antique. 

Vénus qui fort du bain , antique» 

Jupiter Stator , antique. 

Julia Domna, femme de l'Empereur Sé-; 
vère, antique. 

Un vafe pareil à celui de l'entrée, par 
Legeret. 

Aux angles de la grande pièce d'eau , 
font deux heures copiées d'après l'antique ; 
Hercule de Farnèfe, pat -Cornu, Se Flore, 
par Raon* 

La Girandole. 

En remontant à gauche , on trouve le bok 
quet de la Girandole , dont il n'a confervé 
que le nom. Il eft aujourd'hui planté en 

Îruinconcé , & orné d'une figure de l'Hiver , 
aite par Théodon ; de Priape , Pomone , 
Flore , Hercule , Morphée & autres termes, 
exécutés par différens Sculpteurs , d'après 
les de (Tins du Pouffîn. 

De ce bofquet , on peut aller au laby-j 



* 
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rinthe ; en traverfant l'allée qui les féparc % 

on voit la fontaine de Saturne. 

■ • » 

Fontaint de Saturne. • 

Ce Dieu , environné de petits enfans , eft 
fcu milieu d'un baflin, & femble tirer d'un 
fac une pierre pour la dévorer j cette fon- 
taine , qui défigne l'Hiver, a été faite par 
Girardon , d'après les defïïns de le Brun. 

m 

1 

Le Labyrinthe. 

• 

Il a été détruit. Ceft aujourd'hui un bof- 

fquet fermé , & compofé dans le genre ao- 
\o\% i au centre eft une falle carrée f ornée 
un quinconce de gazon dans fon pourtour, 
& aux quatre angles de quatre petites falles 
rondes; le refte offre plufieurs routes irré- 
gulières, agréablement deffinées. 

» Salle du Bal. . 

* 

Le milieu eft une efpèce, d'arcne qui a 
fervi à danfer , lorfque Louis XIV y a donné 
des fêtes. D'un côté , un beau buffet rocaillé 
< forme plufieurs nappes & jets d'eau , fournis 

Sar trok bouillons. Il eft embelli de vafes 
z métal , ornés de têtes de Bacchantes (& 
de mufles de lions i fculptés par Hou\eau 
& Maffbn. De l'autre côté , eft un amphi- 
théâtre de gazon , foutenu par quatre ram- 
pes de marbre , au haut aefquelies on a 
placé des vafes , dont les bas-reliefs font de 
le Hongre. 
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Au haut de cet amphithéâtre , on voie , 
dans une niche un groupe de marbre , repré- 
fentant Papirius Curjbr interrogé par ù 
mère; il a été fculpté par Cartier, d'après 
l'antique. 

Pour voir les bofquets qui font au côté 
droit du tapis vert , il faut redefeendre vers 
le baffin d'Apollon, & fuivre une féconde 
allée fur la droite , afin d'arriver au bofquet 
d'Encelade. 

c 

Le Bofquet ËEncelade. 

4 ' 

On y exécute dans ce moment un non* 
veau projet. 

Les Dômes. 

Deux petits cabinets , placés aux extrémi- 
tés de ce bofquet , l'ont fait nommer le Bof- 
quet des Dômes. Chaque cabinet eft en 
marbre blanc , & décoré de huit colonnes 
ioniques ; leur face principale eft couron- 
née d'un fronton avec les armes de France 
& des trophées d'armes en bronze doré* 

Les faces de ce bofquet font ornées de 
huit ftatues de marbre , lavoir , en commen- 
çant à gauche en entrant : 

Une Nymphe à la fuite de Diane qui ca- 
reffe fa levrette , par Magnier. 
. Amphitrite , d'après le modèle des frères 
Anguiers. 

Arion jouant de la lyre , par Raon. 

Ino , par Rqyol. 

Le Point du Jour , par le Gros. 
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Galathée , par Tuby. 

4 Le berger Acis , du même. 

Au milieu de ce bofquet eft un baffia 
dont le jet monte à foixante-dix pieds de 
haut. Il reçoit encore l'eau des nappes 
fournies par des bouillons fortant de la 
baluftrale de marbre qui l'environne. 

La terrafle dont il eft entouré eft décorée 
pareillement d'une baluftrade de marbre , 
élevée fur plufieurs gradins ; fes focles & fes 
pilaftres font chargés de bas reliefs, repré- 
fentant les armes employées par les diffé- 
rentes Nations de 1 Europe ; ouvrage de 
Girardon , de Ma^eline & de Gue'rin. 

* 

Fontaine de Flore. 

En remontant à gauche, on trouve la 
fontaine de Flores Ceft un baflîn où Ton 
voit Flore à demi-couchée , entourée de 
jets qui forment une gerbe. Cette figure eft 
fculptée par Tuby , d'après les deflins de 
le Brun. 

- En face de cette fontaine eft une allée â 
gauche , par laquelle on defcend pour arri- 
ver au bofquet de l'Obélifque. 

Le Bofquet de VOhélifque. 

Ce bofquet a, dans fon milieu, un baf- 
fin ottogone , d'où s'élève une gerbe de 
foixante-quinze pieds. 

Autrefois ce bofquet étoit magnifique j 
deux cent trente-un jets réunis tormoient 
un obélifque de cinquante-deux pieds de 

haut* 
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haut, & qui diminuou de grofleur jufqu'à 
fon fommet. 

En remontant , on trouve le bofquet de 
l'Etoile. 

Bofquet de VEtoiîe. 

Ce bofquet eft orné des figures fuivante$ : 
Arthémife-, antique. 

Ganimède , fculpté d'après l'antique > 
par Joly. 

Vénus de Médicis , antique. 

Livie , antique, 

Uranie , antique. 

La Comédie , antique. 

Une Bacchante , antique. 

Et une figure antique inconnue. 

En remontant fur la droite, on trouve la 
Fontaine de Cérès. 

La Fontaine de Céris. 

m 

Cette Déefle eft repréfentée aflîfe fur des 
gerbes de blé , tenant fa faucille ; les en- 
fans qui l'environnent badinent avec des Heurs 
qui croilTent dans les bleds. Cette fontaine , 
a été exécutée par Regnauldin , d'après les 
deffins de le Brun. 

Au milieu du baffin , il s'élève une gerbe 
de vingt pieck. 

A droite, eft le bofquet Dauphin. 

Le Bofquet Dauphin. 

Ce bofquet a été détruit & replanté en 
quinconce ; il eft orné de huit termes , dont 

^ ~ IL O 



( 5*4 ) 

les principaux font un Satyre , Bacchus , 
l'Abondance , Pomone , Flore , &c. 

Au de ffus du bofquet Dauphin eft le bof- 
quet des Bains d'Apollon. 

Les Bains & Apollon ou U Rocher. 

Ces bains offrent un des chefs-d'œuvres de 
Girardon. On y voit trois beaux groupes 
de marbre, couverts par autant de baldaquins. 
Perrault en donna le projet , que U Brun 
deflina en grand, fans prefque y rien changer. 

Le groupe du milieu préfente Apollon 
chez Thétis , aflïs & environné de fix Nym- 
phes qui s'empreffent de le fervir. Des trois 
qui font fur le devant , deux s'apprêtent à 
lui laver les pieds & à les effuyer j ces 
quatre figures {ont de Cirardon. Les trois 
figures placées derrière le Dieu font fculjH 
tees par Regnauldin ; les chevaux tenus 
par des Tritons f (ont exécutés par Cuerin 
Se Tuby. 

Ces bains , anciennement placés dans une 
grotte décorée , qui faifoic partie de Ta île 
leptentrionaie du château , avoient été trans- 
portés dans un coin du bofquet Dauphin ; 
lefpèce de décoration qui les accompa- 
gnoit, annonçoit affez qu'ils ne dévoient 
pas être à demeure dans cet endroit. Afin 
de placer plus convenablement ces magni- 
fiques morceaux de fculpture , Sa Majefté a 
tait conftruire dans l'enceinte de ce même 
bofquet , fur les deflins de M. Robert , Peintre 
du Roi p une grotte repréfentant rentrée 
palais de Thétis \ cette grotte cft 
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dans une malle de rochers pittorefquement 
arrangée. 

Lorfque les eaux jouent, cette fcène eft 
animée par une nappe confîdérable qui tombe 
en cafeade dans un grand baffin. 

A gauche de ce bofquet eft celui de l'an- 
cien Théâtre d'eau. 

L'ancien Théâtre d'Eau. 

C'était autrefois un des plus beaux bof~ 
auets de Verfailles , deflîne par Vigarini ; 
les effets d'eau changeoient fîx îois , Ce 
offroient autant de décorations différentes. 

Le centre de ce bofquet offre une falle 
circulaire avec un bamn de même forme , 
entouré d'arbres ; les figures qui en décorent 
les différentes ailées , font : 

Marfyas'qui montre à Olympe , fon élève , 
l'art de jouer du fifflet à fept tuyaux , copié 
d'après l'antique , par Coy\evox. 

Jupiter , terme antique , reftauré par 
Drouilly (i). 

(i) Cette ftatue coloflale de marbre de Paros eft 
l'ouvrage du célèbre Myron , Sculpteur grec. Marc?* 
Antoine l'avoit enlevée à Samos, & Aùgufte la fît 
placer dans le Capitole. Ce Prince, Germanicus* 
Traj3n , Marc-Aurèlc & autres , tu retour de leurs 
conquêtes, lui ont fa cri fié. Cette ftatue fut donnée 
par Marguerite d\Antioche, Duchefle de Cama- 
rino , à Granvelle , depuis Cardinal 5c tyiiaiftre de 
Charles-Quint, pendant qu'il étoit à Rome; il la 
fit placer dans Ton jardin à Befançon. lorfque 
Louis XIV prie cette ville, les Magiftrats lui en 
fircai préfet, JLes bras , 8c tout le bas , depuis le 



Un bufte de Junon , antique. 

Bacchus, par Coujlou le jeune. 

A l'entrée de ce bofquet eft un petit baflin 

de plomb , d'od s'élève une gerbe ; on le 

nomme le Bafjin des En/ans , parce que 

plufieurs enfans y font repréfentés nageanu 

• » 
Lt Baflin de Neptune. 

Il eft à droite du château & du bofquet cfe 
l'ancien théâtre. Cette pièce d'eau eft bordée 
en partie par une terrafle< & par une tablette 
ornée de foixante-quinze cierges ou grilles 
d'eau de fonçante pieds de haut , qui retom- 
bent par des mafques , après être fortis pouc- 
la plupart des vafes de plomb bronzé , enri- 
chis d'prnemens- 

Dans la face de cette terraffe , font trois 
maffifs qui portent des groupes en plomb , 
nourris d'une prodigieufe quantité d'eau. 

Celui du milieu eft Neptune & Amphi- 
trite , accompagnés dç plufieurs Tritons & 
monftrcs marins , par Adam l'aîné. 

A fa gauche , eft l'Océan, appuyé f*r 
un monftre marin , par le Moyne. 

A fa droite j on voit un Triton que fou* 
tient un énorme poiffon fur une coquille , 
par Bouchardon. 

Aux extrémités de la tablette font deux 
Amours qui domptent des dragons , de la 

nombril , étoienc mutilés j Drouïlly Ta;ufta eu 
terme, & y plaça une draperie qui remonte fur 
l'épaule. 
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gueule defquels il fort une lance d'eau : ces 
îporceaux font de Bouchardon. 

Trois figures de marbre font placées dans 
la demi-lune , qui eft au delà de cette pièce 
d'eau , favoir : 

Bérénice, d'après l'antique, par Le/pin- 
gola. 

La Renommée - qui écrit Thiftoire de 
Louis XIV ; ce groupe a été fait par Guidi y 
fur les deffins de le Brun. 

Fauftine , d'après l'antique , par Fremery. 

Dans là demi -lune , qui fait face à la 
picce de Neptune , eft le baflin du Dragon. 

Le BaJJîîi du Dragon. 

Au milieu cft un jet de quatre-vingt-douze 
pieds de haut , c'eft le plus élevé de tous 
ceux de Verfailles. 

Avant de monter par l'allée d'eau, à'ia 
fontaine de la pyramide , il faut entrer dans 
les deux bofquets de côtés j celui de la droite - 
s'appelle les trois Fontaines. 

Les trois Fontaines. , . 

Ce bofquet eft ainfi nomme , à caufe de 
trois baffins difpofés fur des terraffes de ditfé- 
rens niveaux, & dont les eaux font variées 
en jets croifés , en nappes & en gerbes. Ceft 
un des plus beaux bofquets de Verfailles 
pour l'effet des eaux. 

VArc de Triomphe. , . 

Ce bofquet eft de l'autre côté de l'allée 
d'eau. En y entrant, on voit une très-belle 

O jjj 
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fontaine. La France y eft repréfentée affife 

for un char , au milieu de deux figures , dont 
l'une, appuyée fur un lion, défigne l'Efpa- 
gne; l'autre, affife fur un aigle, eft l'em- 
blème de .l'Empire. Sur le dernier degTé , 
qui foutient le char de la France , eft un 
dragôù à trois têtes, près d'expirer, fymbole 
de la défunion de la triple alliance. Ces 
figures font l'ouvrage de Tuby Se de Cby- 
\evox. 

En montant vers l'Arc de Triomphe , on 
voit à droite la fontaine de la Viftoire , 
fculptée par Ma^eUne, Se à gauche, celle 
de la gloire de la France , par Coy^evox. 
Ces for; aines, dont l'ordonnance eft la même, 
ont été imaginées par le Brun. 

L'Arc de Triomphe , placé dans l'endroit 
le plus élevé de ce bofquet , eft compofé 
de trois arcades de fer doré , dont les tru- 
meaux font décorés de pilaftres d'ordre dori- 
que ; ces pilaftres à jour font remplis par 
1 eau , qui forme des glaces dans fa chute* 
Sur le fronton , il y a fept chandeliers , 
dont l'eau fait nappes fur les côtés ; dans le 
milieu , font plulieurs gradins nourris par 
des bouillons. 

; Quatre obélifques de fer doré , triangu- 
laires , & percés à jour , forment dans 1? s 
angles , des miroirs d'eau , entre lefquels on 
voit de petites pyramides ; toutes ces eaux 
retombent enfuite au milieu de l'allée , par 
des goulettes qu'interrompent de petites caf- 
cades. 



L'Allée d'Eau. 

Perrault a fourni les deflîns de cette 
allée , qui eft partagée par deux "bandes de 
gazon , fur chacune defquels on voit fept 
groupes de trois enfans en fonte. Il y en a 
encore huit dans la demi-lune , oà eft la 
fontaine du dragon, qui termine eette allée; 
ce qui fait en tout vingt-deux. Chaoue groupe 
porte un petit baflin de marbre , d oi\ s'élève 
un bouillon , qui retombe dans un autre 
balfin , où font pofés les pieds des enfans. 

Aux angles de Fallée d'eau, font deux 
figures; Tune eft le Colérique, qui a un 
lion pour fymbole, par Hou\eau; l'autre 
eft le Sanguin avec un bouc , par Jouve- 
net. 

On voit enfuite un carré d'eau , dans 
lequel tombe une belle nappe qui couvre 
un bas-relief de bronze, représentant les 
Nymphes de Diane qui fe baignent; il eft 
du deffin de Perrault , & placé au milieu 
dè quatre mafques qui jettent de l'eau , & 
d'un fleuve ; le tout a été exécuté par Gi- 
rardon. 

Les autres faces de ce carré font ornées 
de bas-reliefs , oi\ Ton voit des Fleuves , des 
Nymphes & des Enfans, fculptés par le 
Hongre & le Gros. 

Parterre du Nord. 

Au deflus de l'ailée d'eau , eft le parterre 
du Nord. Le premier objet qui fe préfente 

O iv 
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eft la fontaine de la pyramide qui en fait 
partie. Cette fontaine , ouvrage de Girar- 
don , eft compofée de quatre baflïns éle- 
vés les uns fur les autres , & portés par des 
écreviffes, des dauphins, & de jeunes tri- 
ions. Le plus bas eft foutenu par quatre 
confoles en forme de pieds de lion, & par 
autant de tritons qui fembicnt nager dans 
le grand baflin. Un bouillon de quatre pou- 
ces dediamttre, fortant du vafe fupérieur f 
fait jouer toutes ces nappes , qui s'élargif- 
fent à mefure qu'elles defcendent. 

Près de cette fontaine font deux vafes de 
marbre , faits à Rome par les Pen/ionnaires 
du Roij l'un repréfente un mariage anti- 
que , & l'autre une Bacchanale. 

Le parterre eft orné de deux baflîns, qu'on 
nomme Us bajjins des Couronnes , parce 
que des Tritons & des Syrènes y foutiennent 
des couronnes de laurier, du milieu des- 
quelles s'élèvent plufieurs jets. Ces fculp- 
tures font de le Hongre. 

Aux angles de Telcalier de marbre, qui 
defcend dans ce parterre , il y a deux ftatue9 
d'après l'antique. 

La première eft Vénus pudique; Coyje- 
vox l'a copiée en 1686 , d'après l'original 
de Phidias qui eft a la vigne de Borghète. La 
tortue défigne la vie retirée que doivent 
mener , dans leurs maifons , les remmes ver- 
tueufes. 

La féconde eft nommée YEfpion ou le 
Rémouleur , & xepréfente un homme qui 

i 
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aiguife un couteau de facrifice ; elle eft de 
Fvggini. 

La tablette du parterre d'eau, toute de 
marbre blanc, eft chargée de vafes de bronze 
& de mirbre d'Egypte. 

Au pourtour du parterre , à commencer 
par la ftatue la plus proche du château , font 
les figures fuivanteg : * 

Le Poème héroïque, par Drouilly. 

Le Phleg mat ique , par Lefpagnandel. 

L'A fie, par Roger. 

Le Poème fatirique , par Buyfter. 

L'Hiver , par Girardon. 

L'Eté , par Hutinot. 

L'Amérique, par Guérin (i). 

L'Automne , par Regnauldin. 

Les figures fuivantes font en termes. 

Ulyfle , par Gagnier. 

Lyfias , par Dedieu. 

Théophrafte , par Heurtrelle. 

Ifocrare , par Granier. 

Apollonius , par de Melo. 

En remontant : 

Le Poème paftorai , par Granier. 
La Terre , par Majfon. 
La Nuit , par Raon. 
L'Afrique , par Cornu. 
L'Europe , par Martine. 



i - 



(O Le caradère de cette figure eft celui d'une 
Ncgreffe -, le Sculpteur ignoroit fans doute que les 
Nègres ne font point originaires d'Amérique, & que 
Içs naturel* de cette partie du monde ont des traits 
bien différens. . « 
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Le Midi , par Gafpard de Marfy. 
On traverfe le parterre d'eau pour arri- 
ver au parterre des fleurs* 

Le Parterre des fleurs. 

• 

Ce parterre eft à gauche du château. A 
l'angle de la baluftrade , près de la fontaine 
du point du jour , eft une Cléopatre , faite 
d'après l'antique, par Vanclève. 

Le priucipal perron par lequel on def- 
cend au parterre des fleurs , eft orné de 
deux Sphinx de marbre , montés chacun par 
un enfant , fculptés par Lerambert. 

Sur les quatre autres perrons fe voyent 
huit vafes de marbre , dont fïx font par Ber- 
lin , & les autres par Hulot Se Tuby. 

Sur la tablette en marbre de ce parterre , 
font placés dix vafes de métal , exécutés par 
Ballin & DuvaL 

Ce parterre eft décoré de deux badins avec 
chacun une gerbe. 

V Orangerie. 

On y defeend par deux rampes des plus . 
magnifiques. Ses deux principales entrées 
font ornées de deux maflifc , décorés chacun 
de deux colonnes d'ordre tofean , qui por- 
tent un groupe de pierre. Du côté de la 
Ménagerie, on voit Vénus, Adonis, Zé- 
phire Se Flore , fculptés par le Comte ,* & 
4u côté de Verfailles , l'Aurore , Céphalc , 
Verturane & Pomone , par le Gros. 

Le parterre eft orné d un grand baifîn avec 
itne gerbe de quarante pieds de haut , Se de 
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deux vafes de marbre entourés de pampres j 
l'un fait par Buirette , & l'autre par 
Raon. 

Autour de ce parterre , oti range des lau- 
riers , des myrtes , & des orangers les plus 
beaux que Ton connoiffe ; leur nombre eft 
d'environ fix cents. Celui qui eft appelé le 
grand Bourbon eft âgé d'environ trois cents 
ans. 

Le bâtiment de la ferre eft auflî remar- 
quable par fon étendue , fou ingénieufe dif- 
gofition , que par fa décoration (impie & 
iblide. On aflfure que cette archite&ure 
eft due à le Noflre , & que J. H. Man- 
fard n'a fait que perfe&ionner les deffins 
de cet Artifte. 

Cette belle ferre confifte en une galerie 
éclairée par douze fenêtres cintrées , & pla- 
cées dans l'enfoncement des arcades. Deux 
autres galeries rampantes Se en retour com- 
muniquent à celle du fond par deux tours 
rondes ; elles font décorées en dehors de 
trois avant-corps de colonnes tofeanes ac- 
, couplées. * 

Au milieu de la principale galerie "eft 
placée , dans une niche , la figure de Louis 
XIV vêtu à la romaine , avec un manteau 
royal , tenant un bâton dé commandement , 
& ayant un cafque à fes pieds. 

Dans un veftîbule de la galerie à droite 
eft une ftatue de pierre de touche , qu'on 
dit être une divinité Egyptienne. 

V vj 
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La pièce des Suffis. 

Cette rafte pièce d'eau eft ainfî nommée 
parce qu elle a été conftruite par les Suifles; 
elle eft beaucoup plus longue que le jardin 
des Tuileries , & prefque au/fi large j elle 
forme un grand miroir cintré , & contient 
trois cent cinquante toifes de long fur cent 
vingt de large. 

A fon extrémité eft une ftatue équeftre 
<jue le Bernin avoit exécutée , dans le pro- 
jet de repréfenter Louis XIV au faîte de la 
gloire j mais comme elle ne fut trouvée 
ni affez belle ni affez reflemblante , on 
changea un peu les traits du vifage \ on eu 
fit un Marcus Curius , & à la place d une 
montagne, on a fubftitué un gouffre de- 
flammes dans lequel ce Romain fe précipita 
pour le falut de la République (i). On 
admire quelques beaux détails dans cet ou- 
vrage; mais fon cara&ère général eft la 
médiocrité. 

Le Potager. 

Le potager eft à gauche de la pièce des 
Suiffes ; il a cinquante arpens détendue , & 
il eft diftribué en une trentaine de petits jar- 

(i) Vers Tan 3 53 de Rome, un ajbîmes'étant ou- 
vert au milieu de la place publique , l'oracle con- 
fiilté répondit qu'on y devoir jeter ce qu'on avoic 
de plus précieux. On allure que, plein de zèle > 
M. Curius, monté fur un fuperbe cheval, s'y pré- 
cipita, & qu'auffi^ô* J'abîme fin fermé. 
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dins , féparés par des murs , & à Pexpofitioû 
du foleii la plus convenable aux efpèces 
d'arbres qu'ils renferment. 

Le chemin qui fépare le parterre de l'oran- 
gerie , de la pièce des Suifl'es , mène à la 
Ménagerie. 

La Ménagerie. * 

Petit château ifolé , placé dans le grand 
parc de Verfailles , conftruit par f. H. 
Manfard. Il confîfte en deux appartement 
Se un falon oûogone rempli de tableaux 
d'animaux , au deflous defquels il y a une 
grotte j le tout fitué au centre d'une cour de 
même forme , laquelle eft féparée par uné 
grille de fer , & par fept autres cours oà 
lont les animaux. 

L'appartement qui eft à gauche , eft com- 
pofé de cina pièces, dont les plafonds, les 
lambris , & les volets préfentent des arabef- 
ques peintes fur des fonds d'or, & dont les 
fables de la Fontaine ont fourni les fujets. 
Ces riches ornemens ont été exécutés avec 
beaucoup d'élégance & de goût, par les 
Audran. 

Sur la cheminée de la première pièce , 
eft liiane & Aftéon, par Vcrnanfat. 

On voit fur les portes quatre tableaux de 
De/portes y qui (ont des chaffes aux cerfs, v 
aux daims , aux chevreuils & aux fangliers. 

Dans la féconde pièce , on remarque la 
naiffance de Vénus , par Boulongnt L'aîné. 

Cette Déefle dans une conque , portée 
par trois Tritons, X Antoine Coypet. 



( 3*< ) 

Vénus à fa toilette , par Boulongne 
Vaîné. 

Cetie Déeffe qui donne des armes a Enéc, 
du même. 

Vénus & Vûlcain, par Boulongne le 
jeune. 

La t roi fié me pièce eft ornée de deux petits 
tableaux , dont on ignore également le 
Peintre & le fujet. 

Les autres morceaux font Minerve & 
Arachné, par Alexandre. 

La difpute de Neptune & de Pallas , par 
Poerfon. 

Minerve qui confidère l'ouvrage d'Arach- 
né, par Alexandre. 

Sur la cheminée de la dernière pièce , il 
y a une alcove , od Ton voit un cerf 
pourfuivi par des chiens , ouvrage de Def- 
portes. 

Il eft accompagné de deux tableaux ; l'un , 

?eint par Simpol, repréfente le Juge & le 
laideur j l'autre eft la Fortune & le Jeune 
Homme, par Chrifiophe. 

L'appartement de la droite, dans le même 
goût , eft compofé du même nombre de 
pièces. 

Dans la première , il y a fix payfages % 
peints par Spheyman, Coffiau & Aile- 
grain. 

La féconde eft décorée de dix tableaux , 
dont un eft de Galloche ; il y a peint Ence 
chez Didon , au moment ou cette Reine ca- 
reffe l'Amour fous la figure d'Afcagne. Les 
i>euf autres repréfentent des jeux aenfans, 
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& ont été peints par Simpol , Bénin f 
Ckrijlophe, Halle, De dieu, & Poer- 
fon. 

Dans la quatrième pièce , on voit Arion f 
par Silveftre , & Orphée , par Colombel. 
^ Ce qui pique davantage la curiofité , c'eft 
FafTemblage des animaux rares que renfer- 
ment les différentes cours grillées , dont le 
pavillon eft entouré. La volière contient 
une grande quantité d'oifeaux étrangers. Le 
plus curieux des animaux de cette ménagerie 
eft fans contredit le rhinocéros, le plus gros 
des quadrupèdes après l'éléphant, & dont 
Tefpece eft rare. 

La Fille de Verfailles. 

La partie de la ville qui eft à gauche de 
la place d'armes, eft nom née le Vieux 
Ver/ailles ; la partie qui eft auflî à gauche 
deT avenue de Sceaux , eft dite le Parc aux 
Cerfs. Cette dernière dénomination vient 
de ce que , fous Louis XIII , il y avoit 
dans ce quartier un dépôt de cerfs pour la 
chaffe. 

La partie, qui eft à droite de la place 
d'armes eft appelée la Ville Neuve. 

Le grand Commun eft â gauche de là 
cour des Miniftres J près de là eft Y hôtel de 
la S urintendance , qui fert de magafin aux 
tableaux du Roi (i). 

• m 

(i) On trouve la lifte de ces principaux tableaux, 
dans un ouvrage inoculé, Abrégé de la vit des 
plus fameux Peintres. 
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Les Récollets. 

L'églife de ces Pères eft prefque en face 
du grand commun; on y voit deux tableaux 
peints par Jouvenet , le Centenier 8c la 
Réfurre&ion du fils de la veuve de Naïtn. 

Sur l'autel d'une des chapelles , Michel 
Corneille a peint Saint -Louis offrant à 
Dieu L'éponge & les doux de la Paffion^ 

UEglife de Saint-Louis. 

Elle eft fituée dans la partie du Parc aux 
Cerfs; c'eft la paroiffe de ce quartier. Elle 
a été conftruite fur les de/Tins de M, M an- 
fard. Ses chapelles font décorées de ta- 
bleaux peints par différens Membres de 
l'Académie. A droite, en entrant, on voit 
d'abord le Baptême de Notre-Seigneur , par 
M. Amédée Vanloo. 

Saint - Roch qui vifite les hôpitaux & 
guérit les malades en les touchant , par 
Francifque Millet. 

Dans la chapelle latérale, la Nativité de 
Notre-Seigneur, par Rejlout. 

Le Bon Pafteur , par le Sueur. 

Saint-Louis en prières, avec une belle 
gloire d'Anges, par le Moyne. 

Saint-Jean prêcfiant dans le Défert, par 
Boucher. 

L'autel de la chapelle de la Vierge eft 
orné d'un tableau de dix-fept pieds de haut, 
par Collin de Fermont ; c'eft la Préfenta- 
tion de la Vierge au Temple. 



Dans la chapelle fiivante , on remarque 
le Songe de Jofeph, par M. Jeaurat. 

Le Sacré-Cœur de Jéfus, du même. 

Saint • Vincent de Paule prêchant , par 
Halle. 

Saint - Pierre délivré de la prifon, par 
Deshays. 

Sainte-Geneviève recevant une médaille 
des mains de Saint- Germain , par M. Vien. 

Dans la chapelle latérale , une Defccnte 
de croix , par M. Pierre. 

Saint- Chriftophe portant l'Enfant- Jéfus , 
par M. Vien. 

A l'entrée de Téglife font deux bénitiers 
foutenus chacun par un Ange, par M. Pajou. 

Dans la facriftie , on voit plufieurs ta- 
bleaux eftimables , (avoir : 

Saint - Auguftin écrivant fes confeffions , 
par M. Monet. 

Saint- Ambroifepréfentant â Dieu, pen- 
dant la Mefle , la lettre écrite par l'Empe- 
reur Théodofe , en a&ion de grâces de la 
vi&oire qu'il avoit remportée îur les enne*- 
mis de la Religion , par M, de Lagrenée 
Vaine. 

Saint - Jérôme écrivant fur la mort, par 
Deshays. 

La Converfion de Saint Paul , du même. 

Saint-Grégoire en oraifon ; par M. Vien. 

Saint -Pierre marchant fur les eaux , de 
Boucher. 

Le lieu où fe fait le Catéèhifme eft con- 
tigu à l'églife ; il eft élevé fur les deffins de 
JVL Trouard. Un dôme carré, foutenu de 
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/ douze colonnes ioniques , en occupe le mi- 
lieu , Se au centre eft placé un autel. Les 
fculptures en bas- reliefs font de M. Pajou. 

L'Hôtel de la Guerre. 

L'architecture de ce bâtiment , élevé fous 
la conduite de M. Berthier*^ eft fort firople. 

La porte eft ornée de deux pilaftres char- 
gés de trophées; ils accompagnent les armes 
de Sa Majefté, entourées de rayons, & fou- 
tenues par. un lion, un aigle, & différens 
attributs de la guerre. Au tond de la cour, 
eft un médaillon de Louis XV , exécuté en 
* bronze , d'après le modèle de Koettiers. Il 
décore une efpèce de niche , avec une ins- 
cription relative à Tétabliflement de cet 
hôtel. Le médaillon eft foutenu par deux 
Génies qui tiennent une couronne de lau* 
rier au deffus de la tête du Prince. On voit , 
fous les pieds de l\m de ces Génies , dtux 
volumes des campagnes de Louis XV ; 
vingt-un bas-relicte de bronze , placés dans 
les pilaftres & dans la frife , en repréfencent 
les principaux événemens. 

Dans le falon , on voit dix tableaux des 
batailles de Louis XV, compofés par M.£*n- 
fant & exécutées par M. Co\ette. 

Sur la cheminée , on voit le portrait de 
Louis XV à cheval, peint par Al. Colette ; 
la tête eft de Michel fanloo. 

Les autres appartenons font deftinés à 
l'Intendance de la guerre, au chef des Ingé- 
nieurs-Géographes, & aux différens bureaux 
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relatifs aux affaires de la guerre. Les deflus 
des portes & des cheminées offrent des fujets 
de la guerre de Flandre > dus à MM. Len- 
fant & Colette. 

L'hôtel des Gardes du corps , qui avoit 
été commencé fur les deffins de Bfondel , a 
été achevé par M. Gallant , Jnfpe&eor du 
château de Verfailles. Dans la chapelle , eft 
un très-beau tableau de M. Dumont le Ro- 
main ; il repréfente Saint- Louis adorant la 
vraie Croix* 

VEglife de Notre-Dame. 

Cette églife eft fituée dans le quartier de 
Verfailles appelé la Ville Neuve. Son por- 
tail, bâti par J. if. Manfard, eft décoré 
d'un ordre dorique qui porte quatre colon- 
nes ioniques couronnées d'un fronton. Les 
deux campaniles , placées aux angles , ont 
ce dernier ordre , & font moins élevées que 
le dôme qui répond au milieu de la croifée. 
L'intérieur de régiife préfente un ordre dori- 
que denticulaire. 

A la chapelle de Saint -Nicolas , qui eft 
à droite , on voit un tableau qui repréfente 
ce Saint recevant des livres ; il eft peint par 
Jouvenet. 

Les deux tableaux des autels de la croi- 
fée ont été faits par Antoine Coypel> à 
Tâge de dix-huit ans. Dans l'un, Saint-Louis 
eft repréfente mourant, & fur le devant de 
l'autel font deux batailles où ce faint Roi fe 
trouva ; dans l'autre , on voit le martyre de 
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Saint-Julien, accompagné de deux petits 
fujets de fa vie. 

Le maître-autel , orné de quatre colon- 
nes corinthiennes de marbre rance, offre une 
AiTomption , peinte par Michel Corneille.. 

A la chapelle du faint Sacrement , on re- 
marque une Cène , de Bon Boulongne. 

Dans une autre , près du chœur , Rejloz/r 
a peint Saint - Vincent de Paule prêchant 
devant M. de Gôndi , Archevêque de Paris , 
& plufieurs perfonnes de fa fuite. 

De l'autre côté , eft le mariage c}e Sainte- 
Catherine , avec un beau fond d'architec- 
ture ; excellent ouvrage de Bon Boulongne. 
Sur le coffre de l'autel , le même a repré- 
fenté le martyre de la Sainte , & la Vierge 
qui lui apparoît. 

Près de cette chapelle , eft un grand édi- 
fice que le Roi a fait conftruire pour les 
PP. Millionnaires de Saint-Lazare, d'après 
les dertins de J. H. Manfard. 

•s. 

Le Couvent des Chanoineffes Augujtines* 

Il a été élevé par la munificence de la 
feue Reine , d'après les deflïns de M. Mique , - 
fur une partie du terrain du château de Gla- 
gny. Le portail de l'églife eft formé de 
quatre colonnes cannelées d'ordre ionique. 
Le fronton qui les couronne, offre, en bas- 
reliefs , la Foi , l'Efpérance & la Charité. 

Le même ordre règne dans l'églife. Les 
bas -reliefs reprefentent Thiftoire de la 

v 
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Vierge ; ils font l'ouvrage de M. Boccardi. 
Les peintures de la coupole repréfentent 
TAffomption , par Briard. La feue Reine 
y paroît à la tête des Chanoine (Tes qu'elle 
préfente à la Vierge; de jeunes Demoilèlles, 
dont l'éducation doit leur être confiée, les 
fuivent , & fe mettent fous la prote&ion de 
cette Sainte. Les pendentifs offrent les qua- 
tre Evangéliftes, par M. Lag renée le jeune* 

- La nouvelle Salle de Spectacle. 

Elle a été conftruite en t 777 par M. BouU 
lie y fur les deflïns de M. Meunier. La fa- 
çade eft compofée d'un avant - corps d'ordre 
dorique & ionique , orné , au rez de chauf- 
fée, de cinq arcades & de deux portes en 
arrière-corps. Au deffus de l'entablement', eft 
un groupe repréfentant les figures de MeJ- 
pomène & de Thalie,fculptées par M. Boul- 
let. 

L'intérieur eft difpofé en rotonde , dont le 
plafond offre un tableau circulaire , peint 
par M. Bocquet ; on y voit les Mufes dra- 
matiques , & Apollon fur fbn char , qui 
éclaire les talens lyriques. 

Le nouveau quartier y conftruit d'après 
les ordres de M. le Comte d ' Angivilliers , 
fur les deffins de M. le Brun, Ingénieur en 
chef des ponts & chauffées , eft un fupplé- 
ment néceffaire à Taccroiffement confidé*- 
rable de la population de cette ville j il 
eft compofé de vingt rues bien aRgnées & 
traverfées par les boulevarts du Roi & de la 
Reine. 



U Abreuvoir elt digne de la curiofïté des 
Voyageurs. 

Les Bains publics ne font pas moins in- 
téreffans par leur utilité & leur conftrudtion 
Ample & commode ; ils font fitués rue Mau- 
repas , & ont été confirmes d'après les 
deffins de M. Fouacier, Infpe&eurdes bâti- 
mcfls du Roi. Cet édifice eft compofé d'un 
rez de chauffée , où font les bains des hom- 
mes , & d'un étage , où font ceux des femmes. 

Cet utile établiflement eft dû principale- 
ment à M. le Comte d'Angivillers , qui g, 
bien voulu faire accorder , par Sa Majefté , 
la permiffion de percer , a cet effet , un des 
conduits de la machine de Marly. 

VILLEFRIT. Jolie maifon de caropà- 
gne fituée à trois lieues de Paris , au bout 
du village de Noify-le-Grand j l'avenue eft 
formée d'arbres taillés en boule. Au de/lus 
de la maifon eft un bois , dans le haut du- 
quel on trouve une pièce d'eau longue', fer- 
vant de réfervoir, & bordée d'un mur de 
terraffe avec une grotte habitée par la 
Nymphe de la Seine, qui y répand de l'eau 
de fon urne. Au defTous eft un carré d'eau , 
ombragé d'arbres frais. Plus loin , on voit 
un baffin où fe rend une grande quantité 
d'eau; il eft placé au centre de pluficurs 
allées tournantes. 

A l'extrémité de ce bois s'élève un petit 
pavillon foutenu par des colonnes tofea- 
nes, & élevé au niveau d'une terraffe fai- 
fant face au château. Cette terraffe eft occu- 
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pée par un parterre , à l'extrémité duquel 
eft un boulingrin. 

Dans un bofquet , au bas de la terrafle Se 
près de la maifon , eft une grotte fort agréa- 
ble , où un mafque jette de l'eau dans un 
badin formant pluiieurs nappes qui four- 
niflent un bouillon. 

Au milieu d'une allée qui termine le jai> 
din , eft une pièce d'eau , dont le jet s'é- 
lève à foixante-dix pieds. 

Les eaux de la Marne arrofent & em- 
bellirent ces lieux ; on y trouve encore plu- 
iieurs autres objets qui contribuent à leur 
agrément, 

VILLEGENIS. Maifon de plaifance ff- 
tuée à trois lieues de Paris , à droite de la 
route d'Orléans, appartenante à M. le Prince 
tle Condé, élevée tur les de/fins de à'Ulin ; 
elle eft entourée de foffés remplis d'eau 
vive. 



décorés avec beaucoup d'élégance. Au rez 
de chauffée , on voit fix chafles , peintes pat 
De/portes. 

Les parterres , ornés d'un "grand balGn > 
font terminés par plufieurs ailées qui con- 
duifent à une belle pièce d'eau cintrée , d'un 
arpent & demi ; elle eft entourée de rampes 
foutenues d'un talus , avec une figure dan? 
le point de vue. 

Dans un des cabinets de charmilles qui 
font à droite des parterres , on trouve une 
figure de Diane, par le fameux Coujloiu 



Les autres parties du parc ne font pas 
moins agréables , & répondent à la magni- 
ficence de fon iilullre propriétaire. 

VILLEROl. Terre fituée â huit lieues 
de Paris , du côté du midi. En 1663 , elle 
fut érigée en Duché-Pairie en faveur de Ni- 
colas Neuville. 

. Gn arrive au château par une longue ave- 
nue , fuivie d'une vafte avant-cour qui mène 
à la première cour par une belle grille de 
fer. Cette première cour eft bordée, de deur 
ailes de bâtiment , élevées d'un feul étage ; 
l'aile droite eft occupée par M. le Duc de 
Villeroi , & la gauche par des étrangers. 
Chacune de ces ailes eft accompagnée cF uu 
pavillon â deux étage?. 

La féconde cour eft féparéedela première 
par un foffé fec ; elle occupe le milieu d'un 
autre bâtiment , appelé le grand château; 
il communique avec l'autre par de beaux 
foujtecrains voûtés. 

Le parc eft formé de trois terratfes \ celle 
du milieu offre un parterre orné d'un grand 
baffin , & fe termine en demi - lune , od 
font placées quatre figures en bronze , d'a- 
près l'antique; favoir, Hercule-Commode, 
ApoUon, Diane & Antinous. 

La féconde terraife , placée fur la droite , 
préfente un vafte parterre compofé de gazon, 
de fleurs & d'arbuftes , avec un ballin qui a 
quatre jets en forme de gerbe ; celui du 
milieu s'élève à trente-cinq pieds. Dans cet 
endroit, les rivières d'Etampes & de Pluvier, 

réunies 



réunies en un canal d'une demi - lieqe , & 
prolongé même au delà du parc , forment 
un grand baffin en miroir. 

La troifième terrafle eft au deflus du châ- 
teau & du parterre ; ony a planté des bou- 
lingrins & des falles de verdure , dans une 
defquelles on voit une figure en bronze du 
Gladiateur antique. Une belle allée vous 
conduit à une demi-lune , dont le centre eft 
décoré d'un joli belvéder. 

La chapelle, placée â l'extrémité de là 
cour fur la droite, offre un très-grand ta- 
bleau , qui eft une copie de la Defcente de 
croix, peinte pat Rutens > dont l'original 
cû dans la Cathédrale d'Anvers. Cette co- 
pie a été faite en 1704, par Gafpard- Jac- 
ques Van - Opflad , pour le Maréchal de 
^illeroi ; elle eft fort endommagée. 

De la chapelle, on paffe au premier étages, 
dans une petite galerie , où Ton remarque 
un modèle en bronze de la figure équeftre 
de Louis XIV , que Couftoit l'aîné a faite 
à Lyon. 

Le falon , au rez de chauffée , eft fuivi 
d'une anti - chambre , dans laquelle eft un 
plan de Villeroi, exécuté en marqueterie ; 
il eft pofé fur un pied doré , & forme une 
grande table entre lescroifées. 1 

La falle des Gardes , qui précède l'appar- 
tement du Roi, eft ornée de dix portraits 
en pied de la maifon de Villeroi. 

La falle des Gardes , qui précède l'appar- 
tement de la Reine , au premier étage , eft 
décorée des portraits de la famille royale* 

Partit JU P 



La faifanderië, l'orangerie , & l'abreuvoir 
méritent d'être vus , ainfi que les potagers, 
le commun , là falle d'audience , les bâti- 
mens <fes rëmifes & celui des écuries. 

La voûte qui couvre la glacière , loin de 
nuire à la beauté du parc , contribue à fon 
ornement; elle foutient un bofquet qui s'é- 
lève en belvéder , dans le goût du limaçon 
exécuté au jardin du Roi. 

Louis XIV & fa Cour s'y arrêtoient pour 
l'ordinaire en allant à Fontainebleau , ainfi 
qu'ea retournant de cette maifon royale à 
Yeriailles. 

VILLEV AUDÉ et MONTJ AV. C'eft 

un village qui repréfente les deux anciennes 
paroiffes d'Oroir & de Montjay j il eft fitué 




une haute montagne (i) appelée Monr- 
jay y fur laquelle eft une tour , célèbre dans 
THiftoire par les Seigneurs qui l'ont habi- 
tée ; elle eft aujourd'hui prefque entière- 
ment ruinée. 

(i) Je dis haute pour m'accommode* à la façon 
de parler des Pari fi en s, qui fe font des montagnes de 
tout. Si les petits coteaux des Bons-Hommes , de 
Sainte- Geneviève, &c. font des montagnes , Mont- 
martre, le Monr-Valérien &c Montjay doivent être 
de hautes montagnes. Ceux x^ii ont voyagé dans h 
haute Auvergne , dans le Vivarait, le Dauphiné, 
ou dans les Pyrénées , ont une attire idée du mo; 
montagne* 
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Jean Petit , qui a fait l'apologie du Duc 
de Bourgogne , aflaflin de Louis , Duc d'Or- 
léans , parle de cette tour en fabriquant la 
fable fuivante, dans laquelle il allure que 
le Duc d'Orléans avoit machiné la mort du 
Roi Charles VI , & que pour mieux réuflîr 
il avoit gagné, dit-il, quatre perfonnes ; 
f avoir, un Moine apofiat , un Chevalier > 
un Ecuyer , & un Valet auquel il bailla 
fa propre épée , fa bague , & un annel 
pour faire des maléfices ; quils portèrent 
le tout en la tour de Montjay vers Lai- 
gny , & s'y logèrent pendant plufieurs 
jours, entre Pâques & VAfcenJion; que 
là , un jour de Dimanche , avant le lever 
du foleil, fur une montagne près cette 
tout , proche un buijjon , ce Moine fit plu- 
fieurs évocations de diables , qui appa- 
rurent au nombre de deux (i). 
* En 1430, cette tour fcrvoit encore dd 
déferife. Le Régent de France , pour les An- 
glois, après avoir pris Gournay, fe pré- 
ieRta devant la tour de Montjay, qui fut 

y 



(1) Il faut noter que ce Jean Petit, qui parle de la 
forte, étoit un Dofteur de Paris, très-recomman- 
dable dans fon temps par fon éloquence , mais trèsr 
décrié depuis qu'il la vendit au Duc de Bourgogne, 
6c qu'il eut le courage d'avancer qu'il étoit permis 
d'ufer de furprife & de trahifon pour fe défaire d'un . 
tyran y & que celui qui commettoit un tel crime 9 
loin d'être coupable , méritoit <Pétre récompenfé. IJ. 
faut encore noter que ce mauvais fujet, qui prêche 
raflailinac des "Rois , & en même- temps qui croif 
mx cyQçaww dç diable^ épit un Cordeiicr. 



prife par compofuionle 18 Mars de la même 
année. 

. VINCENNES. Château royal, fîtué i 
une lieue de Paris , attenant à un bois du 
même nom. L'avenue qui commence à la 
barrière du trône , eft formée de quatre rangs 
d'ormes plantés dans un terrain inégal, 
qu'on a foutenu , pour le rendre de niveau f 
par un mur de terrafle fort élevé. 

On ne fait pas bien pofïtivement l'époque 
de la conftru&icn du premier château deVin- 
cennes. Il eft certain que Louis VII y fonda, 
en il 64, les Religieux de Grandmont , 
qui ont été remplacés par les Minimes , 8c 

Î[ue Philippe Augufte , en 1 1 83 , fit entourer 
e bois de murailles, afin d'y renfermer 
beaucoup de daims, de cerfs & de chevreuils, 
Henri , Roi d'Angleterre , inftruit de ce pro-p 
jet , fit prendre , dans fes duchés de Nor- 
mandie & d'Aquitaine , un grand nombre 
de ces" bêtes fauves , & les envoya par la 
Seine au Monarque. En 1274 > Philippe^.© 
Hardi agrandit l'enclos , & dans la fuite 
Charles V ordonna que toutes les nuits qua- 
tre habitans du village de Montreuil , 8c 
deux de celui de Fontenay , feroient obli- 
gés de faire la garde dans le bois. On leur 
fourniflbit, en cette occafion , un manteaa 
de gros drap, auquel tetioit un chaperoa 
pour les garantir de la pluie (1). 



(1) Ce bois fut le premier entouré de murailles, 
gç porta feui le nom de Parc , jufqu'à Fraa- 
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Saint-Louis y féjournoit fouvcnt. Joinville 
nous apprend que ce Roi rendoit lui-même 
la juftiee â fes fujets dan£ le bois. « Maintes 
v> fois y dit cette Hiftorien , ai vu que le bon 
j* Saint , après qu'il avoit oui Meffe en été , 
*> il fe alloit efoattre au bois de Vincennes , 
i> & fe féoit au pied d'un chefne , & nous 
*> faifoit a(Téoir tout emprès de lui , & tous 
v ceux qui avoient affaire à lui venoient à 
v> lui parler , fans ce que aucun Huiffier ne 
*> autre leur donnait empefehement ». C'eft 
un fait dont conviennent plufieurs Hifto- 
riens contemporains. Sauvai dit que de fon 
temps on montroit encore le vieux chêne 
Ibus lequel ce Roi rendoit la juftiee. 

C'eft dans ce château que ce même Roi , 
à fon arrivée de Sens , fit, en 1239, mettre 
en dépôt la Couronne d'épines, & qu'accom- 
gné de fes frères , il la tranfporta , les pieds 
nus , de ce château â Notre-Dame de Paris. 
Lorfqu'en 1160 il partit pour fon voyage 
d'Outremer, il vint coucher à Vincennes, 
où il prit congé de Marguerite de Provence 
fa femmd. 

Quelque temps après , il fe pa(Ta à Vin- 
cennes un fait qui prouve combien étoient 
peu galans les anciens Evêques de Paris. La 
Reine,&la Comtefle de Nevers habitoient ce 
château , lorfqu'elles apprirent que le Roi 



çois I er qui fit clorre de murs le bois de Boulogne 
& celui de Chambord. Avant cette époque , il n'y 
«voit point eu France de Semblable clôture. 

TJ • • - 

r xi) 
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Saint-Louis etoit mort devant Tunis , aufli 
bien que Jean fon fils , Comte de Nevers. 
£ tienne Templier, Evêque de Paris, y 
vint pour faire fon compliment de condo- 
léance -à la Reine & dh ComtefTe de Ne- 
yers, qui toutes d'eux pleuroient la mort 
de leurs éppux. Cette ComtefTe , en voyant 
l'Evêque, ,fe reffouvint qu'elle lui Revoit 
hommage pour la terre de Montjay ; elle le 
pria de recevoir cet hommage au château de 
Vincennes , 5c de lui épargner la peine 
d'aller â Paris, dans un inftant ou, affoiblie 
par la douleur, elle ne pouv.oit pas faire 
ce voyage. L'Evêque refufa la proportion 
de cette IPrincefle affligée , en dilant que fes 
prédécefleurs avoient toujours reçu cet hom- 
mage au palais épifcopal. La (Jomtefle in- 
fifta encore dans fes prières , mais inutile- 
ment. La Reine , voyant cette obftination , 
fejoignit à la Princefle : alors l'Evêque n'ofa 
plus refufer; ttms il ne confentit à rece- 
voir l'hommage dans ce château , qu'à con^ 
dition qu'il feroit fait mention, par un atte 
particulier , des difficultés que les Princefles 
uvoient eues pour obtenir cette grâce , & de 
f a ferme réfiftance à la leur refufer ; ainfi , au 
mois de Novemdre 1x70, ces Princefles lui 
donnèrent atte de fon opiniâtreté» 

L'enceinte du château de Vjncennes forme 
un parallélograme régulier , d'une grandeur 
confidérable 3 &, entouré de larges fofles j 
elle renferme plufieurs édifices anciens & 
modernes j elle offre, à fon extérieur , 
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plufîeurs tours carrées très - élevées , dont 
celles des angles & la fortereffe appelée le 
JDôijon , font les plus remarquables. 

Du côté du parc on entre par une porte , 
dont la face extérieure a confervé à peu près 
fa conftruftion première , tandis que celle 
qui eft en dedans de la cour qffre une archi»- 
tefture moderne, élevée fous Louis XIV, 
par TArchitefte le Veau. Cette face, bâtie 
en arc de triomphe, eft compofée de fix 
colonnes doriques engagées, & ornée de deux 
bas-reliefs de marbre & de figures antiques. 
. La première cour eft dite la Cour royale. 
A droite & à gauche , font deux grands bâ- 
timens modernes, élevés par le même Ar- 
chitecte ; ils font ornés de pilaftres doriques 
avec desvafes au deflus. Ces deux bâtimens 
s'uniflent à leurs deux extrémités par deux 
galeries en portiques , couronnées de baluf- 
trades. Entre les arcades , on voit quelques 
figures antiques de marbre en très -mauvais 
état. 

Le bâtiment qui eft à gauche , renferme, 
du côté du jardin , l'appartement du Roi , 
& du côté de la cour , celui de Marie-Thé- 
rèfe d'Autriche. 

L'appartement du Roi , compofé de cinq 
pièces , a été peint par Champagne , aidé 
de fon neveu. Le fujet de ces peintures eft 
la paix des Pyrénées , & le mariage de 
Louis XIV avec Marie-Thérèfe d'Autriche. 

Dans la falle â manger font, dans les 
frifes, des batailles d'Alexandre, peintes 
par le Manchole. 

P iv 



Dans la chambre du trône, le Roi paroît 
fous la figure de Jupiter , ordonnant i la 
France d embrafler la paix. Tous les Arts 
perfonnifiés embelliflent cette compofition. 

Au plafond de la chambre du lit , on voit 
Jupiter & Junon, & dans un petit cabinet , 
des enfans qui fupportent les chiffres de 
Louis XIV & de la Reine. 

De la falle des Gardes on entre dans l'ap- 
partement de la Reine. La première pièce , 
nommée la falle des Pages , eft ornée de 
quatre Payfages , & d'une Marine de Bor- 
\on. Dans la falle des Dames de la Reine , 
le même Peintre a fait douze petits payfa- 
ges avec des marines. 

La falle du concert a fon plafond magni- 
fique j dans le milieu , la Reine eft repré- 
fentée fous la figure de Vénus qui donne fes 
ordres à Mercure ; elle eft accompagnée 
des Grâces , de Zéphire & de Flore. Les 
quatre morceaux qui l'environnent , ont été 
peints fur des pièces de tapifTeries , qui fero- 
blent avoir été attachées au plafond. Leurs 
fujets font l'Enlèvement d'Europe , Mars & 
Vénus , Apollon & Daphné , Hercule & 
Omphale. Aux côtés de ces tableaux , diver- 
fes figures jouent des inftrumens , & il y a 
encore quatre camayeux aux encoignures. 

Dans le falon , on voit, au plafond , la 
Reine foutenue par Mercure qui lui mon- 
tre Jupiter; un Génie aîlé femble aller au 
devant d'elle & lui tendre les bras. 

Le plafond de la chambre à coucher 
préfçute Vénus & l'Amour endormis* 
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Le petit oratoire de la Reine offre fur 
les lambris, la vie <ie Sainte-Thérèfe , par 
de Sève. * m 

Les bâcimens qui font à droite communi- 
quent aux premiers par les deux galeries 
dont nous avons parlé; ils renferment l'ap- 
partement de la Reine mère. Au plafond de 
la chambre à coucher, font les Vertus théo- 
logales , peintes par Dorigny , & huit 

Eetits tableaux de Boryon fur les lambris, 
'oratoire de la Reine eft tout doré. 
Dans le cabinet d'aflemblée , on voit un 
Prince foutenu par des Génies , dont le 
plus grand s'avance pour le couronner; les 
lambris préfentent treize morceaux de Bor- 
\on. 

Au plafond de la falle du Confeil, qui 
.eft très-bien dorée , on remarque aux encoi- 

fnures les quatre parties du Monde , avec 
eux petits tableaux d'Enfans qui tiennent 
des fleurs , & au milieu la Prudence & la 
Paix- 
Dans la falle à manger parort le Temps 
qui foutient un jeune Prince , & le remet 
entre les mains de l'Innocence. Des Enfan; 
fculptés accompagnent ce tableau , & quatre 
bas-reliefs achèvent de remplir le plafond. 

De la cour royale on pafle, par une porte 
décorée de colonnes tofeanes , à la cour fui- 
vante; à droite eft la Sainte-Chapelle. 

La Sainte-Chapelle fut fondée en 1375? 
par le Roi Charles V; elle eft d'un beau 
gothique , & l'extérieur offre toute la ma- 
gnificence de ce genre d'archite&ure. L'in- 
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tcrieur , très-fimple , n'eft remarquable que 
par les vitraux anciens , qui font peints par 
Jean Coujin, d'après les deflins de Ra- 
phaël ; ils repréfentent des fujets de TApo- 
calypfe , & au deflus , les figures de nos 
Rois , habillés fuivant le coftume du temps. 
La plupart de ces précieux vitraux ont été 
détruits , il n'en relie plus que fept. 

Parmi plufieurs tombes dont cette églife 
cft pavée , on en remarque une fous laquelle 
font dépofées les entrailles du Cardinal Ma- 
zarin, mort le 7 Mars \66\ , entre deux Se 
trois heures de l'après-midi , au château de 
Vincennes j généralement détefté par fes 
vexations , fes rapines , par les troubles 
& les malheurs qu'il caufa à la France. 
Après (a mort, on répandit cette épitaphe, 
où l'on fait aliufion aux deux Cardinaux 
Mazarin & Richelieu : 

Cy gift Téminence deuxième, 
Dieu nous garde de la troifième. 

On conferve , dans le tréfor de cette cha- 
pelle , un ba(Tm de cuivre rouge des Indes , 
en forme de cafTerole,' qui a cinq pieds de 
circonférence \ ou y voit plufieurs figures 
repréfentant des Perfans, des Chinois , plu- 
fieurs Chafles , & des hommes armés de cal- 
ques & de boucliers , en plaques d'argent 
entaillées dans le cuivre. On penfe que ce 
badin fervoit aux purifications , qui étoient 
fréquentes chez les Orientaux, & qu'il a 
été apporté en France du temps des Croi- 
fades. Ce baffin a fervi au baptême de plu- 
fieurs de nos Rois. 
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A gauche , eft le fameux Donjon; cette 

forterelTe V d'une hauteur confidérable , dont 
l'afpeft feul caufe de l'effroi, fervoit, dans le 
quatorzième fiècle , aux Rois & aux Princes, 
<îe maifon de plaifance. C'eft là qu'ils ve- 
noient (c foulacier & s'esbattre. Ce lieu 
de foulas & à'esbattement eft devenu dans 
la fuite unféjour d'angoilTes & de malheur. 
Il a été prifon d'état depuis 1471 jufqu'en 
1784 , que M. le Baron de Breteuil, Mi- 
ni ftre au département de Paris , en a or- 
donné l'ouverture. 

Cette forterelTe, qu'autrefois il n'étoit 
prefque pas permis de regarder , eft aujour- 
d'hui acceflîble à tout le monde. L'on y 
arrive par deux ponts-levis , un petit pour 
les gens de pied, l'autre pour les voitures. 
A droite de ce dernier , eft une table de 
marbre dans un cadre de fer , où font gravés , 
en cara&ères gothiques, les vers luivans/ 
qui renferment l'hiftoire du donjon : 

Qui bien confîdère cet œuvre , 
Si comme fe moncre de defcœuvre, 
Il peut dire que oneques à cour 
Ne vie avoir plus noble atour. 
La tour du bois de Vinciennes, 
Sur tours neufves & anciennes, 
A le prix. Or fçaurez en ça 
Qui la parfift ou commença. 
Premièrement Philippe Roys (x), 



(1) Philippe VI de Valois. 
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Fils de Charles , Comte de Valoir 
Qui de grand proueffe habonda » 
Jufques fur terre la fonda , , 
Pour s'en foulacier & efbattre , 
L'an mil trois cents trente- trois quatre 
Après vingt & quatre ans paffez, 
Et qu'il étoit ja trépaflez , 
Le Roi Jean , fon fils (i) , cet ouvrage 
Fift lever jufqu'au tiers eftage $ 
Dedans trois ans par mort cefla : 
Mais Charles Roi (a) , fon fils, lefïa , 
Qui parfift en brièves faifons, 
Tours, ponts, braies, foflez r maifons^ 
Nez fut en ce lieu délitable, 
Pour ce l'avoit pour agréable, 
De la fille au Roi de Bahaigne (3) , 
Et or a efpoufe & compaigne 
Jeanne , fille au Duc de Bourbon (4) , 
F terre , en toute vaiour bon. 
De lui il a noble lignie : 
Charles le Delphin Ôc Marie. 
Mettre Philippe Ogier (5) tefmoîgne 



(s) Jean II , dit le Bon. 

(2) Charles V , dit le Sage. 

(3) Bonne de Luxembourg, fille du Roi de Bo- 
hême {Bahaigne ), femme du Roi Jean, & mère de 
Charles V. 

(4) Jeanne,fille de Pierre F , fécond Duc de Bour. 
bon , femme du Roi Charles V. 

(5) Philippe Ogier étoit Secrétaire de Charles, 
Régent de France , pendant que fon père , le Roi 
Jean, étoit prifonnier en Angleterre. 
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Tout le fait de cette befoigne. 
Achefverons. Chacun fupplic, 
Qu'en ce mond leur bien multiplie, 
Et que les nobles fleurs de Hz 
Es fains deux aient leur déiiz» 

Il réfulte de ces vers , que le donjon fut 
commencé & élevé jufqu'au rez de chauffée 

fendant l'année 1353 & la fuivante, par 
h i lippe de Valois. Vingt quatre an; après, 
le Roi Jean fon fils le fit continuer jufqu'au 
troifième étage, 8c le Roi Charles V, qui 
lui fuccéda , le fit entièrement achever. 

La cour de ce donjon eft entourée de 
fofles particuliers , & fortifiée d'une galerie 
couverte, bordée de meurtrières; aux quatre 
angles font quatre tours qui font faillie dans 
les foffés. 

A la première entrée , eft une fortifica- 
tion, fervant de logement au Concierge ; 
. elle offre une façade décorée de dauphins & 
d'écuflons antiques, femés de flet'ts de lis; 
elle mène dans la cour, au milieu de laquelle 
s'élève le. donjon , dont la forme eft carrée, 
avec quatre tours à fes angles ; il a quatre 
étages , tous entièrement voûtés ; ils font 
compofés chacun d'une grande falle carrée 
au milieu, & de quatre prifons dans les 
quatre coins. Cette falle offre une voûte 
gothique , foutenue au milieu par un feul 
pilier , qui eft placé de même à tous les 
étages; les quatre prifons de chaque étage 
font voûtées, & communiquent à leur falle 
commune. A la hauteur du troifième étage 




cft une galerie extérieure en faillie , qui 
règne autour du bâtiment. Le comble de 
ce donjon forme une terraffe cintrée , dont 
la coupe des pierres eft très - curieufe. De 
cette gofîtion , on jouit de la vue la plus 
magnifique. A un des angles de cette ter- 
raffe , s élève , à une hauteur affez confidé- 
rable , une guérite toute bâtie en pierre. 

En voyant les foffés , les tours , les murs , 
les doubles & triples portes garnies de fer 
& d'énormes verroux , on ne conçoit pas 
que Tinduftrie humaine puiffe rien inven- 
ter pour furmonter les obftacles phyfiques 
qui s'oppofoient à la liberté de ceux qui 
étoient détenus dans cette prifon. En la par- 
courant , on fe fent pénétré d'un fcntiment 
d'horreur ; & Ton compatit au malheur de 
ceux oui l'habitoient , en lifant fur les 
murs les témoignages de leur mélancolie 
ou de leur défelpoir (i). La plupart ont 
cherché, dans la religion, un foulagement 
a leur captivité : quelques-uns , aflaillis de 
lugubres penfées , n'envifageoient que les 
approches de la mort ; c'elt ce que prouve 
1 infcription fuivaate : 

II faut mourir y mon frire; mon frère , 
il faut mourir , quand il plaira à Dieu*- 



(i) On voie les marques de pluheurs in factions 
effacées, & fur- ton: dans une prifon qui eft â dtoiic 
au rez de chauffée, où il en exiftou de très - lon- 
gues , écrites avec foin ; on juge , par ce qui en 
refte, qu'elles contenoient des réflexions politiques. 



Sur la porte d'une autre prifon , on lit ce 
verfet de Saint-Mathieu. 

Beati qui perfecutionem patiuntur prop* 
ter juftitiam y quoniam ipforum ejl re- 
gnum cœlorum. 

Sur la même porte , on lit cette autre 
infeription , oui eft peut-être , . ainfi que la 
précédente , 1 expreflion d'un cœur innocent 
Se opprimé : 

Carcer Socratis , Templum honoris. 

Après être forti de cette forterefle , l'en- 
ceinte du château de Vincennes n'offre rien 
de bien intéreffant que la Manufacture de 
porcelaine , placée du côté du donjon j elle 
çft dirigée par M. le Maire. 

En lortant , on peut admirer les tours 
carrées qui environnent Vincennes , dont 
l'archite&ure larrafinefc majeftueufe rappelle 
les merveilles de la Chevalerie. 

Minimes. 

Ce Monaftère eft au milieu du bois de 
Vincennes. 

Il fut fondé en 1164 par le Roi Louis 
VII , qui y établit des moines de Tordre de 
Grandmont , & leur donna de grands biens. 
Le prieuré de ce couvent devint dans la 
fuite fort confidérable , & eut même un pri- 
vilège fingulier. Depuis que Louis XI eut 
inftitué l'ordre de Saint - Michel , tous les 
Prieurs furent Chanceliers de ce nouvel 
ordre de Chevalerie, Cet honneur fit extrè- 



mernent rechercher ce prieuré , qui Fut 
long-temps tenu en commertde par des per- 
fonnes d'un grand nom > telles que le Car- 
dinal de Lorraine, Gabriel le Veneur, 
Evêque d'Evreux, &c Hurault de Chiverny , 
Chancelier de France j ce dernier étoit en- 
core titulaire , lorfque Henri III, par ua 
traité fait en 1584, avec François de Neu- 
ville , Abbé de Grandmont, détacha le mo- 
naftère de Vincennes de cet ordre , & lui 
donna en échange le collège Mignon , fitué 
à Paris , au coin dç la rue de ce nom. 

Ce Roi ne favoit à quels Moines donner 
ce couvent : d'abord il y plaça des Jerony- 
mites de Pologne, puis des Cordeliers , 
enfin des Minimes , tirés du couvent des 
Bons-hommes de Pafly , & ils prirent poflef- 
fion de cette maifon le 17 oftobre 1585. 

La feule curiofîté de ce Monaftère eft le 
tableau de Jean Coufin , qui repréfcnte le 
Jugement dernier. Les figures n'ont guère 
que fix pouces de proportion fur le premier 
plan. L'expreflion des têtes eft vigoureufe , 
le faire en eft moelleux ; il ne lent ni le 
ftyle gothique , ni le goût national , & 
Tenfetnble de cette grande compofition 
prouve le génie & l'habileté de cet ancien 
Peintre, qui n'a cependant pas été puifer à 
Rome les connoiffances de ion art. On voit 
avec peine que ce tableau a été retouché 
en beaucoup d'endroits. Il a été gravé en 
plufieurs feuilles par Pierre de Joue. 

Rien ne prête davantage aux écarts de 
l'imagination , que la compofition d'un ta- 
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blcau du Jugement dernier. Michel- Ange 
a peint le même fujet à Rome dans la 
chapelle du Vatican , dans une plus grande 

{>roportion ; mais les nudités multipliées , 
es fcènes burlefques, même indécentes , 
qu'on voit dans les enfers , en même temps 
qu'elles font admirer le génie de ce grand 
maître , excitent , par leurs extravagances ( i ), 
plutôt le rire que l'effroi. Jean Coufin , 
dans cette compofîtion, fe montre un peu 
plus décent que Michel - Ange ; mais les 
jdées ^u'il a exprimées ne font pas moins 
fingulieres. Dans le purgatoire , on voit des 
anges armés d'une faucille pour couper aux 
patiens les membres qui ont été les infini- 
mens de leurs péchés. Dans l'enfer , qui eft 
tout voifin , on voit des diables , dont les 
figures grotefques rappellent celles des dia- 
bles de Callot ; ils paroiffent fe faire un 
plaifir de tourmenter les damnés dans les 
endroits oû ils ont été les plus criminels; 
on remarque fur-tout une jeune fille , dont 
les formes font bien confervées , qui eft fut- 
pendue à un rocher ; un diable , armé d'une 
torche enflammée , la brûle en defTous. On 



(x) Le Pape Adrien VI difoit qu'en voyant les 
nudités de ce tableau, il fembloit être dans l'étuve 
d'un Baigneur. On vint avertir Michel- Ange que 
Paul IV trouvoit les figures de Ton jugement trop 
nues, & qu'il défiroit qu'on y retouchât. Au lieu 
de s'occuper de ces chofes-là , répondit ce Peintre, 
le Papefiroit mieux de fonger à détruire Içs défor* 
dres qui régnent dans le rovTJrff t 
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trouve auffl dans cet enfer des Rois , êe* 
Papes (i) , & Ton y voit arriver de loin une 
charrette pleine de Moines. Jean Coujîn 
s'eft repréfenté dans un angle de fon tableau, 
du côté du purgatoire , ayant l'air d'obfer- 
ver ce qui s y pafle. 

Un voleur, mais un voleur de la plus 
noble efpèce , avoit coupé la toile de ca 
tableau , & s'apprêtoit à l'emporter , fi un 
Religieux ne fût furvenu. Cette aventure 
cft caufe que les Pères Minimes ont retiré 
de leur églifc ce chef-d'œuvre , & l'ont placé 
dans leur facriftie. Dans 1 eglife baffe de ces 
Pères , on voit au milieu un tombeau élevé à 
la hauteur de deux pieds , fur lequel eft cou- 
chée la figure en pierre d'un homme armé , 
avec un lion à fes pieds , dont les mains & 
le vifage font en marbre j on n'y voit au- 
cune infcription. 

Le parc de Vincennes a quatorze cent 
foixante - fept arpens d'étendue. C'efl une 
futaie mêlée de chênes , de charmes , & d'or- 
mes. Les anciens arbres furent entièrement 



(i) Michel- Ange a représenté dans fon enfer pla- 
ceurs Evêque* & Cardinaux.il peignit, encre autres* 
au milieu des flammes un Cardinal qu'il n'aimoit 
p is ,& le rendit û reflemblant, qu'il étoit très-facile 
de le reconnoîcre. Ce Cardinal, informé dcJa place 
qu'il occupoic dans le tableau x s'en plaignit vive- 
ment au Pape Léon X. Ce protecteur des Arts Juî 
répondit fort {erieufemenc : Si Michel-Ange vous 
avoit mis dans le Purgatoire , je pourrois vous en 
tirer ; mais il vous a mis dans l'enfer, mon pouvoir 
ne s'étend pas juj'ques-lày 
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arrachés en f 7$i , & la même année on y 
fit la plantation de la manière qu'elle eft 
aujourd'hui. 

Au centre 4'une étoile , où neuf routes 
viennent aboutir , on a élevé un obélifque 
d'ordre ruftique , furmonté d'un globe. 8c 
d'une aiguille dorée avec deux écuffons , où 
font deux infcriptions qui conftatent l'épo- 
que de la nouvelle plantation du bois de 
Vincennes. 

A la porte du parc, attenant Saint-Mandé, 
eft une maifon appelée la Ménagerie , qui 
eft aujourd'hui le fiége de la Capitainerie 
des chafles de Vincennes. L'intérieur eft cu- 
rieux par fa difpohtton; il a fcrvi autrefois 
à contenir, dans des loges féparées, des 
lions , des tigres , des léopards , &c. que 
l'on y nourrifloic, & que l'on faifoit battre 
fur 1 arène , placé au milieu de ces loges , 
qui font furmontées de galeries régnantes 
tout autour, Charles IX fit bâtir cette ména- 
gerie. 

YÈRES. Village fitué à quatre lieues de 
Paris, très - remarquable par une des plus 
belles fources qu'on puificvoir; elle eft 
dans le Clos Bude'e, d'où elle a pris fon 
nom; le favant Budéc a poffédé long-temps 
la feigneurie d'Yères. Elle pa(Ta enfuite à 
M. duHàrlay, puis à M. de Banor, qui 
en fit l'acquificion , & y fit graver fur uu 
marbre le quatrain fuivant : 

Dans les eaux de cette fontaine , 
Budéc a puifê fon fa voir; 
Harlay Ta mife en mon pouvoir: 
Où chercher ailleurs l'Hypocccne? 
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On y voit le médàillon de Guillaume 
Bude'e, dont il eft queftion; il étoit Pro- 
feffeur au collège Royal fous François I er . 
Au deflus de ce médaillon , on lit les jolis 
vers fuivans , que la Nymphe de la fontaine 
adrefTe à ceux qui viennent fe défaltérer à 
fes eaux : 

• 

Toujours vive, abondante & pure, 
Un doux penchant règle mon cours. 
Heureux l'ami de la nature. 
Qui voit ainfî couler fes jours. 

Au milieu des bois d'Yères > eft le château 
de la Grange. Il eft précédé de trois ave- 
nues eu patte d'oie, qui mènent à une vafte 
avant-cour , dont la grille eft accompagnée 
de deux petits pavillons. 

Dans le château , on admiré le beau falon 
en ftuc, commencé par le Maréchal de Saxe, 
& fini par M. Raimond, fur les de/fins de 
M. de la Touche ; il eft décoré de pilaftres 
cannelés* d'ordre corinthien. Les deux che- 
minées font chacune ornées d'un tableau en 
ftuc , exécuté par le fieur Chevalier. 

Dans un autre falon boifé & doré , on voit 
quatre tableaux ovales; les deux qui repré- 
fentent Vénus à fa toilette, & Pfyché qui 
réveille l'Amour endormi, ont été peints 
par de Troy le fils; les autres font de 
Ça\e ; leurs fujets font Vénus foirtant du 
bain , & fon triomphe fur les eaux. 

Proche le pont du village d'Yères, fc- 
trouve une tnaifon appartenante à Madame 
d'AubemUfi. Les jardins font fort agréa- 
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bleraent deflînés dans le genre anglois , & 
plantés d'une grande quantité d'arbres étran- 
gers. Une échappée de la rivière d'Yères les 
embellit en ierpentant dans un petit vallon , 
od Ton a conftruit un temple de forme 
ronde , orné de colonnes doriques qui fou- 
tiennent une coupole. Cet édifice eft bâti en 
pierres de taille , fur les deflins de M. Lié- 
geon , Archite&e. On rencontre dans cç 
joli jardin plu (leurs autres objets qui inté* 
jreflent également le cœur & i'efprit. 

Fin de la féconde Partit. 

m- 
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APPROBATION. 

T • 

J'ai lu, par ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux , un Mnnufcrit ayant pour 
titre : Nouvelle Defcription des Environs 
de Paris 9 &c. & je n'y ai rien vu qui 
m'ait paru devoir en empêcher Timpreffiont 
A Paris, ce z8 Juillet 1787» 

DE SAUVIGNY. 



* Le Privilège fe trouve au commencement 
de la féconde édition de la Defcription 
dis Curiofués de Paris. 

m 



Errata & Additions 



Première Partie. 

P. 5*» Hg* M» * droite, lif à gauche; Hg. iS , 
ajoute^ : ce monument eft de M. Denizot. JL'épi- 
taphe eft digne d'être remarquée , parce qu'elle eft 
de J. J. Roufleau. 

P. io£, ajoutei à la fin de l'article Choifyz on 
travaille maintenant à la conltru&ion d'un Pont 
en bdis fur la Seine. 

P. 110, lig. 29» tait par Adam l'aîné, life\ : imité 
de Bourchardon, & fculptc par M. Denifot. 

P. ni , lrg. 26, ajoute{ le groupe des deux Vents 
qu'on voit à droite au bas de cette cafeade , & 
tous les animaux & monftres qui la décorent & 
jettent de l'eau, font fculptés par M. Denifot» 

P. 11% , lig. 21 , puis enfuite, life\ : puis brûlé. 

P. 128 , lig. 22 , a.oyfia de Cobeil , lif de Corbcil. 

P. 130, lig. 11 , in orbis, life\ : in ortis. 

P. 2 16 , lig. 32, une colonne , Zi/èç : une cabane. 

P. 2 19 , lig. 25, au lieu de ces mots : otfl'on voir fut 
une banderole, lîfe\ : au milieu de laquelle eft, &c* 

P. idem , lig. pénultième 9 au lieu de figures de pieu* 
reufes , life\ : quatre figures allégoriques. 

Pr 230 , lig. 9 , ce banc , /i/èç : ces bancs. 

P 9 Idem , lig. 12 y notre *n fane, life\ : nos enfantt 

Seconde Partie. 

» 

Page 44, lig. 19, après veftibule, ajoute^ : qui 
fert de faLe à manger. 

P. idem, lig. 22, cornes d'abondance» life{ : tor- 
cherez. 

P. i</em, lig. 24, ajoute^ : Monnot & VafTé > cette 
pièce eft aufti ornée de fix tribunes» . 4 

P. 174, lig. 15 > lui demandoit, /i/q : il lui de- 
mandoit. 

P. idem y lig. 17, lui donna de bon cœur l'abfol u- 
tion, life\ : la lui donna de bon eccur. 



Le même Libraire fait des Abonnemens 
pour la ledture de toutes fortes de Livres 
anciens & nouveaux ; le prix eft de 24 livres 
pour un an , 1 $ livres pour fix mois , & 3 
livres par mois : outre le prix de ces abon- 
nemens , qui fe paye d'avance , on laifle 
toujours 12 livres ie nantiffement. 

Il tient un affortiment général de Livres 
anciens & nouveaux. Meilleurs les Etrangers 
pourront auffi fe procurer chez lui tout ce 

Îui peut les in t ère (Ter dans fa partie, comme 
e Plan de Paris & de fes Environs , la 
Defcription des Curiofités de cette Capi- 
tale , le livre des Poftes , les Livres élé- 
mentaires de toutes les langues , les Livres 
de Géographie , Hiftoire & Voyages , les' 
Pièces qui fe jouent journellement fur les 
principaux théâtres de cette Capitale , &c. 
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